
This is a digital copy of a book that was preserved for générations on library shelves before it was carefully scanned by Google as part of a project 
to make the world's books discoverable online. 

It has survived long enough for the copyright to expire and the book to enter the public domain. A public domain book is one that was never subject 
to copyright or whose légal copyright term has expired. Whether a book is in the public domain may vary country to country. Public domain books 
are our gateways to the past, representing a wealth of history, culture and knowledge that 's often difficult to discover. 

Marks, notations and other marginalia présent in the original volume will appear in this file - a reminder of this book' s long journey from the 
publisher to a library and finally to y ou. 

Usage guidelines 

Google is proud to partner with libraries to digitize public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the 
public and we are merely their custodians. Nevertheless, this work is expensive, so in order to keep providing this resource, we hâve taken steps to 
prevent abuse by commercial parties, including placing technical restrictions on automated querying. 

We also ask that y ou: 

+ Make non-commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individuals, and we request that you use thèse files for 
Personal, non-commercial purposes. 

+ Refrain from automated querying Do not send automated queries of any sort to Google's System: If you are conducting research on machine 
translation, optical character récognition or other areas where access to a large amount of text is helpful, please contact us. We encourage the 
use of public domain materials for thèse purposes and may be able to help. 

+ Maintain attribution The Google "watermark" you see on each file is essential for informing people about this project and helping them find 
additional materials through Google Book Search. Please do not remove it. 

+ Keep it légal Whatever your use, remember that you are responsible for ensuring that what you are doing is légal. Do not assume that just 
because we believe a book is in the public domain for users in the United States, that the work is also in the public domain for users in other 
countries. Whether a book is still in copyright varies from country to country, and we can't offer guidance on whether any spécifie use of 
any spécifie book is allowed. Please do not assume that a book's appearance in Google Book Search means it can be used in any manner 
anywhere in the world. Copyright infringement liability can be quite severe. 

About Google Book Search 

Google's mission is to organize the world's information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps readers 
discover the world's books while helping authors and publishers reach new audiences. You can search through the full text of this book on the web 



at |http : //books . google . corn/ 




A propos de ce livre 

Ceci est une copie numérique d'un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d'une bibliothèque avant d'être numérisé avec 
précaution par Google dans le cadre d'un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l'ensemble du patrimoine littéraire mondial en 
ligne. 

Ce livre étant relativement ancien, il n'est plus protégé par la loi sur les droits d'auteur et appartient à présent au domaine public. L'expression 
"appartenir au domaine public" signifie que le livre en question n'a jamais été soumis aux droits d'auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à 
expiration. Les conditions requises pour qu'un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d'un pays à l'autre. Les livres libres de droit sont 
autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont 
trop souvent difficilement accessibles au public. 

Les notes de bas de page et autres annotations en marge du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir 
du long chemin parcouru par l'ouvrage depuis la maison d'édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains. 

Consignes d'utilisation 

Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages appartenant au domaine public et de les rendre 
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine. 
Il s'agit toutefois d'un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les 
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des 
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées. 

Nous vous demandons également de: 

+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commerciales Nous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l'usage des particuliers. 
Nous vous demandons donc d'utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un 
quelconque but commercial. 

+ Ne pas procéder à des requêtes automatisées N'envoyez aucune requête automatisée quelle qu'elle soit au système Google. Si vous effectuez 
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer 
d'importantes quantités de texte, n'hésitez pas à nous contacter. Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l'utilisation des 
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile. 

+ Ne pas supprimer r attribution Le filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet 
et leur permettre d'accéder à davantage de documents par l'intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en 
aucun cas. 

+ Rester dans la légalité Quelle que soit l'utilisation que vous comptez faire des fichiers, n'oubliez pas qu'il est de votre responsabilité de 
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n'en déduisez pas pour autant qu'il en va de même dans 
les autres pays. La durée légale des droits d'auteur d'un livre varie d'un pays à l'autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier 
les ouvrages dont l'utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l'est pas. Ne croyez pas que le simple fait d'afficher un livre sur Google 
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous 
vous exposeriez en cas de violation des droits d'auteur peut être sévère. 

À propos du service Google Recherche de Livres 

En favorisant la recherche et l'accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le français, Google souhaite 
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet 
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer 



des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l'adresse ] ht tp : //books .google . corn 



■-.r" 



5'J- 7 



*' 



-c^ 



\k- 



'•**i-" i 



:fe,A 



V» ^?/ ^i 3i"- 

• *■ ■ ■' /=- 

nn 



\ 



.j>^ 



■1^ 
.y* 



HISTOIRE 

DU 

PARAGUAY. 

TOME r. 



HISTOIJ^E 

DU \ 

PARAGUAY. 



Par le P, PiEnRS FrAî^çOtS - XAVttK 
DE CHARLEFOIX^dtUCompa^U 
- dt Jefuî^ 

TOME CINQUIEME, 





Cbc 



A PÂ R I S^ 

'DESAlNTj me S* Jean-de-Bcduvah , vis-à-vis 

V du Collège. 

FD A V I D j rac & vis-à-vis de la Grille &t% 

Machurjns. 
f D U R A K D ^ rue du Foin ^ la première Porte 

cochere en cmranc par Ja rue S. Jac^jues. 



M. DCC, LVIL 

Avec Approbation & Privilège du Roi* 




HISTOIRE 

D U 

PARAGUAY. 

livre dix-septieme. 
sommaire/ 

O Iti^^ TION des Jéfuites au Paraguay ^ 
Dam Dieguç de los Reyès^ nommé Gou" 
Vfrneur du Paraguay^; qui il étoit'y fort 
c araser e. Sa conduite à f égard des princi^ 
faux Hahltans d^ V AJJomptioni II -fc 
fait un Ennemi dangereux, Coijiplot contre 
lui. Il en fait arrêter les Chefs, Ils lui 
intentent un Procès criminel à l' Audience 
roïale de la Plata. Cette Cour nomme un 
Juge pour informer contre lui. Qui fut ce 
Juge. Il part pour le Paraguay. Il fe 
prévient contre Us Jéfuites, Le Juge infor» 
mateur arrive 'a l Affomption. Ce qui ft 
paffc à fan entrée dans cette Capitale, En 
qiiel équipage il y entre. Son emportement 
contre le Doïen de la Cathçdrale. Plu^ 
fleurs Efpagnols tués fous fes yçux par 
les Guaycurus, Sa conduite en cette ren^ 
contre. Il commence les informations contrç 
f^ Gouverneur , 6* P/î hi ^fcre le Gçuvçf'^ 




X SOMMAIRE 

jicment. Dom D lègue eft dépofé. Super* 
chérie d'Anttquera, Indigne trait fait au 
<jOuverneur. Violences & fourberies d*An* 
tequera. Il travaille à ^enrichir. Comment 
il s'y prend. Ses fcandales & fes injujiices. 
Dom Diegue Je fauve à Buenos Ayrès. 
Violences d' Ântequcra à ce fujet, Dili^ 
gences du Viceroi pour remédier à ces dér 
f ordres. Sa Lettre à l'Audience roi aie ; 
féponfe de cette Cour, Dom Pîegue part 
pour l'Ajfomption^ Supercherie d'Anse- 
quera. Il envoie des Trouppes pour arrêter 
Dom Diegue, Sécurité de ce Gouverneur, 
Il fe retirfi à propos, CareHere du Provi" 
feur de VEvêché, Mefure que prend Ante- 
quera pour empêcher que les nouvelles Pro- 
vifions de Dom Diegue ne lui foient Jî^ 
gnifiées, ASlion indigne qui le déshonore^ 
Il fait femblant de vouloir abdiquer U 
Gouvernement, Nouvelles informations 
contre Dom Diegue ; violences exercées 
à cette occafion. Antequera marche vers 
les Frontières avec des Trouppes, Inquié» 
tudes des Jéfuites, Antequera retourne i 
l'Ajfomption , après avoir pris fes sûretés 
par rapport aux Indiens des Réduêlions du 
Parana. Mort fubhe de Dom Jojcph d'A- 
vàlos, Nouvelles fourberies d' Antequera, 
Son avarice & fa vie dijfolue. Un Reli" 
gieux fait fon éloge en Chaire. Arrêt de 
r Audience roïale des Charcas, Ordre du 
f'iceroi^ & ce quil refond à l'Audience 
roïale des Charcas, Comment fes ordres 
jont reçus à l'Affomption, Mefures prifes 
par le Kiceroi pour leur exécution, La ré- 
Jolution ejl prife à l'Affbmption denypaf 
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oiéir. On les fignifie à Anuqiiera ; il les 
pfend^ 6* ce qui en arrive. Ses fureurs après 
\ les avoir lus. Il fait enlever Dom Diegue 
À Corrientès y & le fait enfermer dans un 
cachot, La Ville de Corrientès reclame 
' contre cette violence. Lettre des Partifans 
d' Antequera à VEvêque de Buenos Ay^ 
'' tes , Ils adreffent un Maniffie au Roi, 
^ Dom Balthafar Garcia eft envoie pour les 
" réduire. Comment Antequera emvêthequU 
*'_ ne foit reçu à l* AJfomptlon, Motifs de 
^ ce refus d^obéïjjance» Dom Balthafar re- 
\ tourne à Buenos Ayrès, Antequira envoie 
^' du fecours au Gouverneur de Buenos Ay^ 
^' Tes y quelle étoit en cela fa politique. Lettre 
"l" dii Gouverneur de Rio de la Plata au 
"* Hoi. Nouveaux ordres du Viceroi, Ca» 
'^- raSlere du Coadjuteur de V Ajfomption, Dom 
*^ Balthafar Garcia Ros part pour le Para- 
^' ë^^^y ^^^^ main- for te, Antequera le fait 
^* Jommer de Je retirer. Fourberies qu'il emt 
'* plaie pour faire foulever la Ville de l* Af 
~" fomption y & pour rendre les Jd fuites 
" odieux. Il chaffe ceux-ci de leur Collège, 
'^■' RitraElation deplujieurs de ceux qui avaient 
^"^ figné VEdit de leur Banniffement, Ante* 
^' quera marche avec une Armée contre Dom 
'^ Balthafar, Il harangue fes Trouppes, 
'^'' Inaélion des deux Armées, Antequera veut 
*^/ faire ajfajjîner Dom Balthafar, & ce qui 
^^ lui fait manquer fon coup. Confiance ex-^ 
' ^^ cejfive de Dom Balthaiar. Rufe d^Ante-^ \ 
^^^ quera pour attirer dans un viege le^ In^ 
^^^ diens des RéduSiions. Défaite &" fuite de 
^^' DomBalthas^ar. Perte des deux côtés. Deux 
'^* Jéfuïtes font faits Prifonniers. Comment 
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ils font traités. Jujllce de Dieu contre uti 

de ceux qui les avaient le plus maltraités^ 



Comment les Indiens Prifonniers font trai* 

fe rep( 
chaffe les Jefuites, Il veut fe rendre MaU 



tés, Antequera paraît fe repentir d'avoir 



tre" des RédufHons du Parana, Ses Mues 
dans cette Entreprife. Fuite des Indiens 
de quatre Réductions. Inhimanîté de Dom 
Ramon de las Llanas. Antequera & fes 
T.rouppcs ravagent le Territoire des Ké" 
duclions.^ Son entrée triomphante à I^Af» 
fomption. Arrivée du Coàdjuteur à l*y4f^ 
fomption. Il reçoit la rétraàation du Mef^ 
tre de Camp général 6* d'un Régidor , qui 
avaient figné le Bannijfemènt des Jefuites, 
Lettre de ce Prélat au Roi. Effet' que pfo^ 
duit fa préfence. On tache de Vindifpàfer 
contre les Jefuites^ Le Gouverneur Jc/e Rio 
de la Plata reçoit ordre de Je tranf^orter 
au ?aragu,ay. Il en donne avis au Càad^ 
juteur & a Antequera. Les Rebelles ef- 
fuient de gagner le Coàdjuteur , qui engage' 
plufieurs à fe foumettre. Antequera promet 
d*^en faire autant. Le Gouverneur de Rio 
de la Plata fe laijfe amufer par les Chefs 
des Rebelles. Antequera levé de nouveau U 
mafqué. Embarras où ilfe trouve, 
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1717-2.9. JL/Epuis la fin des perfccutians que 
Siriiadon de; ^^* J^ruites avoieiit çlTuïécs dans la Provin- 
jViiites de la cc de Paraguay , de la part de Dom Ber- 
rro\ ince de nardin de Cardenas , & de tons ceux que ce 
V*ia«uay. prélat avoit {u enj^a^cr dans Ton parti , ou 
qui vouloicnt profiter de cette oçcafîon 
pour indifpofer contre eux la Cour de Ma- 
drid & le Coofeil roïal des Indes ^ ces {^ç^ 
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ligieux y jouiffoient d'une paix , qui pa- 17 i-j-iV, 
roilToit devoir être d'autant plus durable , 
qu'elle étoit en bonne partie le fruit des 
fervices que leurs Néophytes avoient ren- 
dus à cette Province , des Bcnédiclion.s 
que Dieu rcpandoit fur leurs travaux Apof- 
toliques , de ce qu'ils n'épargnoient rien 
pour foulager les Pàfteurs, ou pour fup- 
pléer à leur défaut , quand TEvêque qui 
manquoit fouvent de Prêtres, avoir recours 
a eux , & de la confiance des Habitans de 
la Ville & de la Campagne , qui trouvoient 
en eux tous les fecours fpirituels dont ils 
avoient befoin , les Pauvres funout , aux- 
quels ils étoient d'une grande rcflburcc 
dans tous les tems. 

Mais il y avoit toujours dans un afTex 
grand nombre de Pcrfonnes un fond d'in- 
difpofition contre eux , au fujot de leurs 
Néophytes , qu'ils étoicnt venus à bout de 
fouftraire au fervice perfonnel, & dont le 
nombre augmentoit à mefure que l'Evan- 
gile faifoit de nouveaux progrès parmi les 
Infidèles. A ne régarder cependant cet ac- 
croilTement du Roïaume de Dieu , que 
par les yeux d'une fa^e politique , rien n'é- 
toit plus avantageux a la Province. Le Roi, 
fon Confeil l les Evêques , les Gouverneurs, 
& tous les vrais Citoïcns , étoient perfua- 
dés que c'étoit fur-tout le Privilège accor- 
dé aUx nouveaux Chrétiens des Jéfuites , 
qui rendoit leurs Eglifes fi flori (Tantes , 
& que le feul abus des Commandes le- 
roit toujours un obftacle infurmontablc 
à la converfion de tous les Peuples 
de ces Provinces , qui n*cn feroienc pas 
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1717-19 cxcmpM. ' Mais l'intcrct pcrfonnci , 
jours plus <$cou:é que le bien public 5 
rhonncur de la Religion , continuoit à 
cnvifagcr , à bien des Gcn?; , lc<; Kédui 
gouverneras par les Jcfuircs , comme J 
ne de leurs Familles , parcccj'clk»; le 
voient du fcrvicc des Indiens , qu'i 
gardoicnr commr leur patrimoine. 

Danscertedi(po(îtion des efprits, or 
tcndoit, fur- tout dans cette Province, cj 
occafîon de fufcitcr de nouvelles affa 
CCS Religieux, & d'enfevclir la liber 
leurs N<îophy:es fous les ruines de leur 
dud^ion?. Le dépit de quelques Particul 
l'ambition démcfurée d'un Homme . 
fuite finguliere d'év<fncmcns inatten 
ne tardèrent point à Tamener par des 
aflez indiredcs d'abord, & produifîren 
des plus dtran<;es perfécutions que ces 
fîonnaires aient jamais cfluïées , re: 
Tcnt la Province de conflifîon & de 
blcs , & l'entraînèrent dans une rcv 
qui auroit infailliblement caufé fa 
entière , f\ les Barbares qui l'cnvironn 
avoient fu en profiter , & fi ces rr 
Néophytes , qu on vouloit à quelque 
ouc ce fût réduire en fervitude , n*a\ 
cté une barrière que les Rebelles n 
rcnt jamais forcer , & un fecours toi 
prêt pour défarmer la rébellion. 
^Nouveau On attendoit depuis long-tems un 
Goovrrncur vcrncur du Paraguay , lorsqu'on y : 
^u Paraguay, avec quelque furprife que le Roi avoir 
^i il ctoit. n^^. ^ pQUf remplir cette place , Dom D 
de los Reyès. C*étoit un Gentilhc 
d'Aodalooue ^ né àa Porc de Sainte-] 
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?'>;ès de Cadix , & qui s'étoit établi à TAf- j-j ^^ ] 
bmprion , oii il cxerçoit la Charge d'Al- 
caldc Provincial. Il avoit la réputation 
d'Homme d'honneur , & fon caradcrc doux 
& pacifique le faifoit aflez généralement 
aimer 5 il s'étoit bien allié au Paraguay , 
& on le voïoit avec plaifir occuper une 
Place , qui lui donnoit du crédit. Mais 
t)ien des Gens, qui fc croïoient fupérieurs 
à lui pour la naifïance & pour les fervices, 
ou qui occupoicnt des Charges plus confidé- 
rables , ne purent digérer de le voir tout- 
d'un-coup élevé fi haut. Quelques - un$ 
vouloient même s'oppofer à fa réception , 
fur ce qu'ils pVétendoient qu'il étoit con- 
tre les Loix qu'un Habitant d'une Ville 
en devînt le Gouverneur : mais le Roi avoit 
levé cet obftacle dans les protifions qu'il 
avoir cnvoïécs à Doni Diegue, & il fut alTex 
paifiblcment reconnu pour Gouverneur. 

Les oppofitions quil n'ignora P^int ^^J./^^j"]^! 
fju'on avoit vovilu faire à fa récep- p^j^cipaur 
tion , lui firent comprendre qu'il devoir habitans de 
également éviter de faire trop fentir à lalAiToroptiojv 
NoblefTe , & à toutes les Perfonnes en 
Charge , l'autorité dont il étoit revêtu , & 
de s'en rendre trop dépendant , au rifquc 
de fe dégrader. Mais il ne prit peut-être 
pas le jufte milieu entre ces deux partis 
extrêmes j & il paroît qu'il porta un pea 
trop loin la réferve en traitant avec cer- 
taines perfonnes, dans la crainte qu'elles 
n'abufalfent de fa confiance pour fe rendre 
néceffaires , & qu'il leur fit trop connoîtrc 
qu'il pouvoit fe pafier de leurs confeils. U 
en ufa fur-tout aiafi avec le Régidor Dom 
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'^iTiT-i ^^^P^ d*Avalos , dont le crédit , que la! 
avoient acquis fa grande capacité dans les 
affaires , & le talent fupérieur qu*il avoit 
de leur donner le tour qu'il vouloir , Va- 
voit mis en po^efTion de faire paffer fcs 
avis pour des loix , fous les précédens Gou- 
verneurs, 
tl fc fait un îl i^e vouloir pourtant pas fe faire uû 
linjîcmi dan- Ennemi d*un Homme fi dangereux & fî ac- 
icrcux. crédité , & il crut pouvoir fe l'attacher ©a 

lui offrant la Lieutenance de Roi , qui étoic 
vacante. Mais d'Avalos , qui avoit déjà 
pénétré Tes fentimens à fon éeard , refufa 
Ion offre avec hauteur. Ce n ètoit pas qu'il 
crût cette place au-deffous'de lui , mais il 
ne vouloit pas la recevoir d'un Homme , 
qu'il étoit peut-être déjà réfolu de perdre, 
ou du moins auquel il auroitété engagé 
par honneur & par devoir, à s'attacher, 
s'il l'avoit reçue de fa main. Dom Dicguc 
ne fit pas femblant d'être piqué de ce re- . 
fus , quoiqu'il lui fît connoître ce qu'il 
avoir à craindre du Régidor. Celui-ci de 
'ion côté conclut de l'onre que lui avoit 
faite le Gouverneur , & de la manière dont 
îl avoit reçu fon refus , qu'il le craignoit , 
& chercha toutes les occafîons de le cha- 
griner. Il s'en préfenta bientôt une, & il ne 
la manqua point* 

Un de fes Amis n'aïant pu obtenir une 
grâce, que Dora Diegue ne crut pas de- 
voir lui accorder fans faire une injufticc , 
il parut fur cela un Mémoire fort inju- 
rieux contre lui , & il ne douta point que 
d'Avalos n'en fût l'Auteur ; mais il diffi- 
.mula , ôc n'en eut pas plus d'attention à & 
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faire des Amis. Il ne fît pas même aiTez j-j ~ 
réflexion que vis-à-vis d'un Homçic du ca- 
radcre du Régidor , il ne fuffit pas d'avcir 
ics intentions droites , & qu'il ne pouvoir 
trop s'obferver , rien n'étant plus ordinaire 
que de voir les démarches les plus inno- 
centes, Q. habilement empoifonnée*-, qu'elles 
palfeiftt pour criminelles. D'Avalos de fon 
côté ne négligeoit rien pour fe faire un 
parti , & il y acquit entre autres un Gen- 
tilhomme Bifcaïen, nommé Dom Jofeph 
de Urrunaga , qui ne lui cédoit guerre en 
capacité , & qui vcnoit de s'allier avec les 
Familles les plus distinguées de la Pro- 
vince. 

Ce fut encore un Aéle de Jufticc , qui Confpîrarîoa 
attira au Gouverneur ce nouvel Ennemi. *^""® *"*• 
Le Beau-frere d'Urrunaga voulut acquérir 
un terrein qui apartenoit à une pauvre Veu- 
ve , & n*aïant pu rengager à leiui vendre > 
il fe mit en devoir de Ty contraindre. Elle 
eut recours à Dom Diegue ,' qui la main- 
tint dans la pofTcrtîon de fon bien. Urru- 
naga en fut (î irrité , qu'il alla chez lui 
accompagné de Dom Joleph d'Avalos , & 
[ue l'un & Tautre , après Tavoir outragé 
e paroles, de la maçiere la plus indigne , 
le menacèrent de lui faire perdre fon Gou- 
vernement. Le peu de refTentiment qu'il 
fit paroître de cette infolence , lui attira . 
une nouvelle infulte : Dom Antoine Ruiz 
de Arrellano, Gendre du Régidor, aïant 
auffi elTuïé un refus de fa part , le traita 
avec encore plus d'indécence. 

Il ne crut pas alors devoir porter la il «n fait 
modération plus loin , & pc pouvant ^o i- f!^^^ ^" ' 
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• ~~ ter qu'il n*y eût un complot formé contre 

^7^7- 9* ^^j^ -^ gj arrêter d'Avalos & Urrunaga, 
& les mit entre les mains de la Jufticc. 
Le premier fut enfermé dans le Château 
d'Arracufana , & le fécond eut fon Logis 
pour prifon. Arrellano n'attendit point 
qu'on vînt à lui , & fe mit en lieu de fu- 
reté. Cependant le Gouverneur ne favoic 
pas encore tout ce qui fe tramoit contre 
lui , & il n'en fut inftruit que quand il ne 
lui fut plus poflîble de parer les coups qu'on 
fe préparoit à lui porter. A la vérité le c«up 
de vigueur , qu'il venoit de faire , étonna 
fes Ennemis , qui ne l'en avoicnt pas cru 
capable , mais il ne les déconcerta point j 
& ils s'arrêtèrent beaucoup moins à fc dé*'- 
■ fendre , qu'à le mettre lui-même fur la 
défenfîve. 
^lls luî intcn- Soit qu'il eût eu l'imprudence de ne pas 
c V^ «hnind P^^^^^^ ^^ )^^^^^ mefures pour empêcher 
à^ l'Audience qu'ils n'euiTcnt aucune communication en- 
'oïalc. tre eux, qu de permettre à leurs Amis dç 

les voir, il eft certain qu'ils fe concerte- 
xent , & lui intentèrent un Procès crimi- 
nel à l'Audience roïale des Charcas. II 
contenoit iîx chefs d'accufations , auxquels 
ils donnèrent un tour & des couleurs , qui 
ne pouvoient manquer de faire une graa- 
ic impreffion fur cette. Cour fouverainc,. 
d'autant plus qu'on y avoit joint un Mé- 
moire très bien fait , qui fut porté à la 
Plata par Arrellano , lequel dans la crainte 
de ne pouvoir pas fe fouftraire long-tems 
aux diligences du Gouverneur, avoit pris 
Je parti de fe réfugier dans cette Ville. 
tl n& voulut pgtiiitaiM: pus ^léHaw Imrr 
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'tfîémc ce Mémoire , il le fit prcfenter par ' " ' ■■"' 
Thomas de Cardenas , Parent de fa Femme ; ^7 1?-^^- 
& la Cour Taiant lu , ne parut pas d*abord ^^"*^ ^^^ 
difpofée à envoïer informer fur les Lieux , fc°"^MembreI 
comme on le lui demandoit. Mais Carde- pour infor- 
lïas intrigua fi bien , & repréfenta fi vi- nier contre le 
vement le prétendu danger qu'il y avoir de Gouverneur. • 
différer de remédier aux maux extrêmes 
dont la Province de Paraguay étoit mena- 
cée , qu'il vint à bout de faire nommer un 
Juge Informateur , qui fc tranfporta à TAf- 
fbmption; & le malheur fut que le choix 
fomba fur le feul Membre de l'Audience' 
Xoïalcyqtii en devoir être exclus. 

Ceft le trop célèbre Dom Jofcph de An- Quel fiir#r 
tequeraSc Caltro,Chcvalierde l'Ordre d*Al- ^"^^* 
cantara , dont le Perc , après avoir été Oy- 
dorderÀudiehceroïalede Panama^avoit été 
pommé Procureur Fifcal, c'cft-à-dîre Pro- 
cureur Général, de celle des Charcas. Com- 
r&c il paflbit par Lima pour fe rendre à bt 
Plata, fa Femme y accoucha de ce Fils^ 
auquel il fit donner de très bonne heure là 
flus belle éducation que puific recevoir un 
}eune Homme , que ta naiifance & lés (êr« 
vices de fon Père pouvoienr élcrfcr au« 
plus grands Emrplois. U loi fît faire foas Tes 
yeux fes premières études au Collège dep - 
Jéfuites de la Platii II Tenvoïa enfuite k- 
lima, où après avoir fait fa Philofophîe 
au grand Collège de la Compagnie de Jc^ 
fus y il étudia en Droit. Avec beaticou]^" 
4^e(prit 9 tme heureufe nfémbiie , une im:^ 
ginatiôn très vive', iHic pouvoir pas man«^ 
^cr de Élire un très grand progrès dan»-- 
iMtes ka Sûchgos^ BBxqpdlles u îatt a|^ 

A- ^ 
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2717-10 P^^'^^' ^^ paroît même que Ton «▼out poaf 
°' les plus belles connoilfanccs ne lui permit 
pas de fe borner à celles qui lui écoienc 
prefcrites. 

Mais Ton Perc , aprcs avoir travaillé à 
pcrfedionner en lui les talcns qu'il avoit 
reçus de la nature , n'eut pas le tcms de 
former fon cœur y & de lui infpircr fe* 
vertus. Il efpera fans doute que ne lui laif- 
fant pas de biens , avec un cfprit f\ culti- 
v<f, & les exemples de vcrrus qu'il lui avoit 
donnés , joints au fouvanr de fes ferviccs^ 
il ne lui feroit pas difficile de réparer les 
bréchet que fon délîntéreifement avoit fai- 
tes à la fortune de fa Famille. Dom Jofcph 
entra en effet dans le monde avec tout 
ce qui eft néceffaire pour y parvenir à tout 
ce qu'il pouvoit prétendre. Il pcrfuadoit 
par fon éloquence , par Topinion que l'on 
avoit de fon favoir , & fur-tout par un 
talent d'infînuation qu'il avoit au fouvc- 
rain degré 5 mais pour fon malheur & 
pour celui de l'Etat , il joignoit à tant de 
belles qualités une ambition qui ne connoiG« 
foit point de bornes , une folle padion de 
«'enrichir , une vanité & une confiance ^ 
qui le firent tomber dans les plus grands 
excès que puifTe enfanter la plus aveugle 
préfomption. 

Il étoit déjà parvenu , dans le tcms donc 
nous parlons , a l'emploi de Procureur Fis- 
cal , Proteâeur des Indiens dans l'Audien-i^ 
ce roïale des Charcas , & le Roi ravoir 
honoré du collier de l'Ordre d'Alcantara.^ 
Mais, quoiqu'il y eut des appointemens aC- 
fcz confidérables attachés i la place qa'jlr 
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•ccupoit , Toit qu*ils ne fulTcnt pas toujours ^ ^^^^ /- 
exadcment paies , ou qu'ils ne fuflent pas 
fuffifans pour la dépenfe qu'il faifoit 5 
n'aïant point de patrimoine , il paroît qu'il 
n'ëtoit point alors à Ton aife, & que c'étoit 
pour le mettre en ctat de relever fa fortu- 
ne 5 que Dom Diegue Marcillo de Aunon , 
Archevêque de Lima , & Viceroi du Pé- 
rou, lui avoir envoie des Provifions pout 
fuccéder à Dom Diegue de los Reyès , 
<]ùand ce Gouverneur auroit fini fon tems , 
fe faifant fort fans doute de faire agréer 
cette difpofition au Roi Catholique. 

Il n'avoit plus beaucoup à attendre : Tii* 
fage étant alors de ne pas laifler les Gou- 
verneurs plus de cinq ans dans ces Provin- 
ces. Mais ce terme lui parut encore trop 
long , & dès qu il vit l'Audience roïale ré- 
folue à envoïcr un Juge Informateur aa 
Paraguay, il follicita cette commiffion. Il 
cil étonnant qu'il ignorât qu'il ne dcvoit 
pas Tobtenir , & il eft plus furprenant en- • 
core qu'il Tait obtenue. L'Audience roïale 
en la lui accordant ne fit pas réflexion à une 
Loi qu'elle ne devoir pas ignorer , & qui 
défendoit exprcfTément d'enyoïer , pour in- 
former contre un Gouverneur , celui cjui 
devoit lui fuccéder : & rien ne prouve mieux 
la fagefTe de cette Loi , que ce que nous, 
allons voir. 

Dom Jofcph de Antequera ne perdit pas il partf<A 
tm moment pour fe rendre à l'Aflbmption : le iraiaguay^ 
il partit de la Plata dès qu'il eut reçu fa 
Comniidion , qui étoit datée du quinzième 
de Janvier 1721. Il étoit affez mal équi- 
pé 3 lù^s quand il fut arrivé à Santiago 
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•^ du Tucuman , quelques pcrfonnes , pouf 

7 •i^» q^j Qjj jjjj avoir donné à la Plata des Let- 
tres de créance , lui fournirent tout ce qui 
lui manquoit pour continuer fon voïagc ^ 
& paroître à l'AfTomption avec Téquipagc 
qui convenoit. En pafTant par Santafc , il 
y trouva des Particuliers , qui jugeant rocr- 
cafion favorable pour trafiquer leurs Mar* 
chandifes au Paraguay , les lui confièrent , 
& firent avec lui un traité à fon avantage. 
Dc-là il prit d'abord fon chemin par terrc,- 
& eut la curiofité de voir quelques Réduc- 
tions , qui ne Téloignoicnt pas beaucoup 
de fa route, & oii on lui rendis de grandt 
honneurs : mais Dom Antoine de Ulloft' 
s'eft trompé , quand il a dit qu*il avoir une- 
Commi(fion fpécialc de TAudicnce loiale 
pour les vifîter. 
©n le pré- Les Milfionnaires le firent cfcorter par" 
Jcs^'jéfuitcs." ^^^ trouppe de leursNéophytes , chargés àc; 
toutes fortes de provifions & de rafraichîG- 
femens , & il arriva le dernier jour de Juillet ' 
à Icndroit ou le Tebiquari fait la féparation 
des Provinces de Paraguay & de Rio de 1« - 
Plata. Il y trouva le Regidot Dom-Jofeph 
d'Avalos 3 avec quelques-uns de fcs Amis , 
qui lui apprirent que Dom I)iegue de los 
Reycs étoit dans les Rélué^ions du Para- 
na , dont il faifoit la vifîte , & à ccttç 
occafion le Régidor lui dit beaucoup de' 
çhofes contre les Jéfuites. Ces Relfgîeux^^ 
dont le fort étoit d'être toujours mal dan^' 
Tefprit des £nnemis de toute autorité If-- 
gitime , partageoient avec Dom Diegue-' 
J^ haine de ceux qui avoient jconjuré Im' 
£&m de çc (yoavecACOi^ £>ii comaenfSM^ 
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même à rAflbmption à renouvcllcr les -■ 

anciennes calomnies , dont on avoit vou- ^7 " <* 
lu noircir leur réputation y & nous appre- 
nons par la Lettre de Dom Pedre Fkxar- 
do , Èvéque de Buenos Ayrès , datéo da 
xo Mai de cette année , que j*ai déjà ci- 
tée 3 & qui eft adreiTée au Roi Catholique y 
qu'elles étoient déjà répandues dans fon 
Diocèfe. 

Dom Jofcph d^Avalos avoit donné fcs il arrive l 
ordres pour tiaire préparer au Juge Infor- TAiToinpiiwi 
mateur un grand repas dans une Métairie , . 
qui appartenoit à une Dame de fes Parcn^ 
tes. Cette Dame s'y étoit rendue pour 
en faire les honneurs s mais lorfque la 
Compagnie y arriva , elle venoit d*expirer 
d*une lauffe couche , & il fallut loger ail- 
leurs. Le lendemain Dom Jofeph fit fon 
entrée à TAffomption au bruit de plufîeurs 
décharges de canon \ mais il fut arrêté au 
milieu d une rue par le Convoi funèbre de 
la Dame dont nous %nons de parler : 
les applaudifTements du Peuple fe trouvè- 
rent confondus avec le fon lugubre des 
Cloches y & la Multitude, accoutumée à ti- 
rer des préfagcs de tout , rarfonna beau- 
coup fur ces deux contre-tcms. 

Mais la conduite d'Antequera , & la ma- son empatte^ 
niere dont il entra dans la Cathédrale y ou ment contre 
on le conduifit d'abord , firent faire aux }^ p°u2i ^> 
Perfonncs les plus fenfces ,, des réflexions j* *-*"***"f^ 
nui ne furent pas à fon avantage. C'étoit 
ians fa participation qu'on avoit tiré le 
canon à fon entrée dans la Ville , il avoit 
xnéme encore fon chapeau attaché avec des 
oudons ^. comme il Tavoit eu pendant li;^ 
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■ ' J" "' voïagc , il entra de la même manière <lani 
lyzi^x^, TEglife , & quoique le Doïcn l'y reçût à la 
tête du Chapitre , avec beaucoup de mar- 
ques de refpcds , comme il ne trouva ni 
^ tapis , ni carreau , ni fauteuil, préparés pouï 
lui , il s'emporta contre cet Ecclcfiaftiquc , 
lequel dans la vacance du Siège gouvernoic 
le Diocèfe , d'une manière qui fcandalifa 
le Peuple , accoutumé à voir les Miniftrcs 
du Seigneur conftitués en dignité , plus rcC- 
peélés par les Perfonnes mêmes du plus hau| 
rang, fur-tout dans les lieux faints. 
Peu de jours après , un parti dcGuaycuruf 
s'approcha de la Ville à defTcin d'attirer la 
Garnifon dans une embufcade , qu'il lui 
avoit drefTée de l'autre côté du Fleuve. 
Quelques-uns de ces Barbares vinrent en- 
fuite demander du fe cours contre des En- 
nemis de leur Nation , dont ils fe difoient 
pourfuivis. L'artifice étoit groffier j cepen- 
dant on donna dans le piegc. Plufîeurs EC- 
pagnols pafTcrent lOTleuve pour joindre les 
Guaycurus 5 & comme à mefure qu'ils ap- 
prochoient les Barbares s'éloignoient du 
bord , les plus fages entrèrent en défiance , 
& s'en retournèrent : il n'y en eut que neuf 
qui continuèrent à marcher , & qui donnè- 
rent dans l'embufcade, où ils furent mafTa- 
crés/ Toute la Ville fut témoin de ce tra- 
gique accident. Antequera le vit lui-même 
de fes propres yeux , jetta fon chapeau par 
terre de dépit , & dit à ceux, qui croient au- 
tour de lui , qu'il n'étoit pas venu pour faire 
la guerre aux Indiens , & que c'étoit aux 
Magiftrats à pourvoir à la fureté de la Ville 
&de îaProviucç, 
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Les Ennemis de Dom Dieguc voulurent i-^j.iô. 
cependant profiter de cette occafion & de ..,,<:* 
rabfence du Gouverneur , pour lui offrir de {^ g "ivcra^ 
le reconnoître pour Icuf Général , & il ac- „jç„j. 
cepta leur offre. Les mefures étoient bien 
prifes pour faire comprendre aux Habitans 
que cela étoit néceffairc dans les circonftan- 
ces prcfentes , & la proclamation fe fit fans 
que pcrfonne oflt s'y oppofer. Les infor- 
mations étoient déjà toutes dreffées, & 
comme à travers quelques femblans que le 
Juge Informateur taifoit du ^éfintéreffement 
le plus parfait , on avoit découvert que les 
prcfens croient la voie la plus (ïïrc pour 
ramener à ce qu'on fouhaitoit de lui , les 
plus mal intentionnés contre Dom Dieguc 
«n profitèrent. Cependant celui-ci fut aveni 
de tout ce qui fe tramoit contre lui , & 
partit fur le cnamp pour fe rendre à la Capi- 
tale. Mais il y arriva trop tard. Antequera 
y étoit déjà le Maître ^ & dès le lendemain 
il fut interdit de toutes fondions de fa 
Charge , & relégué dans un Village d'In- 
diens à fcpt ou huit lieues de la Ville , fous 
prétexte que la, liberté des informations de- D. Dîeguecâ 
mandoit fon éloignement. Sa dignité exi-^^P°^' 
geoit du moins des égards pour fa perfonne, • 

& on n*en eut aucun : la juftice vouloit 
que ceux qui s'étoient déclarés trop ouver- 
tement contre lui fuffent aufli éloignés , & 
ils ne le furent point. Ils triomphèrent 
même indignement de fon humiliation , 8c 
il rfy eut dès lors perfonne , qui ne le re-. 
gardât comme un Homme perdu. 

En effet , ce premier pas franchi , on ne ^^upcrcherf* 
fiiivit plus aucune règle 5 on donna aux ^®4^"*« 
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'•'^ informations le tour qu'on voulut y 8C od 
'*^* trouva le moïen de les faire (îgncrparttt 
fi grand nombre de Perfonnes , que TAu- 
dience roiale , après les avoir reçues , ne 
douta point que ce ne fut la voix publique , 
& rcgardoit encore plufieurs années après 
Dom Dicgue comme un Criminel conyainca 
des plus grand^délits , & juftement dépofi. 
Cependant il iravoit été , ni oui , ni con- 
fronté ; & le 15 de Septembre le Confeil' 
général de la Province s'aflembla pour met- 
tre la dernière main à cette œuvre d'iniquitéy 
par le Jugement le plus informe qui fiit 
jamais. Antcquera y préfenta les Provifions 
qu'il avoit reçues du Viceroi pour fuccedei 
à Dom Diegue , & quoique ce Gouverneur 
n'eût pas encore fini Ton tcms , on jugaf" 
qu'un Homme , fi généralement reconnu 
coupable des plus grands crimes , ne pou- 
voir plus être regardé comme Gouverneur. 
On a même foupçonné qu*Antequcra avoit 
fupprimé dans fes Provifions ce qui y-étoît 
exprimé en termes formels , qu'elles ne dé- 
voient avoir lieu qu'après que les cinq an- 
nées du Gouvernement de Dom Diegue 
feroient expirées. 

Envain le premier Alcade , Dom Mi^et 
de Torrez , voulut faire valoir la Loi , qui 
défendoit qu*on fît fucceder un Juge In- 
formateur au Gouverneur contre lequel il 
auroit informé. Antequera répondit lui- 
ûiême que cette Loi ne regardoit pas ceux, 
qui avaient comme lui Thonncur d'être 
Membres de l'Audience roïale : Torrcz ré- 
pliqua qu'elle étoit exprefle & fans exccp-- 
âons mais il fut le ieul de fon avis. L^ 
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Confcil fc mit à crier que quiconque ne 

reconnoîtroit pas le Seigneur Dom Jofeph ' " ^*' 

de Ancequera Se Caftro pour Gouverneur 

légitime de la Province , feroit regardé 

comme traître au Roi & à la Patrie , & fur _ 

le champ Antequera envoïa demander à D- 

Diegue Ion Bâton de Commandant. 

Il répondit qu'il ne s'en deiTaidroit point. On arracho 

qu'on ne lui eut montré un ordre du Vice- <lc force â D. 

roi. rOfficier lui répondit qu'il n'étoit char- l^'^^J^r^ 
^ / j. / * 1 • ',-1 . 1 ton de Comr 

gé que d exécuter celui qu il avoit reçu du mandants 

nouveau Gouverneur^ prit le Bâton par 
force , mit des Gardes à la Maifon ou il 
étoit , & lui déclara que ces Gardes feroienc 
fur fon compte. Cela fut fuivi de nouvelles 
procédures y & pour donner plus de force 
a ce qu'on avoit fait , en même tems qu'on 
vouloit paroître en revenir à un nouvel 
examen , on nomma à Dom Dîegue un Pro- 
cureur, dont l'incapacité étoit notoire, & 
parmi les nouveaux Témoins, qui furent 
ouis , ceux qui av oient dépofé en fa faveur, 
ïurent fort étonnés d'apprendre que leurs- 
dé pofitions le chargeoient, ce qui vcnoit du 
moins en partie de ce qu'on leur avoit fait 
des qucftions (î embaraffantes , que leurs' 
répon(es fe trouvoient fufceptibles d'un fcns 
tout oppofé à ce qu'ils avoient voulu dire. 
D'ailleurs on avoit aliéné de lui plufieurs 
de ceux qui lui étoient attachés, en fai- 
fant courir de faux bruits , & quelques-uns. 
de fcs plus zélés Serviteurs avoient été obli- 
gés de difparoître pour éviter les mauvais 
traitcmens qu'on taifoit efluïer à ceux qui 
5'étoient <rop ouvertement déclarés pour 
iui. 
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• nulle & illégitime la prifc de pofleflîon dit 

72. -1^. Gouvernement du Paraguay par Dom Jo- 
fcph de Antcquera , & ordonné qu'il fortit 
au glptôt de cette Province. Dom Diegue 
reçut^pcu de/jours après la confirmation de 
CCS avis , par les nouvelles provifions qui 
lui furent remifes de la pan du Viceroi. 
Sa Lettre ^^ Seigneur , par une Lettre datée da 
à r Audience vingt & un de Mars de la même année, 
fpïalc. écrivit à l'Audience roïale , qu'il étoit fprt 

furpris qu elle ajoutât plus de foi aux Mé- 
moires , aux Informations & aux Procé- 
dures faites par un Homme , qui s'étoitT 
intrus dans le Gouvernement d'une Pro- 
vince contre toutes les loix , avoit fait (ans 
autorité le procès à un Gouverneur , & ofé 
le dcpofer, qu'aux inftrudtions des per- 
fonnes les plus refpedlables , telles qu'é- 
toient l'illullriflimc Evéque de Buenos Ay- 
rès 5 les Supérieurs Ecclcfiaftiques & Régu- 
guliers, & les Pères de la Compagnie, 
>3 qui dans ces Provinces , comme par-tout 
M ailleurs, fe diftinguent dans toutes les 
99 occafions par leur zèle pour la Religion 
M & pour l'Etat :• vérités qui font de no- 
9i toriété publique , & que Je feul DoilV 
93 Jofcph de Antequcra ofe attaquer p:jr 
»ï des Ecrits pleins de calomnies , parceque 
» ces Religieux n'approuvent point Ces 
35 attentats , & ne penfcnt point comme lui 
» far le compte de D. Diegue de los Reyès! 
Réponfc L*i\udience roïalè , dans la réponfe 
de l'Audience qi;*clle fit au Viceroi, après Tavoir afluré 
foïalc. (le la droiture de fcs intentions dans tout 

ce qu'elle a fait au fujet de la Province de 
Paraguay, protcfta quelle n'avoiç gjoûté 

foi 



1 



»u Fajia«uj^y. Lîv. XVII. xf» 

^iz rien de ce que Dom Jofepb de Antc- j-xa^i«.' 
quera lui avoic écrit cancre les Pères de 
la Compagnie , enchérit encore fur les 
éloges que Ton Excellence faifoit de ces 
Religieux , & après avoir rapporte ce q^i 
avoir pu prévenir Antequera contre eux ^ 
ajouta qu'il auroit du faire réflexion qu'il 
ne faut pas aifément croire , . qnand il s'a- 
git de perfonnes d'une fî grande vertu ^ 
ce que la paffion fait avancer pour les dé- 
crier.. Mais le malheur du I?araguay (ut 
[ue cette Cour fouveraine demeura perrua<» 
.ée que Dom Diegue de los Rêvés étoit 
convaincu des crimes énoncés dans foa 
Procès; qu*on en avoir impofé au Vice- 
xoi, pour en obtenir Tordre qui le rétar 
blifïbit dans Ton Gouvernement y & que 
fon Excellence avoît été trompée par des 
perfonnes qu'elle ne connoKToit pas a/Tez^ 
Sa prévention en faveur d' Antequera, 
qu'elle ne croïoit pas l'ayteur des calom- 
nies que lui rcprochoit le Viceroi , fiit 
caufe qu'elle n'ouvrit les yeux fur fes cxii- 
ces y qu'après qu'il eut boulverfë toute la 
Province. 

D'autre part Dom Diegue, aïant reçu D^mDîcgue' 
tes nouvelles Provilions , fe pçrluadanart pour 
l^rop aifëment qu' Antequera n'oleroit pas l'Aflomption 
s*oppofer aux ordres du Viceroi , & reprit Supercherie 
fans délibérer le chemin de l'Affomption. ^^Antcqucr». 
Mais il devoit fa voir que fon Ennemi 
étoit trop avancé pour reculer, & qu'il 
a'avoit gucrç plus a craindre en refufant 
ouvertement d'obéir, que pour les excès 
oii il s'étoit déjà pone. En effet, Ante- 
quera n'eut pas plotot i^té ioftruit du coa« 
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■ ^ tenu des dépêches du Viceroi , qifil com- 

l^ii'i^, mença par repandre'dans le Public, qu'elle? 
étoient fuppofées. Pour le prouver il aC- 
fembla le Corps de Ville , & produifît une 
Lettre qu'il a voit reçue en 1710 , du Vi* 
ceroi , mais qu*il ne difoit pas être de la 
même date , que (es proviuons pour ic 
Gouvernement du Paraguay, lefquelles ne 
dévoient valoir qu'après que Dom Diegue 
de los Reyès auroit fini fon tems. 
11 envoie d« ^^ parcequ'on pouvoir lui objedcr que 
troupes pour ^cs Provilions étoient révoquées par celle$ 
^irrêcer Dom que Dom Diegue venoient de recevoir , 6e 
I>icguc. par conféquerit que la Lettre qi|^il préfen- 

toit ne prpuvoit rien , il ajouta que cette 
Lettre étoit poftérieure aux nouvelles pror 
vidons de Dom Diegue : & il en avoir en 
effet changé la date dans la copie qu'il 
en produifît. Il ne trouva aucune difficulté 
à perfuader des Gens , dont la caufe 6c les 
intérêts ne pouvoient plus être féparés 
des fiens; & affuré d'en être foutenu, il 
fit dès le jour même partir en diligence le 
Capitaine Ramon de las Llanas , digne infr 
trument de toutes fes fureurs , avec deux 
cents Hofljmes pour aller au-devant dç 
pompiegue avec ordre de l'arrêter. 
Sécurité de Ce Gouverneur avoir pris fon chemin par 
« Gouvcr- [^ Province d'Uruguay , & pendant ù 
*^"^* route il avo^t écrit des Lettres fort polies 

à Antequera & à plufieurs perfonnes, poùf 
leur donner avis de fa marche. Il n'en reçut 
aucune .réponfe , & il n'en i:ontinua pas 
moins fon voïage avec autant de fécurité, 
que s'il n'avoir eu rien à craindre. Toute 
ia fuite ^ foa équipage fe réduifoie^t à 
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^uclques Domeftiques , à quelques Indiens — — — 
es Réductions , chargés de provifîons , & 7^2.-1^. 



à crois chariots , qui porcoienc fon baga- 
ge. Il arriva enfin a Tabati , ou les Domi- 
niquains de rAfTomption avoient une Mé- 
tairie , & qui n'eft qu'à vingt - cinq lieues 
de la Capitale du Paraguay , & ce fut là 
qu*il eut les premiers avis qu'il y avoir un 
ordre de larrcter. Il apprit même que 
Dom Ramon de las Llanas , & Dom Jo- 
feph de Arcé Alcalde dé la Sainte Her- 
mandad , étoient proches de-là avec des Sol- 
dats pour le même fujet. 

'Ilcompiit qu'il n*avoit pas uii moment il cft averti 
k perdre pour fe mettre en fiircté : il re- qu'on veut 
brou/Ta chemin fur-le-champ , & gagna l'*"^^*^- 
prefquc fcul la plus prochaine Rédudion 
du Parana. A-peine etoit-il parti de Ta- il fc (âurc, 
bâti , que Dom Ramon y arriva avec fa 
Trouppe. On eut beau lui dire que Dom 
Diegue venoît d*eh fortir , on ne le perfua- 
da point. Il comnvença par faire fouetter 
les Indiens, qui avoient conduit les cha- 
nots> pour les obliger à dire ouilétoit ; il y 
en eut même un qui eyt plufieurs bleflures 
à la tête & un bras ca0é : n'en n*aïant pit 
Hen tirer , il fit fouiller par-tout. Dom Au-^ 
gufltin de los Reyès , Fils, du Gouverneur , 
qui étoit Diacre , & qui éxx^\t apparemment 
venu jufqucs-là au-devartt !de Ion Perc, & 
le Père Jofeph de Fris , Dominiquain , oui 
étoic le chapelain du lieu , furent indi- 
gnement traités. Ramon y après avoir char- 
gé cdui-ci d*in jures atroces, le frappa à 
la tête avec la crofTe de fon fufil , le mena- 
fa de le faire pendre ^ s'il ne lui bùvroit 
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' — TE^ife 5 ou il croïoit trouver Dom Dîcgne, 
i^xx^z^, & oii il remua tout jufqucs fous TAutd 
pour le chercher. 

Défefperé de Tavoir manque il fc faiflt 
des chariots , fit monter dans un le Pêic 
Fris , & dans un autre Dom Âuguftin , 
commanda aux Indiens de les fuivre, & re* 
prit avec eux le chemin de TAfTomptlon, 
Quand il n*en fut plus qu'à cinq lieues , 
il renvoïa le Perc Dominiquain , mais alors 
TAlcalde Dom Jofeph de Arcé aïant dé« 
couvert que c'étoit Dom Jofeph Cavalkro 
Blaçan , Curé d'Yaguaron , qui avoir averti 
Dom Diegue qu'on venoit pour rarrctcr, 
& lui avoir fourni des Chevaux pour fil 
fauver , il le conduifît prifonnier à TAffomp 
tion , ou Antcquera lui fit faire Ton procès 
par le Provifeur de rEvêclié , lequel le for- 
ça de renoncer à fa Cure. 
Carjaere i(i ^^ Provifcur étoit le Licencié Dom At 
Proviùur de fonfe Delgadillo, Chanoine de la Catké- 
l'ivcdic. dralc, lequel avoir fuccedé^dans cette char- 
ge à Dom Jean Gonzalez Melgarejo , qtil 
s'en étoit démis , parcequ'il ne potivott 
pas l'exercer librement fous le Gouvemc' 
ment préfent. Delgadillo , moins fcruptn 
Ibux & entièrement dévoué à Antequcra,, 
avoit pris' fa place, que perfônnc ne lai 
envioit. C'étoit un efprit fourbe & fou* 
pic , tel qu'ît en falloit à Antcquera pour 
violer librement toutes Içs immunités ià 
^E^li{c. C*eft l'idée que nous en don- 
ne l^Evêquc Cbadjuteur du Paraguay , dom 
lions parlerons bientôt, Cependant Auto* 
quera nç. put ignorer, long^tems que Dqqi 
Pîcguc avoit çf ouvé }ç moïçn de fairç. i^ 
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Çan<îrc à rAflbmption pluficuts copies de ^ _^ "^ 
les nouvelles Provinons, & qu'elles com* ""^" ^* 
ïnençaient à y caufer quelques rumeurs 5 
tnais il répondit à ceux qui lui en |)arle^ 
Jftnt, que jufqu*à ce qu*on lui en montrât 
foriginal, il avoit droit de les regarder Com- 
me Tuppofées 5 & parcequ*il ctaignoic Anreqnîra 
qu*on n en reçut quelque copie légalilfe en ^^ic f^tcr 
bonne forme, il fit arrêter toutes leslet« J^^^^"^ ^-^ ^«■ 
très qu'on écrivoit dans les Provinces, ou 
qu'on en recevoir , fans faire réflexion que 
Cela, même étoit un des principaux chth 
â'^accdfation , dont il avoit chargé dans Cu 
iilfonnations le Gouverneur. Mais il fe 
eroïoit tout permis , .parceque perfonûc 
li*avoit Taifurance de le contredire. 

tJnc Dame des plus rcfpcaables de la Adion b- 
Ville, & pour fon rang & pour fa vertu , ^;^-;i;;/^ 
«coït intércfréc pour Dom Die*;ae , & 
n'en avoit .pas fait myftcre : il s*eittporra 
eontre cUc.jufqu'à la menacer de la per- 
dfc; mais comme elle étoit extrêmement 
belle , fon relfentiment fit bientôt ptace 
dans fon cœur à une autre pafTion , -donc 
il fut encore moins le maître , qu'il ne 
Tavoit été de fa cokre. Il crut fans doute 
ravoir affcz intimidée pour ne 'la point 
trouver difficile 5 U-lui£t parler par un de 
fes Confidens, qui ne lui rapporta que des 
refiis accompagnés de grandes marques 
d'indignation, & il n'eut point de hont^ 
de lui défendre de fortir de chez elle., allé- 
guant , pour juftifîcr un tel traitement^ 
l'intérêt qu'elle prenoit ouvertement aa 
malheur de Dom Diegue : mats on' étoit 
trop inftruit de fes pourfuites , pour prendre 
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'i7i;-i9. ^^ change ; & le voile dont il avoit voufo. 

couvrir la caufe de fon dépit , ne icrvit 

qu'à rendre publique fon infamie. 

Tlfaitfem- Cette aventure le chagrina , & lui fit 

blant ^e vou' f^-j.^ ^^^ réflexions qu'il n'avoit pas encore 

loir abdiquer r - /• * r ^ »•! • • n 

Iç Gouyer^ç. faites fur le per Ion nage quil jouoit. Il ne 

ment. pouvoit pas fe diflimuler que les Provifîons 

de Dom Diegue ne fufTent réelles Se en 
bonne forme, & il y avoit des momens, 
où il n étoit pas affez aveugle pour fe faire 
illufîon au point de fe flatter de fe main- 
tenir dans la place qu'il avoit ufurpée ^ 
fans fe rendre coupable d'un crime qui ne 
fe pardonne point. Mais comme il ne poa^ 
yoit fe réfoudre à la quitter , il chçrcluk 
un expédient pour fe tirer d'affaire , fans 
' tïop- s'engager. Il le communiqua à fon 
Confeil fecret comme une pcnfee fur la- 
quelle il n'avoit point encore pris de réfb- 
iution. » Il e(l certain, leur dit-il, que dans 
35 des Provinces fi éloignées de la Cour, 
M on peut faire au Roi même jufqu'à troif 
» repréfentations avant que d'exécuter fcs 
» ordres : or, à combien plus forte rai- 
ao fon le peut- on faire à un Viccroi ? Puis 
fans attendre leur réponfe , il ajouta que 
toutes réflexio;is faites , il vouloît s'en 
tenir à ce qui avoit été décidé par les deux 
Chapitres (1)5 que c'étoit eux , qui Fa- 
voient chotfl pour leur Gouverneur y & que 
c'étoit à eux à voir s'il y avoit de la fu- 

(1) le Chapitre fécu- qucs , qui à raifon de 

lier cft compofé des Al- leurs dignités encrent 

caldes &des Régidors. dans le Confeil de la 

Le Chapitre ecclcfiafti- Ville. 
que Teft des Ecdéiîailir 
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fcté pour eux à rétablir un Gouverneur qui ^^ 7* 

ii€ leur pardonneroit jamais de l'avoir dé- ' J ' 
pofé. 

Il afTemblaenfuite tout le Confeil, & 
après lui avoir communiqué les nouvelle» 
Provifîonsde Dom Dieguc, il fît un long 
difcours , dans lequel il protefta d'abord 
qu'il n'avoir accepté le Gouvernemfcnt y 
que pour délivrer îa Province de Tétat 
Tiolent , ou l'avoir réduite fon Gouver- 
neur. Il déclara enfuite qu'il ne croïoit pas 
pouvoir fc difpenCér de fe retirer, pour obéir 
aux ordres du Viceroi ; mais qu'il ne fc 
croïoit pas moins obligé d'avoir cet égard 
pour tant de Gens de bien , & de fideleS 
Serviteurs du Roi , qui lui avoient fait 
rhonneurde le choifir pour leur^Gouver-^ 
neur , de ne point les abandonner fan* 
'icur conCcntemcnt au refTentiment dW 
Homme , qui leur feroît païer bien chet 
ce Qu'ils avoient fait contre lui. 

L Alfcrez roïal Dom Denys de Otazu ^ 
de le Régidor Dom Jean Cavallero de Anaf- 
co , qui n'avoient jamais approuvé la con- 
duite que l'on avoit tenue à Tégard de 
ï>om Dicgue , furent d'avis qu'on ne pou-' 
voit fe difpenfer fous aucun prétexte d'o- 
béir au Vfceroi 5 mais le plus grand nom- 
bre , après avoir beaucoup exagéré les' 
maux qu auroic à foufFrir la Province , fi 
Dom Diegue étoit rétabli dans fon Gou- 
vernement , conclut à faire de fortes repré- 
. fentations au Viceroi , & à obliger le Sei- 
gneur Dom Jofcph de Antcqucra & Caf- 
tro , de continuer à les gouverner , en at- 
tendant la réponfc de fon Excellence. Cet 
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i7iî-ï9 ^^^^ prévalut 8t Antequec^ JTc rendit. 

^' ^' Quelques jours après > Otâzu & Cavd* 
lero de Analco furent interdits de Tcxcr- 
cice de leurs Chargeis. Xe premier foutint (â 
difgrace avec la même fermeté, qui la lui 
«voit attirée : le fécond, qui avoit déjà été 
fort maltniiré5& qui Ce voïoit ruiné (ans ttC- 
iburcc,s*il ne faifoit au moins feinblant é&tc 
prêter à ce qu*on exigeoit de lui,témoi« 
gna qu'il fe rendoit à Tavis du plus grand 
nombre, & fut rétabli; mais il alla mr-lo- 
champ proteftcr devant le J\ige £cclé(îàftr- 
que , qu'il ne Tavoit fait que ponr fc (ouf- 
traire à la perfécution , & n'être pas réduit 
à l'aumône. Alors Antequera^pouvantcoéip^ 
ter plus que jamais fur fes Partifans , pout«> 
fa les chofes fi loin , qu'ils en forent côtr* 
. effraies ,& que Dom Jo(eph d*Âvalos dit 
tin jour aflcx haut. ^^ Cet Homme fe pré- 
as ctpite y je ne fais pas trop où il abou- 
w tira. « 
Nouvclleg Cepcnd^t on n'avoit pu apporter au Vi- 

SUegue. Id liberté qu'on prenait de lui faife dès re- 

montrances , que la craittte des malheurs ,, 
exercées r ^°"^ le rétablffTcment de Dom Dicgde 
cette occa- ^^ ponvoit manquer d'être fuivi > & pour 
<iiu. perfuader à fon Excellence que cette crainte 

etoit bien fondée , on travailla a de nou?- 
vclks informations. Mais bp n'y garda au- 
cune règle : Bora Diegue y fut peint avec 
l'es couleurs les plus noires ; & quelques-uns 
àïant refufë de les figner , furent mîis en 
prifon , les fers aux pies , attachés ^eux à 
deux par une longue chaîne , fans pouvoir 
communiquer avec perfonne , pas même 
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avec ceux qui leur portoient a mander , "^TtîTTZ 
& qui le kur faifoient cenir par une fenê- 
tre. Au bout de quelques jours , on leur 
cnvoïa deux Eccléfiaftiques pour leur per- 
fuader de fe rendre à ce qu'on fouhaitoic 
d'eux : Tun étoit le Provifcur Delgadillo , 
Tautre le Doïen de la Cathédrale , qui avoit 
eu un accès de démence , & n*en étoic pas 
bien revenu. Le Provifeur voulut y dit- on, 
leur perfuader que le Viceroi étoit mort j 
mais ils n*en voulurent rien croire. 

Antequera ne laiflbit pourtant pas d*étrc Antequcra 
fon inquiet. Dès Tannée précédente il avoit J"» ci^« vers 
apprékendé que Dom Diegue ne revînt à la ^^J^T^ 
tctc d'une armée d'Indiens des Réduiflions, «^s. 
pour fe remettre en polTeinon de (on Gou- 
vernen»ent i & le bruit courut en effet peu 
de tems après y qu'il y avoit déjà huit mil- 
le Hommes tout prêts à marcher fous (es 
ordres. Il vojilut donc.prendre les devants , 
& marcher de ce côté- ta avec mille Hom- 
mes des meilleures Trouppes de la Pro- 
vince ; & arrivé près du Tebiqiiari , il écri- 
vit aux Néophytes des Lettres , par leC- 
. quelles il letk défendoit fous les plus terri- 
bles menaces de fortir de chez eux , ce qui 
les étonna d'autant plus qu'ils ne pen(bienc 
à riea. 

Ce Ait -anfC alors qu'il commença à ne TnqaTétudes 
^lus (t contraindre à l'égard des Jéfuites^ des Jéluitc*. 

Su'il favoit bien ne pas approuver & con- 
uîte y mais qui fe comportoient aveQ||eau- 
coup de circonfpc6):ion au fujet de mu ce 
^ui fe paffoit. De fon côté y il croïoit que 
s'il fe déclaroit contre eux y comme avoit 
fait Dom Bernardin de Càrdeiiâs, il atti« 
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reroit bien des gens dans fon parti; & s'il 
gardoit encore quelques mefures avec eux , 
il ne iaifloit point ignorer fes difpodcions 
à leur égard. Ces Religieux le voïant campé 
au-delà duTebiquari, où il donnoit à fes Sol- 
dats toutes fortes de licence, appréhende icnt 
fort qu'il ne pailat cette Rivière , & que 
fes Trouppes avançant jufqVàux Réduc- 
tions 5. & y caufant les mêmes défordrcs , 
la néceffité d'une jufte défenfe n'engageât 
une guerre civile , dont les fuites ne pou- 
voient être que très funeftes : ils lui écri- 
virent donc une Lettre fort polie , pour le 
prier de prévenir ce malheur. 
Antequefa ^^ ^^^^ ^^ ^^^ ^^ champ une réponfe pleir 
fc retire «c d'invedives contre eux & contre Dom 
Dieguc : cependant il leur promit qull n1- 
roit pas plus loin 5 mais il leur déclara 
que h eux & leurs Indiens refufoient d'o- 
béir au moindre de fes ordres , il iroit leur 
apprendre qu'on ne s*oppofoit pas impuné- 
ment à fes volontés. It décampa peu de 
jours après , & reprit la route de TAflompî- 
tion. Bien des gens attribuèrent fa retraite 
à la crainte qu'il avoir eue d'être attaqué 
par ces braves Indiens s &. il ell cenaiiv 
que fi Dom Diegue de los Reyès fc fut 
trouvé alors dans les RéduAions du Para- 
na , il ne lui auroit pas été fort difficile^ d'y 
Ifevcr un aflez grand nombre d'Indiens^ 



gui auioient d'autant plus aifément enlevé' 
fon Ennemi, que celui-ci ne faifoit garder 
aucuÉp difcipline à (es Soldats. 



llprenifes Antequera. avant que de décamper ; 
lirtcz lux ^^^^^ ^^""^^ ^^^ Corrégidors , les Alcaldcs 
Indiens *du ^ ^^ Qfficiers de guerre des quatre Bjé- 
Paraoa, 
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attirions les plus proches du Tcbiquari. ^ ' 

Les Pères François de Roblez & Antoine ^ 
<îe Ribera les conduifîrent à fon Camp , Se 
raflurerent qu'il ne fe feroit aucun mou- 
vement dans toutes leurs Bourgades , fans 
un ordre exprès du Roi , ou des Tribu- 
n'aux fupérieurs. Il fit femblant de fe con- 
tenter de cette promefle ; mais il voulut 
encore que les Indiens la lui fîlTent en leur 
propre nom ; & il les embarafla (î fort 
par les queftions qu'il leur fit, qu'intimi- 
dés d'ailleurs par (es menaces & par le 
ton dont il les faifoit , ils ne favoient plus 
à la fin ce qu'ils difoient, & qu'un d'eux * 

en eut pendant plufieurs jpurs l'cfprit 
aliéné. 

Dom Jofeph d'Avalos l'avoir accompa- Mort de IH- 
gné dans ce voïage , & à-peine s'étoit-on ^<>^^?^ à^M 
remis en marche'pour retourner à TAffomp- ^* °**' 
tîon , qu'il fut frappé d*aûe apoplexie qui 
l'emporta en deux jours , fans avoir eu 
un inrtant de cornioiffance. Ceux qui le re- 
grettèrent le moins furent les Complices' 
de fes fureurs : car y outre que les liaifons 
que forme le crime , ne (auroîent produi-- 
rc une amitié fincere , tous , ou étoicnr , 
jaloux de (on crédit , ou ne trouvoient pas 
fcon qu'il en abufât pour les mraîtrilcrT 
D'autre part ceux , qui le déteftoient com-- 
mc le premier auteur des maux dont la Pro-^ 
vince étoit affligée y n'étoicnt pas (ans quel^ 
me e(j>érance , que par la (upériorité de* 
on c(prit , & par l'afcendant qu'il avoir" 
far celui de TUlurpatcur , il rcmpécherôir 
<^e pôufler la rébellion auâi h>in qu'il a fait 
«ferais. Les Jéfuices en particulier crureoc: 
- B.vi 
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avoir quelque fujct de le regretter, parcc-^ 
qu*Urrunaga , qui les haïflbit par paffion , 
le ttouva par fa mort à la tête du Confeil 
fccret d'un parti , dont ils prévbiôicnt tout 
ce qu'ils avoieht à craindte, 
Nouvelles Ce qui occùpoit le plus alors ce Confeil , 
fourberies écoit de dreuer des Mémoires pour les 
ë'Anicqucia. enypïer à TAudicnce roïale des Charcàs ; 
mais comitie Antequera craignoit que les 
Jcfuites n*informaflcnt cette Cour (upé- 
rieure de bien dés chofes , qui auroîent 
pu rindifpoCcr contre lui , il n'omit rien 
Jour les regagner , & commertça par leur 
protefler qu'il n'âvoit rien écrit contre eux , 
ni contre leurs Néophytes. Ils favoient 
bien ce qu'ils en dévoient croire : ils étoicnt' 
même înftruits qu*aïant voulu engager plu- 
iîeurs perfonnes en place à fîgner ce qu'il 
écrivoit fiir leur compte y trois Tavoicnt 
ïcfufé d^abotd , qiie deux s'étant à la fin 
jfendus, le fèul Otazu avoir perfide dans 
(on refus , & que cette fermeté étoît entrée 
Jout beaucoup dans fa difgrace. 
Son avarice Leur perte étoit réfolue dans ceCon(cîl 
j^^^"^^'fecret, & on faifoit fous main des infor- 
Aiatioiis contre eux. Mais tant de Coins 
n'occupoient pas tellement Antequera , 
qu^il né penlat aufli à profiter de toutes les 
occafions qui j[è préCentoient de s'enrichir^ 
ic d'affouvir Tinfamc paffion qui le rcn- 
doit la terreur de toutes les honnêtes Fem- 
mes de la. Ville. Elles n'étoicnt pas même 
a l'abri de (es pourfiiites dans les Eglifes, 
lii au pié des Autels s & il couvroit fi ^eii 
fi>n libertinage^ que quand il Te trouvait 
iàins âc$ AiËmblees ^ bu il y âvoit des 
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perfonncs du fexe , il ne fc cacbôit point *■ 

pour faire à celles qui lui f laifoicnt davan- ^T'^î^^» 
tage , des avances qui aaroienc fait rougir 
les moins vertueilfes , fans faire réflexion 
que cela feul {ùffifoit pour lui aliéner les 
premières Familles de la Province. Il eft 
même bien étonnant que parmi une Na- 
tion y qui pone plus loin qu'aucune autre 
la déliçateffe en ce point , un Homme 
qui gardoit fi peu de mefurcs , ait trou- 
vé le moïen de fe faire un fi grand nom- 
bre de Pàrtifans , & d'engager prefque tou- 
te une Province dans la révolte. Kien ne 
prouve mieux Tafcendant que les pafTlonc 
de s'enrichir & de s'élever ont pris fur tou- 
tes les autres. 

Mais on avoir encore moins cru que 
l'aveuglement pût aller jusqu'à une efpece 
de fanatifme. On entendit un jour tran- 
quillement un Keligieux , ou*Antequera 
avoir amené ou fait veiiir de la Plata , 
qui paffoit pour fon ConfëfTeur , & qui prê- 
chant dans la Cathédrale pendant l'Oda- 
vc du Saint-Sacrement , emploïa la meil- 
leure partie de (on Serihon à relever les 
grandes qualités & les vertus éminenles de 
ion Pénitent , ajo&tàht qu'il écoit dans une 
fi grande confidération a la Cour , que le 
Roi lui ayoit offert la Viceroïauté du Pé- 
rou 5 mais qu il Tavoit refufée par modeftic, 
& lui avoit préféré l'emploi de Proteéleur 
des Indiens dans l'Audience roïale à^i Char- 
cas, parcequ'il lui dônnoit plus d'occa- 
fipns d'exercer f^ tendre '& compàtiffanfcc . 
charité , eavers les plus iDoiâlhettreux d^ 
tiomihcs. 



- " Trop de Gens étoienc intéitfCés i Cîf 

17x5-19. q^»Qji penfôt ainfi dans le Public , pour ne* 
■ Arrêt Me pas approuver ce que difoit le Prédicateur : 
loïalè dTes ^^^ donnèrent fî bien le ton à la mulcitu- 
Charcas. ^^ ' 4^^ ^^ P^^ grand nombre des Auditeurs 
fortirent de TEglife en remerciant Dieu d'a-r 
voir donné à la Province un fi digne Gou- 
verneur. A ces applaudiffemens , qui flat- 
tèrent beaucoup TUfurpateur , (uccéda quel- 
que chofe de plus (olidè : on reçut, peu de 
tems après , un Arrêt de TAudicnce roïale 
des Ckarcas , daté du 3 de Mars 1713 ,, 
qui ordonnoit que par proviÇon , & en at- 
tendant que le Viceroi , à qui Cette Cour 
avoir envoie les informations faites à TAf- 
{bmption contre Dom Diegue, eût déclaré 
parjon canal Tes intentions , perfonne n'o- 
^fat entreprendre de rien changer au Gou- 
vernement préfent de la Province , fous 
peine de dix mille ccus d'amende, avec 
prière & injonélion au Juge Eccléfîaftiquc 
de punir féyérement le Dodeur Dom Jean 
Cavallero Baçan, Curé d'Yaguaron , pour 
les délits dont il étoit convaincu. 

L'Audience roïale ne prétendoit nulle-'- 
ment que les ordres du Viceroi ne dûffent 
avoir leur exécution , que quand ils au— 
rpient paffé par fon canal , & elle s'cft 
expliquée fur cela dans leé termes les plus 
formels , quand elle fut inftruite qu'on abu- 
(bit de cette claufe 5 mais eïlfc fe tenoit 
aflurée^ comme elle Ta aufH protedé dans 
un autre Arrêt dont nous parlerons en fon- 
cèms , que dans une ai&ire dont elle étoic 
faifîe & qui étoit de (a compétence , le 
YîÀcrôi ne décidej^oit lieu Ùlrs lui en don» 
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»cr avis. Elle jugcoit d'ailleurs qu'un j.^, ^ — 
Homme de fon Corps , & auffi iiîftruit que ^* 

l'étoic Dom Jofcph de Antequera , ne s'a- 
vifcrQ^t pas de donner à la claufe dont il 
itàit qoeftion , un (éns fî oppofé à Tes in« 
tentions, & fut capable d'en abufer , com- 
me il fit. Car non-feulement il l'entendit 
dans le fens que cette Cour fupérîeure a 
toujours défavoué ; mais il entreprit en- 
core de perfuader à toute la Province dç 
Paraguay , que rAudîencc roïale étoit , 
dans la matière préfente , (upérieure au Vi- 
ceroi, & qu'elle étoit très bien fondée à 
prétendre que fans (on attache rien de ce 
gui étoit expédié dans toute retendue de 
fon reffon de la part de fon ExccUeiice , 
ne pouvoit avoir aucune autorité. La preu- 
ve qu'il en donnoit , eft que tous les Ar- 
rêts des Audiences roïales fe rendoient au 
nom du Roi , & commençoient par ces 
mots : D. Louis par la grâce de Dieu Roi , 
&c, & que les Ëdits du Viceroi commen- 
çoient par ceux-ci :. Dom Fray Diego 

Par ipalheur cette fauflc interprétation. Ordre da 
fut long-tems ignorée à Lima & a la Pla- Viceroi. 
%Si , ou on n auroit pas manqué , fi on y 
en avoit été inftruit , de s'expliquer de 
façon à ne laiffer aucun fubterfuge à An- 
tequera. Il arriva donc que le Viceroi , qui 
foupçonnoit quelques Membres de l'Au- 
dience roïale de loutenir un Homme dé 
feur Corps , ne jugea pas à-propos de don- 
ner aucune connoifTance à cette Cour des 
ordres qu'il envoïoit à l'Aflomption , qu'en» 
ipiéme temsi il ac la chargeât de veilkx k 
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l7iî- 19 ^^"^ çxécutidh , d'autant plus qu'il étoît 
fort choqué de ce qu'elle avoit reconnu 
Antequérapotir Gouverneur du Paraguay, 
qu6iqu*ii fut iilhabilc à occuper cette' pla- 
ce , aptes avoir exercé la Commitïîoû de 
Juge-informateur contre celui auquel il. 
fuccedoît , & il perfifta à vouloir qu'il re- 
tournât à la Plata pour y reprendre l'exer- 
cice de fa Charge , fous peine de huit 
mille livres d'amende. 
Antequera Cet ordte étoit accompagné d'unautrt^ 
reconnu par quj portoit que Dom Dîegue de lôs Rcycs 
«bm"ia?êu; ^^ i?ceffa«j.ment teconnu au Paraguay en 
4es Jéfuicei. qualité de Gouverneur , & I Audience roia- 
le fut chargée de tenir la main à ce qu'il 
fut exécuté. Ce fécond ordre fut fuivi d'u- 
ne Lettre , par laquelle le Viceroi donnoit 
avis à cette Cour , qU'aïant communiqué 
au Perre Garriga , Vifitéur des Jéfuires du- 
Paraguay , tout ce qu'Antequera avoir 
avancé coîitre lés Religieux de (a Compa- 
gnie , ce Père y avoit répondu d'une ma- 
nière û folide , qu'il n'étoit refté aucun 
doute , ni à lui , ni à l'Audience iroïale de . 
Lima 9 que cet Homme ne fut un* calom- 
niateur. 

Le Viceroi, avant que d*écrire cette féconde 
Lettre à l'Audience toïale dés Charcas , en 
avoit reçu une de cette Côûr , qui lui mâr- 

E>it qu'elle jqgeoit néceflàire de ràppeller 
tçqucra du Par^uay , puifqu il y avoit 
tctrnirié l*âflaiîc , qui étoit l'objet de (a 
Cômmiffiôft. 11 refondit' que le vétirabîc 
ihbtif de foci fappél devôit être la condui- 
re qu'il avoit teùue dans cette Province, 
icltî troubles dent îl lavoit renlplic j ce 
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^i ne tcroit pas arrivé , ajoûtoit-il, ifî on -■ 

avoit fait anencion à la Loi qui défend ^l^y^9* 
de diarger d'informer contre un Gouver- 
neur 5 celui qui cft dcftiné pour lai fucce- 
dcr. Il lui marquoit cnluitc fcs griefs con- 
tre quelques-uns de Tes Membres , 8ç dé- 
claroit qu'il en informeroit Sa Majcfté. 
L'Audience roïale lui fit au fujet de ces 

5 plaintes toute la fatisfadion qu'il pouvoit 
btthaiter , & Vaflura qu'elle n avoit donné 
aucune croïançe à ce qui avoit été écrie 
du Paraguay an défavantage des Miffion- 
îiaires^ & qu'elle étoit charmée que foa 
Eicéllence 3c T Audience roïale de Lima 
rendiiTent la même .juftice à ces Reli- 
gieux. 

Il s'en fallut bien que tes ordres du Vi« 
ceroi , dont nous venons de parler , ftrfTenc 
reçus à TAflomption comme Tavoicnt été . 
les lettres que ce Seigneur avoit écrites à 
TAudience roïale des Charcas. Anteaticra 
tntra en fureut au premier avis qu*il ea 
eut 9 proccfta quil étoh ré(blu de fe main- 
tenir dans fon Gouvernement milgiié tou-^ 
tes les dépêches qui pduvoient vfenir de "" 
Lima 5 3c il faut avouer que cette réfolu- 
tion , & toute hi conduite qu'il a tenue 
depuis , purent fort bien avoir donné lieu 
à ce qu'on a publié dans la fuite , quil ne . 
Vifoit à rien moins qu'à fe faire Souverain 
du Paraguay. Il prit même le parti de n'a- 
voir plus aucune communication avec l'Au- 
dience roïale des Charcas y dont il comprit 
•qu'il ne pouvoit déformais efperer aucune 
protedion. 

les ordres du Viceroi portoieat : x*. 
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■-^ que Dom Dicguc de los Reycs , & cea<! 

/^J-i?* qui ^ Cqjj occafion avoicnt été privés de 
In quoi cou- leurs Charges , y fuffent rétablis , mais 
©rdrcs^duVi-*^^^ défenfe au Gouverneur de connoîtrj 
mtoi. i^s caufes de ceux qtii avoient contribué à 

fa deftitutîon , cette connoifTance devant 
être réfervéc à la Juftice ordinaire. i°. Que 
les biens Confîfqués par fiom Jofeph do* 
Antcquera fuflcnt reftitués aux Propriétai- 
taires. j*. Que lui-ilicme fortît inceflam»- 
mfcnt de fa Province de -Paraguay , & vînt 
comparoîtrc en perfonne devant fon Tri- 
bunal Tans pafler par la Plata ; qu*il y ap- 
portât les minutes de tous les Edits qu*iï 
jlyoit fait publier , & qui dès tors étoicnt 
déclarés nuls & abufifs j & le tout fous pei>- 
ne de dix mille écus d'amende. 
Mcfures du Pout afTurer l'exécution de ces ordres , le 
Viceroi pour yiceroi les avoir adreffés à Dom Baltha- 
aiofl. ** " ^^^ Garcia Ros , Lieutenant de Roi de Ria 
de la Plata , Se qui avoit été Gouverneur 
f&i Paraguay , auquel il donna tous les 

f>ouvoirs néceflaires pour leur exécution > 
ui enjoignant de les faire publier , fi- tôt 
qu*il les aurort reçus , dans la grande Place 
de Buenos Ayrcs ; & comme ii pouvoir ar- 
river que cet Officier ne fut point en état 
de fe tranfporter au Paraguay , le Viceroi 
lui en avoit fubftitué jufqu'à trois autres. 
Mais parceque cette commiffion n'étoit pas 
Ikns péril , il y avoit quatre mille écus 
d'amende pour ceux qui refufcroient de s'en 
charger fans unc^ excufe légitime. Le Vice- 
loi déclaroit enfiiite que fi quelque Officier 
de guerre ou de juftice avoit la hardicfie 
d'apporter le nioindre obftack à Texécutioa 
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de iks ordres , outre uijc amende prôpor- "^ " 

tionnée à la grandeur de (on délit , il fp- 7^r^^ 
roic deditué de {on emploi , & banni de 
toutes les Provinces dépendantes du Pé- 
rou. 

; Dom* Balthazar , ou celui qui à fon dé-^ 
faut (croit chargé de cette CommilGon y 
étoit autorifé , au cas qu*il y eût à crain- 
dre quelque réfiftance à Texécution de ces^ 
ordres , a fe faire prêter main-forte par- 
tout ou il le jugeroit à-proços î & de peur 
qu*Antequera & fcs Complices ne prétex- 
taient pour refufer d'obéir la crainte d*c- 
tre expo& au refTentiment de Dom Die^ 
gue , s'il étoit rétabli dans fon Gouver- 
nement avec main-forte , celui qui devoit 
exécuter les ordres du Viccroi , devoit com- 
mander en chef dans la Province juiqu'à 
ce que le calme y fut entièrement rétabli.. 
Cette dépêche étoit datée du 8 de Juin „ 
& n'avoit point été communiquée à l'Au- 
dience rotale des Charcas. 

Le choix de Dom Balthazar Garcia Ros 
pour une Comitiidion de cette importance 
etoit d'autant plus judicieux y que tout le 
tèms que cet Officier avoir gouverné la Pro- 
vince d$ Paraguay , il s'y étoit attiré l'efti- 
Aie Se la confiance de tout le monde ; mais 
Antequera fut encore perfuader à la plu- 
part des Habitans de cette Ville que ce fe- 
roit la même cho(e pour eux de l'avoir 
pour Commandant , que Dom Diegue pour 
Gouverneur , parcequ'ils étoient amis inti- 
mes , & que d'ailleurs ils n'avoient rien it 
efperer du premier , & qu'ils avoient tout 
à craindre du fécond. L*a réfolution (at 
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~J~~" donc çrifc de ne recevoir ni l'un., nî Tatt- 
^ ^' ^* trc, ni qui que ce fut qui vînt de la part 
du Viceroi ; mais cette réfolution fut tenue 
fecrete , jtrifqu*à ce que les Provifions de 
Dom Diegue , & les ordres du Viéeroi , 
dont on n*avoit aucune connoifTance , que 
par des Lettres particulières ^ eudenc 4ti 
notifiés dans les formes. 
On remet i Dom Diegue avoit adreffé fes Provifions 
Aatfequera les ^ j^^^j^ Auguftin , fon Fils , lui recomman- 
D.°Diegac,8c ^^^ fur-tout de bien prendre fes méfuies 
ce' ^tiienar-pour empêcher qu*Antequera ne pût nier 
live. qu'elles lui euflent été notifiées : Bc void 

celles qu'il prit. Le .)0 de Juillet les Eco- 
liers des Jéfuites dévoient faire dans la 
Place du Collège de TAlTomption une ef- 
pece de tournoi aptes les premières Vêpres 
de Saint Ignace y dont la Fête fe célèbre le 
lendemain, &Antequera avoit promis- d*y 
âflifter. Il y vint en effet avec nluideurs 
dès Officiers & des Principaux de la Ville , 
& Dom Auguitin de los Reyès cent Toc- 
cafion favorable pour exécuter ce qui lui 
avoit été prcfcrit. Dès qu'il eut appcrçu An- 
tequera , il s'approcha de lui , accompagné 
de deux Eccléfiaftiques , lui montra les dé* 
pèches du Viceroi en faveur de fon Père , 
& lui demanda une AfTemblée 'de la Mai- 
fon de Ville , pour les lui préfenter. 

Antequera prit les dépêches , s'empon^ 
contre les trois Eccléfiâitiques , les fit en- 
fermer dans la Sacriftie de la Cathédrale , 
& les y retint trois jours. Quelques - uns 
de ceux qui Taccompagnoient lui fuggere- 
rent que les Jéfuites pouvoient bien avoir 
engagé Dom Auguftin à profiter de Tocca-^ 
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(ion pour lui préfentcr publiquement les dé- '■ 

pèches du Viccroi dont il étoit chargé , ^7*3-*^» 
afin qu'il n'en put prétendre caufe d'igno- 
rance. Ce (bupçon réveilla d'abord toute 
(a haine contre ces Religieux.; mais le Père 
Paul Reltivo , Redeur du Collège » lui 
aïant protefté que ni lui ^ ni aucun Jéfuite 
n'avoit rien fu du defTein de Dom Au- 
guftin de los Rcycs , & ce Père étant gé- 
néralement reconnu pour un Homme plein 
de droiture & d'une grande probité , il 
parut s'appaifer. 

Cependant la leélure des dépêches du Safiireuràla 
Viceroï avoit augmenté les tranfpons de lî/^lf^f ^ 
fureur ou il étoit entré lorfqu'on les lui yj^^j^ 
préfenta > & il déchargea fa colère ûir Dom 
François de Àrcé*, qui étoit un des OiHciers 
fubftitués à Dom Balthazar Garcia RoS, 
au cas qu'il ne pur fe tranfporter au Para- 
guay. Il confifqua tous Tes biens , le fit 
conduire fur un méchant Cheval qui n'a* 
voit qu'un bat , au lieu de felle , dans tm 
Château ^ & l'y retint prifonnier tant qu'il 
fat le Maître de la Province. Mais fa plus 
forte palfien étoit d'avoir Dom Dicgue en 
fa puiflance , & il paroiiToit bien réfolu ^ 
s'il pouvoir y réuflfir , de s'çn défiairc & de 
f'emparer de'tous fes biens. 

Ce Gouverneur s'étoit arrêté dans ^ une iir«îcenfer« 
Kéduâion des Guaranis , ou il avoit reçu mer D. Die- 
Une Lettre du Roi , qui lui témoignoit être B"^ ***"* "* 
très fatisfait de toute fa conduite , & l'ap- ^'^^*"' 
prouvoit dans des cbofes mêmes dont on 
hn. faifoit des crimes dans les informations 
4rcffécs conuclui.. Comme il vouloit ren^^ 
4x1^ f ubli^ cçttc ^iece ^ U. jugea. à-^ro|^Qft / 
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'■ d'y joindre une copie de fes nouvelles Pro- 

^y'^i^'^f' vifîons, légaliféc pardevant Notaire, & 
pour cela il fe rendit à Corrientès , ou il 
comptoit de n'avoir rien à craindre de fes 
Ennemis, parceque cette Ville cftdu Gou- 
vernement de Rio de la Plata. Mais Ante- 
quera ne fut pas plutôt inftruit qu'il y étoit, 
qu'il remplit deux Barques de Soldats, 
dont il confia la conduite à Ton fidèle Ra- 
mon de las Llanas, avec ordre de lui 
amener Dom Diegue. Il comptoit d'autant 
plus fur le fuccès de cette entreprife , qu'il 
avoit de bonnes corrcfpondances à Cor- 
rientès. 

Ramon en arrivant dans cette Ville , 
commença par dire qu'il avait des dépê- 
ches fort in^ortantes à rendre à Dom 
Diegue 5 & comme ce Gouverneur ctoit 
dans nmpatience d'apprendre quel parti 
on avoit pris à TAflomption au fujet des 
ordres du Viceroi , Ramon ne trouva au- 
cune difficulté à fe faire conduire chez lui. 
Il s'y rendit la nuit du i8 d'Aoïu , & il 
y fut fuivi de près par trente Hommes bien 
armés , qui à la faveur des ténèbres péné- 
trèrent jufqu'à la Chambre ou Ramon 
s'entrétenoit avec Dom Diegue , l'enlevc- 
rent fans réfiftancc , faifirent tous fes pa- 
piers, l'embarquèrent en robbe de chambre, 
comme il étoit , firent force de rames , & 
arrivèrent en peu de tems à l'Affomption. 
Antequera fit fur-le-champ enfermer fon 
Prifonnier dans un cachot fermé d'une 
grille de fei:, & attacher par une groffe 
chaîne qui lui tenoit la poitrine fon fer- 
iréé. U cnoiiit enfaite pour le garder ceux 
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<itti étbiênc les plus intércffés à ne le pas ■ 

laifTcr échapper, & il leur donna pour 7 Î-*J^« 
Commandant Dom Ramon, qui empé- 
choit fouyent qu'on lui ponât à manger ^ 
&: permettoit aux Gardes de lui faire tous 
les outrages qu'ils vouloient. 

On apprit a Buenos Ayrès avec autant ^.^^^j* de 
if étonnement que d'indignation un fi grand ç^J^*^ "'Jj|j'j^ 
attentat , & le Magii&at de Cornentès ceice vioUii- 
n'attendit point les ordres du Gouverneur ce. 
de la Province pour faire ce qui étoit de 
ion devoir; il envoïa à l'AfTomptionunde 
fes Membres pour fommer Antequera de 
remettre Dom Diegue en liberté, & pour 
fe plaindre qu*on eût ofé l'enlever dans 
une Ville qui ne dépendoit point de la 
Province de Paraguay; mais ce Député 
étoit un Partifan fecret des Ennemis du 
Prifonnier , & s'acquitta de fa commiffîoa 
en Homme qui n'en avoit pas fort à 
cœur le fuccés ; Antequera de Ion coté fie 
à la Lettfè du Magiftrat de Corrientès la 
réponfe la plus haute & la plus fiere , & 
clic fiit enivoïéc au Viceroi , avec le Pro » 
cès-verbal de l'enlèvement de Dom Diegue. 

On étoit à l'Affomption dans Tattentc Lettres 
de ce qu'Antequera feroit de Ton Pn^n- a'Lw 'ui^ 
nier : mais avant que de fe réfoudre fur le 4 i'eÎSuc de 
parti qu'il avoit à prendre , il vouloit rc- Buenos Ay- 
cevoir la réponfe à une Lettre qu'il avoit '«• 
écrite à l'Audience roïale des Charcas , 
pour juilifier la démarche qu'il venoitde 
faire. Elle ne vint point , & fes Partifans 
attribuèrent ce filence aux intrigues des 
Jéfuites 5 ils écrivirent à TEvêquc de Bue- 
tffis Ayrès ^ Dom Pedre Fxardo^ une Lettre 
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^ toute (cmblablc à celle qu'ils lui st^oknt 

*Ç^r^^ écrite deux ans auparavant ,. 3c dont 3 
avoit informé, le Roi ^ p4r. qibII^ que ooiy 
avons déjà rapportée. lU y joignirent hb 
Manifeflie imprimé de DomiBcfiiarjdin de 
Cardcnas contre cçs Religieux , & un Mé- 
morial du .Frère Villalon , £bn Procureur à 
Madrid y croïant apparemment, que qe 
Prélat ignoroit que ces deux Ecrits avoient 
été rejettes avec indignation par le Co»i 
£eil roïal des Indes , & âétris.par le SaiuN 
OfEce, comme remplis de calomoieis avé* 
xécs. Ils parloienc auffi dans leur Lettre » 
deDomDiegue delos Reyès., comme du 
plus méchant des Hommes, crioient à 
rinjiiftice contre les Tribunaux du Pérou., 
qui s'oppofoient aux bons deffeins de Dom 
Jofeph de Antequera , dont ils faifoientb 
plus magnifique éloge , & tomboiene en- 
fuite fur les Indiens des Rédudions, qu'ils 
dépeignoieiît comme des Bétes féroces ^ 
conduites par des Pafteurs ennemis de toute 
autorité légirime. 
teur Manî- Mais , comme ils n'oloicnt fe flatter de 
Ib/le au Roi. faire changer de fenriment à ce Prélat y 
après avoir rendu publique la Lettre qu'ils 
lui écrivoient , ils adreflcrcnt au Roi un 
Manifefte, daté du lo de Novembre /au 
nom de tout le Chapitre Séculier de TAf- 
^ fomption , dans lequel après avoir rappelle 

tout ce qu'on avoit jamais écrit de plus 
violent contre les Jéfuites , ils fuppUoient 
Sa Majefté de ne regarder les informationi 
qu'elle pouvoit recevoir de l*Evcque dç 
Buenos Àyrès , que comme reffet de Tar 
teugb préjugé de ce Prélat ea favfur |]f 

ÇÇ9 
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lies Religieux. Puis parlant des Gouver* ■ - ' j. » 
neucs de la Province de Paraguay > qui ly^-J'*'^* 
Âvoient précédé Dom Jofcph de Antequc- 
la 9 ils ne craignoient point de dire guc 
la plupart ayoient violé toutes les Loix , 
pillé le Tréfor roïal , & opprimé les Peu- 
ples s que Dom Jofeph de Antequera étoit 
prefque le feul y qui fe fut montré digne 
d'occuper cette place y Bc que par fon zelc, 
|â jprudence, & fon défîntérefremcnt , il 
^oit plus capable qu'aucun autre de dé« 
dommager cette malheureufe Province des 
pertes qu'elle avoit faites & des maux 
«a'elle avoit foufFerts. Ils fîni^Toient ea 
Ja conjurant de ne lui point donner d'autre 
Gouverneur que lui, d'ôcer aux Jéfuites 
leurs Réduâions^ d'en abandonner fepc 
aux Habitans pour les tenir en Commande^ 
& de deftiner les autres au fervice de cette 
Capitale, oui en avoit un extrême befoin. 
Ce Manifeue courut aufll tout le Paraguay 
8c toutes les Provinces voifines ^ mais il 
eft fort douteux qu'il ait jamais été pré* 
fente au Roi,' ni a fon Confeil des Indes. 

Cependant Dom Bakhaxar Garcia Ros Dom Balcha:^ 
n'eut pas plut^ appris ce qui venoit de ^^ *'"X^ * 
fc paflcr au Paraguay, qu'il fe preffa dc^*'^''*^'^ 
s'y rendre , & dès qu'il fut arrivé à Cor- 
rientès » i} écrivit une Lettre commune au 
Chapicce Séculier , & d'autres particulières 
à Dom Jofeph de Antequera , aux Alcal- 
Acs Bc aux-Regidors en exercice , pour leur 
donner avis de fa commifllon. Tout ce s 
qu'elles prodiûfirent , {ut qu Antequera, 
>près avoir repréfenté de nouveau aux 
liatitans de l'Aflomption ce qu'ils avoieiu; 
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''*7zî-i — ^ craindre de Tarrivée dç ce Commsa^iâpt; 
' ^ ^* avec des Trouppes , leur fit obferver que la^ 
défenfe qu'avoit faite l'Audienoe roïalc. 
des Charcas de rien changer dans le G ou-* 
vernement préfent de la Province fubf 
fiftant encore , puifque cette Cour fpuvc* 
raine ne Tavoit pas révoquée , il n'y avx>i(- 
point de sûreté pour eux à recevoir Doni 
Baltbazar, dont les Providons n'avoiçnt 
point fon attache. 
Comment M^is , comme il né vouloit pas qu*on 
Antéqucra pût lui imputer le refus qu*on feroit d'o- 
empêche qu'il béir au Viceroi , il requit qu on en délibérât 
f l^oLTon *^^°^ une AfTemblée générale s. & il fut 
omp lo ^j.j. A^^ ^^^^ £^j^ Confeil fecrcf^ que quan4: 
ilyauroit propofé le fujetde 1^ délibéra- 
tion y on le prieroit de le retirer pour laif- 
fer à chacun la liberté de dire ion avis. 
UafTemblée fut indiquée pour le treizième 
de Décembre , & les ordres furent envoies 
au Provifeur de ÏEvêché', aux Supérieur? 
des Réguliers , & à tous ceux , qui avoienc. 
féance dans les Chapitres £cclé(îafliques 
& Séculiers 9 defe trouver à la Maifbndç 
Ville au jour & à Theure marqués ; mais 
il y a bien de^rapparencequil n y paruç 
aucun Eccléliaftique. 

Dom Jofeph d'Antequera ouvrit la féant 
ce par un difcours fort étudié , dans 1^ 
quel il afFeda une grande indifférence pour 
retenir ou pour abdiquer le Gouvemenjcnt. 
qu'on l'avoit , difoit-il , obligé d accepter. 
Il pria enfuite tout le monde de dire li- 
brement ce qu'il pcnfoit , fans aucua 
égard pour (on intérêt perfonnel qu'ij 
jptoit très difpofé à facrifiçr au biea pi^. 
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"blic 5 & de n'avoir en vue que le fcrvice ^ ,_j^ ' 
de Dieu , celui du Roi , & Favantage de ^ 

la Province. Il infîda beaucoup fur ce 
dernier article, & reprefenca en peu de . 
mots les inconvéniens de tous les (partis 
qu'on pourroit prendre. Des qu*il eut fini ^ 
Dom Antoine Ru iz de Arellano, qui étoit 
le premier Alcalde , le pria de fe retirer , & 
il (brtit aufïl-tôt. 

L'Alferez roïal , Dom Denys de Otazu^ 
à qui on n'avoit pu ôter que l'exercice de 
fa Charge , parla le premier, & dit qu'il 
ne lui paroifToit pas qu'on pût , ni qu'on 
dût , refafer d'obéir au ViceroL Mais il 
fut le feul de fx>n avis ; tous les autres 
opinèrent à ne point reconnoitre d*autre 
Gouverneur , ni aucun Commandant , que 
celui qui étoit en exercice, avant qu'on 
eût fait de très humbles remontrances au 
Viccroi , & qu'on eût prié fon Excellence, 
fi ab(x>lument elle en vonloit envoïcr un 
autre , de le choilir dans TAudience roïale 
des Charcas , ou du moins hon des trois 
Provinces du Tucuman , de Rio de la Plata, 
& du Paraguay. Dès que tout le .monde 
eut parlé i on fit prier Dom Jofeph de 
Antequera de rentrer; & d*aborJ il jetta 
Ton Bâton de Commandant au milieu de 
la ^[die ; mais on le conjura de le repren- 
dre , & de continuer à gouverner la Pro- 
vince , jufqu'à ce que le Viceroi lui eût 
donné nn Succeffeur tel qu'on avoir déli- 
béré de le lui demander. 

Les Particuliers qui- avbient reçu des y^Qx\£d\i n 
Lettres de Dom Balthazar, y répondirent fus «foUéir.. 
caCtite* ^ lui mandèrent que la nouvelle 

Cil 
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17;.? 2.9 ^^ ^^'^ arrivée à Corrientcs avec des Troup- 
'^ ^ ' pçs avoit jette rallarme dans la Province, 
& qu'on ne pouvoir dans les circonftances 
.préientcs Ty recevoir fans i*cxpofcr aux 
plus grands malheurs, dont les fuites fe« 
roient infailliblement préjudiciables au 
fervice de Sa Majefté 5 qu'ils le prioient 
de leur çnvoïcr une copie des dépêches 
qu'il avoit reçues du Viceroi , afin qu'ils 
puffent s'expliquer , en écrivant à fon Ex- 
cellence, d*une manière convenable, & 
que pour laifler à l'orage , dont on étoii 
menacé , le tems de fe diffiper , il étoit à 
propos qu'il différât d'entrer dans la Pro- 
vince. Antequera lui écrivit à-peu-prcs fur 
H même ton , & toutes ces Lettres étoient 
""datées du xé de Décembre. 
■■ Dom Balchazar les reçut comme il étoit 

1714-19. fur le point de paffer le Tebiquari , & il 
p. Baichazar répliqua fur-le-champ qu'il alloit à I'AC» 
rt cou nie à fomption y expliquer lui-même les ordres 
rèT^' ^y du Viceroi , & favoir plus précifément ce- 
qu'on avoit à y oppofcr. Ceux qui lui avoienc 
écrit 5 rechargèrent par une Lettre du troi- 
fîçme de Janvier 172.45 & qui fat encore 
fignéç pair les. Alcaldes qui venbicnt d*en- 
trcr en exercice pour cette année. Ils y 
joignirent les délibérations des trois Con- 
feils qu'on avoit tenus fur cette affaire^ & 
une fommation au nom de Dom Jofepfi do 
Aniequera de fortir de la Province , au cas 
qu'il y fut entré, s'il ne vouloit pas en- 
courir la peine de Tamendc portée par' 
. TArrêt de l'Audience roïalc des CharcaS , 

daté du ) de Mars de l'armée précédente, 
]tç p^(juet lui fm jçipis jpar le Capitaine 
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Çonzalo Ferreira , Alcalde de la Sainte 17 14-10. 

Hermandad, k la tête de cent Hommes 

bien armésf^ & comme il n'avoit avec lui 

que très peu de monde , il ne jugea pas à 

propos de fe commettre avec des Gens 5 

^u'il voïoic difpofés à ne garder aucunes 

merures. 

Il prit donc le parti de retourner à Buenos 
Ayrcs^^& dans la crainte qu'il ne vînt eh 
penféc aux Rebelles de vouloir fe rendre 
maîtres des Rédudions du Parana , il s*y 
rendit , & propofa de renforcer celles qui 
^toient les plus expofées , de quelques Dé« 
tacbemens de celles qui étoient les plus 
éloignées. Mais le Père delà Rocca, Provin- 
cial des Jéfuites , qui y faifoit aûuellemeiit 
fa vifite , le pria de confidérer que le moin^* 
drc préparatif de guerre qu*on verroit faire 
à ces Néophytes , ferviroit de prétexte à 
Dom Jofeph de Antequera pour efTeduer la 
menace qu'il avoir faite de chafler hs Je- ^ 
fuites de leur Collège , & de les livrer aux 
Guiaycuras , 6. leurs Indiens prenoient les 
armes contre lui. 

Sur ces entrefaites , Dom Bruno- Maurice Anteqarta 
de Zûysdz , Maréchal de Camp des Armées envoie du fc- 
du Roi Catholique, & Gouverneur de RioCo"«^"^<*"' 
delaPlata, qui ne doutoit apparemment J^;'^'^"/^^^ 
pas que Dom Balthazar ne commandât danscontrelesPor- 
la Province de Paraguay , y avoir envolé tugais. 
demander du fecours contre les Portugais, 
qui Jtnenaçoient le pofte de Monte Video , 
le feul Fort qui reftât aux Efpagnols fur le 
b«rd oriental du Fleuve , depuis que par le 
Traité d'Utrecht Philippe V avoit été obligé 
de céder la Colonie du Saioc-Sacrement au • 

C iij 
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iji^-1^. ^oi de Portugal. On prétcndoit à la Ccwr 
de Lifbonne , que par cette ceflîon toute la 
Côté , qui s'étend depuis les aiftiennes limi- 
tes du Brefîl , en tournant ju(qu à la Colo- 
nie du Saint-Sacrement , taifoit panie do 
Brefil même. On n'en convenoit pas à Ma- 
drid, & il avait été ordonné au Gouverneur 
de Rio de la Plata de fortifier Monte Video^ 
pour aflurer la navigation du ïlcuvc. Les 
fortifications de ce Poftc n'étoient pas en- 
core bien avancées , & les Portugais étoienc 
venus en force pour s'y loger. 
Sa politique Antequera jugea l'occafion favorable pour 

en cela. fe défaire de tous ceux dont il fc dénoit , 
en même tems qu il marquoit un grand zclc 
pour le fervice du Roi. Il fit un afTez gros 
Détachement, qui partit pour Buenos Ayrés; 
& afin qu'on ne crût pas que ce fecours eût 
afFoibli fes forces , il affeâa de publier qu'il 
avoit encore cinq mille Hommes de bonnes 
Troupes , bien difpofés à le maintenir dan? 
fon Gouvernement , & qu'il en trouvcroit 
beaucoup plus pour fe rendre makre des 
Réductions du Parana, quand il le ycnz- 
droit. 

On ne parloir déjà plus à rAfTomption 
que de cette entreprife ; l'efpérance d'avoir 
part à la dilbibution , qu'on devoir faire 
de tant d'Indiens , donnoit tous les jours de 
nouveaux Panifans à Antequera, des Ecclé- 
fîaftiques même & des Religieux n'aïant pas 
lonte de faire leur Cour à TUfurpateur en 
bl&mant la conduite des Miffionnaires , pour 
profiter de la ruine de leurs Eglifes. On n'a 
pu {avoir fi les Troupes auxiliaires du Pa- 
« xaguay arrivexent allez à tems pour avoir 
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Jfart à la délivrance de Monte Video ; ce ,-- . .ç, . 
qui eft certain , c*eft que dès le mois de 7 t* x * 
Mai de cette année , un grand nombre des 
Indiens des Rédu<^ions trâvailloient aiïx 
fortifications de Cette Place , ce qu'ils orit 
continué de faire jufqu'à ce qu'elles aient 
été achevées. Voici ce que D. Bruno-Mau- 
rice de Ravala en écrivit au Roi , le 18 du 
jÊnréme mois { i ). 

i I R E^ 

éi Je dois rendre ce témoignage à Votre Lettre dm 
ai Majefté , que dans toutes les occafions Gouverneur 
» oii l'on a eu befoin d'cmploïer les Indiens '^i^^'^'J^^^ 
i> Tapez 5 qui font fous la conduite des caiholianc. 
w Pères de la Compagnie, foit pour des 
jte Expéditions militaires , foit pour tra- 
» vailler aux fortifications des Places , j'ai 

* toujours trouvé datis ceux qui les gouver- 
*> nerit une aélivité farprenante & un zelc' 
w ardent pour votre fervice. Un nombre de 

* CC15 Tndîçns , ainfï que je le mande a 
ih Votre Majefté , font aâ:uellement occu- 
» pés atïx ouvrages qui fe font à Monte' 

* Video , èc ils avancent ces travaux avec 
» une promptitude & une vivacité qu'on ne 
» croiroit pas , fi on ne le voïoit , fe con- 
» tentant pour leur falaire , d'alimens grof- 
a> fiers qu'on leur diftribue chaque jour. 

M Je n*ai garde d'exagérer , quand je 
» parle à Votre Majefté ; & f ofe bien l'aC- 
9i furer que C\ fious n'avions pas eu le fe- 
» cours de ces Indiens, les fortifications 
33. qu'on avoit Commencées à Montevideo,. 

(0 Lettres Edifiantes , Tome XXTT. 

C iii) 



1714-1^. * ^ .la foncrcflc de cette Ville ( i ) j^ n'att^ 
»> roient jamais été achevées > les Soldats, 
•> les Ouvriers Efpagnols 5 & les Indiens da 
» voifinage , qui travaillent à la journée, 
^ étant incapables de foutenir loi^-tems 
»» cette fatigue. Ces derniers font affcx 
» ponduels les trois ou quatre premiets 
^ jours , après quoi ils veulent être paies 
a» d'avance. Qu'on leur donne de Targent, 
•«> ou qu*on leur en refiife , ils quittent Tou- 
» vrage & s'enfuient. La pareile & Tainour 
*» dfe la liberté font tellement enracinés 
» dans leur ame, qu'il eil impoffîble de les 

* en corriger. 

» Il y a une différence infinie entre ces 
A lâches Indiens , & ceux que conduifent 
s> les Miflionnaires de la Compagnie : on 

* ne peut exprimer avec (juelle docilité 9c 
» quelle conuancc ceux-ci fe portent à ce 
» qui eft du fervice de Votre Majefté , ne 
» donnant aucun fujet de plainte ni de 
t> murmure, fe rendant ponduellement 
*> aux heures marquées pour le travsdl , fans 
^ jamais y manquer 5 édifiant d'ailleurs tout 
«• le monde par leur piété 8c par la régu- 
^ larité de leur conduite , ce qu'on ne peut 
9> attribuer après Dieu , qu'à la fagefle de 
9» ceux qui les gouvernent. Aufli le Seigneur 
«9 Evcque de cette Ville m*a-t-il fouvent 
ao affuré que toutes les fois qu'il a fait la 
a» vifite de ces Miflîons , il a été charmé de 
*» voir la dévotion de ces nouveaux Fidèles 
M de l'un & de Tavitre fexe , & de leur 
9) dextérité dans tous les ouvrages manuels. 

» Quoique quelques Perfonnes mal in- 
il) De Buenos Ayiès» 
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«0 tcntionnécs , foit par jaloufic , foit par *~ " 

» d'autres motifs, tachent de décrier le ' ^"^^' 

*» xcle & les intentions les plus pures d'une 

» Compagnie , qui rend partout de fi grands 

» fervices , & en particulier dans TAmc- 

3» riquc , ils ne viendront jamais à bout 

» d'obfcurcir la vérité de ces faits , donc 

3» il y a une infinité de témoins.. Ce que 

» j'en dis à Votre Majefté , n'cft pas pour 

a» exalter ces Pères , mais pour lui rendre 

» un compte finccre , tel qu'elle a droit de 

>• Tattcndre d'un fidèle Sujet , & pour la 

» prévenir fur les faufies imprefiions que 

^ la malignité & les artifices de certaines 

» Gens voudroient lui donner , en renou- 

a» vellant des plaintes & des accufàtions , 

» qu'elle a tant de fois méprifées. 

»> J'ajouterai à Votre Majefté , que les 
>• Indiens des trois Peuplades établies aux 
w environs de cette Ville (croient bien plus 
» heureux , Ç\ dans la manière de les gou- 
» verner on fuivoit le plan & la méthode 
» Qu'on t tracés les Pères de la Compagnie 
» dans leurs Mifiions. Ces trois Peuplades 
M font peu nombreufes , cependant ce font 
w des ~ diflentions continuelles entre les 
» Curés , les Corrégidors & les Alcaldes , 
a» & ce n'ell: pas pour moi une petite peine 
M de trouver des Curés qui veuillent en - 
» prendre foin : le grand nombre de ceux 
» qui ont abandonné ces Cures , dégoûtent 
a» prefque tous les Eccléfiaftique que je 
» voudrois y envoïer. C'eft uniquement, 
» Sire , pour fatisfaire à une de mes prin- 
ii> cipates obligations , que j'expofc ici les 
99 (èrvices imponans que rendent les Indiens 

C y 
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■ » Tapez (i) , qui font fous la concluitc des 
» Pères Jéfuites , dont Votre Majefté con- 
» noît rattachement plein de xele pour 
»» tout ce qui eft de Ton fervice. Je ne doute 
» point qu elle ne leur faiTc fentir les effets 
» de fa clémence & de fa bonté ' roïale. 
» Pour moi , je ne cefTerai de faire des 
» vœux pour la confervation de Votre Ma- 
n jefté 5 qui eft fi nécefTaire au bien de la 
M Chrétienté. A Buenos- Ayrcs , ce 18 de 
M Mai 1714. 

D. Bruno-Maurice de Zavala. 

Nouveaux Ce même Gouverneur avoir reçu depuis 
ordres du Vi- peu une Lettre du Viccroi , datée de Ton- 
^^'^^^* zieme de Janvier, par laquelle ce Prélat 

lui donnoit toute fon autorité pour rétablir 
Tordre & la fubordination dans la Province 
de Paraguay : mais lorfquc ces dépêches lui 
furent rendues, fa préfcnce étoit encore 
nécefTaire à Buenos Ayrès, & comme fur 
ces entrefaites Dom Balthazar Garcia Ros 
y arriva , Dom Bruno-Maurice de Zavala 
le chargea , fuivant le pouvoir qu'il en 
avoir , de la Commi(fion dont il ne pou- 
voit pas s'acquitter : il lui ordonna donc 
de {e xiifpofcr à partir ihceffamment pour 
TAfTomption , & la première penfée du 
Coadjuteur de TEveché du Paraguay , ar- 
rivé depuis peu du Pérou , fut de profiter 
de l'occafion , pour fe rendre dans le Dio^ • 
cèfe qui lui étoit confié. 

Ci) J'ai déjà averti Rédudions de TUruguay^ 
qu'on donnoit fouvenc quoique les Tapez n'ca 
a nom aux Indiens des ^ ioiënt qu'une p.acdcr- 
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t>om Jofeph Palos , c'étoit le nom de ce — — 7— 
frélat , va faire dans cette Hiftoirc un pcr- ^7^^-^9"» 
fonnage (î digne de fon caraâere , que j*ai 5'*''J^^^f **" 
cru néce (Taire de le bien faire connoitrc a^'/iffo^- 
d'avance : je n*en dirai rien que fur le té- ôo»' 
moignage de D. Jofeph Peralta , de l'Ordre 
de Saint Dominique , Evéque de 'Buenos- 
Ayrcs , & qui eft mon nommé à l*Evêché de 
ta Paz , un des plus illuftres Prélats qui aient 
paru dans ces Provinces. Dom Jofeph PaIos,> 
né à Morîllâ dans le Roïaume de Valence , 
entra jeune dans l'Ordre de Saint François y 
y profefTa avec diltinélion la Phiiofophie 8c 
la Théologie , s'acquitta avec honneur dès- 
Emplois les plus ifiiportans , gouverna pres- 
que toutes les plus grandes Maifons , paffa 
ati Mexique & de-là daCrtS pfufîeurS Provin- 
ces de l'Amérique lAéridionale , oii il fut . . 
chargé des plus grandes afBiires , & il avoit 
enfin obtefiu la pcirmimotf de fc retirer dans 
tinc des Réduâions indiennes, que les 
pères de Saint Prançoiis gbuvernoicnt dans 
lès Montagnes qu'ott appelle el Cerrà di 
la Soi ^ ou, tout occupé du falut des Ames 
& de fa ptopre f^dtification , croïant n étrcr 
connu de pcr(ortne à la Cour d^Efjpagne , 
il fut fort ébonné d'apprendre que le Roi 
favoit nfbiWmé Evéqufe titulaire de Tatillutti' 
Jlans h. Mauritanie , àc CoadjuteUr âfe TAf* 
Ibmption du Pâragùlfy , dont f EvéqUè étoît 
tttttiM en Etpagne par des infirmités babi-»- 
ûiefiès , qui né lui permirent ^mtiis ^e voir 
fen Eglîtc. 

te ïele que Xknii Jofeph fft pàtoîtrfc {tour 
rétablir rbrdre & la fiibordination dans Urfe' 
PidYkteeq^^txoBfft térblcée contre^ to^KC-' 
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X7X4-19. **^^^"^^ divine & humaine , & le bonheur 
qu'il eut d'y réuffir après des travaux im- 
menfes, firent penfcr le Roi Catholique à 
lui ofFrir un Siège beaucoup plus confîdé<* 
rable que celui du Paraguay ; mais il fup- 
plia Sa Majefté de le laifier mourir dans 
ion Eelife , qui étoit devenue pour lui une 
Epoule de fang , & il mourut en effet très 
pauvre le Vendredi-Saint de Tannée i^r^g, 
aïant dépenfé tout ce qu'il avoit à fecourir 
les néce(nteux , à embellir & à enricbir fa ■ 
Cathédrale . qu'il avoit trouvée dégarnie 
de tout jufqu'a l'indécence. 
D. Balthazat ^* première nouvelle qu'il apprit en ar- 
rctourne au rivant à Buenos Âyrès ^ ou il s etoit rendu 
Paraguay : le après avoir été facré au Pérou , fut que Dom 
Kfufc^'d*"'^ , Balthazar Garcia Ros y faifoit Ces prépara- 
is avec lu?. ^^^^ 9 ?^^^ ^^^^^ réduire de gré ou de force 
les Rebelles du Paraguay à rentrer dans leur 
devoir. Ce Général ibuhaitoit fort de faire 
le voïage avec lui. Mais le Prélat ne crut 
f as qu'il convint à un £véque de faire (a 
première encrée dans fon Eglife avec un 
appareil de guerre. Il voulut mcme engager 
Dom Maurice de Zavala à furfcoir les exé- 
cutions militaires , jufqu'à ce qu'il eût porté 
des paroles de paix à fes Ouailles , comme 
il convenoit de faire à un bon Padeur; 
mais le Gouverneur lui aïant répondu qu'il 
y alloit de fa tête d'apporter le moindre 
retardement à l'exécution des ordres du Vice- 
roi y il prit le parti de n'accompagner Dom 
Balthazar, qiie jufqu'à la Rédudion des 
Rois , qui eft la plus proche de Buenos 
Ayrès , où ils arrivèrent le lo de Juin. 
De -là Dom Balthazar écrivit au Perc 
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Thomas de Rofa^ Supérieur général des 17^^^^'* 
Réduâions , de lui choifir deux mille In- a r^ 

diens, & de faire enforte qucle premier 3^°;^^^^ * 
d Août il les trouvât iur le Tebiquari avec 
leurs armes , leurs munitions, & leurs pro- 
rifions pour deux mois. Il envoïa par le 
même Courier un ordre au Lieutenant de 
Roi de Corrientès « Dom Jérôme Femandez, 
de tenir deux cents Efpagnols prêts à mar- 
cher au premier avis , & il comptoit encore 
fur les Milices de la Villa & du St-£fprit ; 
mais une maladie épidémique qui regnoit 
dans ces deux petites Villes , ne lui permit 
point d*en tirer plus de cinquante Hommes, 
qui le joignirent malgré les défenfes d'An- 
tequera. Plufieurs autres Efpagnols fe ren- 
dirent auprès de lui , lorfqu'ils le furent au 
rendez-vous , & la plupart étoient des Ha- 
bitans de TAffomption, qui en étoienc 
fonis fecretement, pour fe fou(fa:aire aux 
violences des Chefs de la rébellion. 

Dom Balthazar , en arrivant fur le Te- Antcquera te 
biquari, y avoir trouvé les deux mille In- jj."fç JJ^J^ 
diens qu'il avoir demandés; & la nuit du 
5 d*Acmt , il pafla la Rivière à leur tête 
Xans que Ramon de las Llanas, qui étoit à 
l'autre bord avec deux cents Hommes, 
©fat faire le moindre mouvement pour s'y 
oppofer. Mais s'étant retiré dans une Mé- 
tairie , qui étoit affez proche de-là , il s'y 
cantonna , & envoïa fommer D. Bathazar 
au nom d'Antequera , en vertu de l'Arrêt 
de l'Audience roïale desCharcas , du i8 de 
Mars 1715 , de fortir de la Province de 
Pan^ay. Le Gâiéral fit le cas qu'il devoit 
J&irc de cette fommatioo ^ & Ramon eik* 



tt H I S.T O ï R É" 

*^ , " yoïa fur-lc-champ à TAflomption donnée 
^ ^' ^' avis de ce qui fe paffoit , & demander de 
noavcaux ordres. 
Fourberie Son Courier arriva le 7 d'Août à l'Af- 
qu'U emploie fomption , &, Antequera fit auflî-tôt tirer 
fc»"'^ Jéfukcs ***^^^"P ^^ canon pour affembler les Trou- 
«dieuxk PC5. Mais comme il vit que les Habitans? 
ne fe preffoient pas beaucoup de prendre 
les armes , il fit courir le bruit qu'il avoir 
en main une Lettre de Doni Balthazar , par 
îaquelle il menaçôit les Habitans , s'ils fai- 
foient la moindre réfiîlance, dé réduire 
TAfTomption en cendres , de paffer tous les 
Hommes au fil de Tépéc , & de livrer les 
ïemmes & les Filles aux Indiens des Ré- 
dùâiqns, fuivant la promcfTe qu'il en avoit 
faite aux Jéfuites : il a bien eu dans la fuite 
Taflurance de répéter la même chofc dan« 
«ïnc Lettre qu'il écrivit de fa Prifon de Lima 
au Coadjutcur du Paraguay, & dans un 
Mémoire apologétique qu'il fit imprimer ,* 
ou il cite deux perfonnes qui lui avoknt 
dit & affuré^ la même cboCe , & qui ont 
protefté de n'avoir jamais rifcn dit de fcm- 
blable. Cependant cet artifice ,« qlii naturel- 
lement devdit engager toute là Ville à re-- 
ccvoif Dom BaltliaTlar , lui réuflit , parce- 
qu'il s'étoit bien afluré des Chefs du Pcuplfc 
& du Corps de Ville. Quant à ce qu'il ajoû- 
toit fur les Jéfuites , il avoit fes vues." H 
falloir les fendre odieux pour âfTurer le 
fuccès d'un projet qui lui rouloit depuis' 
long-tems dans la tête ^ & dont nous ^llonS^ 
voir l'exécution. 
^^^^^À^ L'emprciTemcnt avec lequel dtt cotituf 
îS^t^n'*^ *°^^ paffadc bcaucoup&s cffèrancw,. 



Ceux mêmes, qui jufqucs-là étoicnt de- u ± ^ 
meures fidèles au Roi , prirent parti dans ^^^" ^' 
fes Troupes : la crainte d*étre confondus 
avec les Rebelles les eneagea malgré eux 
âaos la rébellion, & aK>rs Antequera fe 
crut affez fon pour faire tête à Dom Bal- 
thazar. Le jour fut pris pour marcher contre 
bii, & ce jour- là même ri parut un £dity 
qui ponou que de Tavis des Régidors , des 
Alcsudes & de tout le Chapiifre Séculier , il 
4toit ordonné aux Jéfuites de fonir de la 
Ville dans trois heures. Ce terme parut me- 
tte encore trop long à quelques-uns , qui 
furent d*avis de ruiner à coups de canon le 
Collège & TEglife de ces Pères , s'ils ne for- 
toient fur-le-champ 5 mais Antequera ne 
goûta point ce confeil. 

L'Edit ne fut pas plutôt fignifié aux Jé- 
fuites 5 que leur Reaeur Talla trouver , & 
en pré(ence de tout le Chapitre Séculier ,. 
qui étoit encore aflemblé dans fon logis , 
lui montra les Lettres-patentes de Téredion 
dii Collège ,. & plufieurs Cédules roïales ,, 
oiî il étoit défendu de les en faire fôrtir fans 
un ordre exprès de Sa Majeftè 5 mais il ne' 
voulut rien voir , ni rien entendre. Deux 
autres tentatives que le Redeur fit encore ,. 
ne produifirent que de nouvelles fomma- 
tions de fortir avant que le terme marqué 
dans TEdit fut expiré, Antequera prétendant 
avoir répondu d'avance à tout ce que les 
Jéfuites pourroient lui repréfenter y en di- 
fant dans fon Edit que ces Religieux met- 
toient le trouble dans la Province; que 
c^'étoit eux qui avoient appelle D. Baltha- 
2ar (OUI y mettre tout à tea 3c^à fang y ^ 
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" qu*il y avoit des ordres exprès du Roi i& 

I7i4-x^. c^afTer les Eccléfiaftiques & les Religieux 
perturbateurs du repos public. 

On fit auiïi-tôt ranger des Troupes (bus 
Ics^armes dans la Place , & à cette vue Dom 
Antoine Gonzalez de Guzman , Vicaire gé- 
néral du Dioccfe & Curé de la Cathédrale , 
ijui s*étoit trouvé* préfent à la féconde fom- 
maticn faite aux Jéfnites , alla prendre le 
Saint- Sacrement dans leur Èglife , & le porta 
dans la fienne , tous les Jéfuites fuivant 
deux à deux avec un cierge à la main. Ils 
étoient à peine rentrés dans leur Collège , 
qu*on leur vint faire une troinemc fomma- 
tion , avec menace , s'ils difFcroient davan* 
tage à fe retirer , de les enfevelir tous fous 
fes ruines. Ils fortirent fur-le-champ , n'em- 
portant avec eux que leur Crucifix & leurs 
Bréviaires. Ils traverferent ainfi une partie 
de la Ville au milieu d'une foule de Peuple 
accouru à ce fpe£^acle , & parmi laquelle ils 
curent la confolation de voir le plus grand 
nombre témoigner par leurs larmes & leurs 
foupirs un regret bien fincere de leur dé- 
part. 
Fourberie du Us fe rendirent d'abord à une Métairie 
^rovifeur à qu'ils avoient afiez près de la Ville , & y 
leur égard, refterent deux jours. Dom Alfonfe Delga- 
dillo les y alla vifiter , & leur dit que s'il 
avoit été à TAfTomption le jour qu'ils en 
fortirent , il n auroit pas foufFert la violence 
qu'on leur avoit faite ; il ajouta qu'ils fe- 
roicnt bien de mettre fous fa fauve-garde 
tout ce qu'ils ne pouvoient emporter avec 
eux , & les affura que perfonne n'y touche- 
f oit. Il fit plus, il figna l'atteftation du Cha*. 
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l^trc de la Cathédrale , dont nous parlerons ' 
oientot. Cependant le Redleur du Collège, 
aïant accepté avec reconnoiffance fon oftre, 
cat bientôt lien de s'en repentir y Delea- 
dillo s'étant comporté dans cette Métairie 
comme auroit pu faire un Homme apofté 
par Antequera pour la piller. 

De -là ces Religieux furent obligés de 

{^rendre des chemins de traverfe pour gagnée 
es premières Rédu^ons du Parana. LorC- 
qu'às curent fait environ vingt-lieues , le 
Pcrc Reftivo leur Reébeur écrivit au Doïen 
dt au Chapitre de la Cathédrale , pour les 
prier de vouloir bien lui envoïer une attefta- 
tiôn fiznée du Chapitre, de la violence 
qu*on mi avoit faite 6c à Tes Religieux , & 
^ui fut en même tems un témoignage ju« 
ridique de leur innocence. Il n'eut aucune 
peine à Tobtenir.' Le Doïen en cnvoïa en- 
fuite au Yiceroi une particulière datée du 
même jour , & ces deux pièces fe trouve- 
ront dans les Preuves. 

Il y eut même des Regidors qui avoient Rérraaatîon 
figné TEdit du banniffement des Jéfuites,^ ilx qui 
leTqucls fignerent les deux attefiations , avoient û}^ 
retracèrent leur fignature , demandèrent l'Edic. 
.pardon à ces Religieux & rabfolution des 
cenfures qu'ils croioient avoir encouracs > 
proteiliant de la néccffité oii ils s'étoient 
trouvés d's^ir contre leur confcience & 
conue leurs propres fentimens par la crain- 
te d*écre entièrement ruinés, comme ils 
Tauroient été en effet s'ils avoient refufé 
ce qu'on exigeoit d'eux. 

Cependant Antequera , fe croïant fort 
afluré de la Capitale par le départ des Je* 
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ï-yiÂ-i^ ^"^^^^ ' partit le même jour , qoi ^toit le' 
^ j' ^' .fept d'Août 5 pour fe rendre fur la fron- , 
ëlo^ne Afttc^^*^^^ avec toutes fes Trouppes , après avoir 
quera en par-donne ordre à celui qu'il laifToit pourconï- . 
tant de l'Af- mander pendant fon abfence dans la Ville ^ 
fcmpdon. de faire étrangler publiquement fur un 
échaffaut Dom Diegue de los Reycs , fi l'on 
• apprenoit quHl eût été défait par TArmée 
de Dom Balthazar , & de ne laiflcr en yic 
aucun de fes Parents : il avoit auffi pris 
fes fûretés pour lui , fi ce malheur lui arri- 
voit , & de bonnes meCires pour fe fauver.j 
Ou à la Plata ou au Brefil. Son Armée étoit 
compofée d'EfpagnoIs , d'Indiens, de Mu- 
lâtres > de Métis , & de Nègres ^ qui fai- 
foient environ trois mille Hommes. C'é- 
. toit une des plus nombrcufes qu'on eût 
peut-être levées jufques-là dans cette Pro- 
vince 5 K)us les Efpagnols qui pouvoient 
porter les armes ,. avoicnt ordre de s*y ren- 
dre , fous peine de cônfKcatioti; de ieois 
biens & de punitioi^ corporelle comme 
traîtres à U Patrie ; mak iè »*en falloit bietf 
que tous s*y fuifent rendus v 
IT harangue Dès qu'il eut joint fes Trouppes il les 
iw armée, harangua , & toute fa harangue ne fur qu'u- 
ne déclamation contre Dom Balthaïar , 
contre les Jéfuites & contre leurs Indiens. 
Il finit en promettant aux Efpagnols de 
leur diftribuer, aprè» que la guerre fcroit 
finie 5 tout ce quHls trouveroicnt" dans le 
Collège dont il n'avoit pas permis qu'on 
enlevât ricp 5 tout le butin qu'on feroit 
dans le Camp ennemi , & dans les Réduc- 
riops du Parana , dont il comptoir bien 
de & rendre le Maître^ &. il. déclara qa&' 
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les Indiens feroicnt diftribués aux Officiers - 

& aux principales pamilles de TAffomp- ^72'4-*5v 
tion. Il fat écouté avec beaucoup de plai- 
fir , & quand il eut ceH^ de parler 5 l'air 
retentit d'acclamations & d'éloges. Quoi- 
qu'il fut déjà nuit , on fe remit en marche ; 
& comme le Général ne faifoit ffarder au- 
cune difciplinc, fes Trouppes tirent par- 
tout des dégâts & commirent des défor- 
dres , qu'on auroit peihe à croire. 

. L'Alguaiîl Major, Dom Jean de Mena , ce qui tra» 
étoit refté dans la Capitale , & Dom Jo- pêche que la 
feph de Antcqucra ne pouvoir compter fiir Sentence de 

■pcrfonne plus que fur cet Officier. Il lui "'^^ ^n"^ 
*•/•/•! j ' > • contre uom 

avoir Ipécialement recommande de ne pomt Dieguencfoic 

fbufFrir qu'on difFérât à exécuter la Sen- exécutée. 
tencc qu'il avoir portée contre Dom Die- 
guc de los Reyès , & il ne tint point à lui 
qu'elle ne fât exécutée d'abord : il n'eut * 
pas même de honte d'inftruire le Bourreau 
de la manière, dont il devoits'y prendre j 
mais le Sergent Major , Dom Sébaftien 
Huiz de Arrellano y qui commandoit daos 
la Ville , ne permit point qu'on en vînt à 
l'exécution avant que d'avoir reçu un nou- 
vel ordre d'Antequera , auquel il écrivit 
que Ton fentiment étoit de ne pas aller 
trop vite dans une affaire fî délicate. Sa 
Lettre fit faire à Antequcra des réflexions y 
qu'il fut étonné de n'avoir pas faites plu- 
tôt , & il manda à l'Alguafil Major de ne 
lien précipiter. Il arriva enfin à la vue du 
Camp de Dom Balthazar , lequel aïant 
apperçu dans la première trouppe un dra- 
peau blanc 5 crut qu elle venoit fc joindre 
a lui i mais il ne fut pas long.-texns dans* 
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I7i4-i9, ^^"^ erreur. Il cnvoïa cnfuitc à cette Ar- 
^ ^' œée un Officier pour y notifier fcs Provi- 
fions 8c les Ordres du Viceroi. Mais Ante- 
quera le fit arrêter, & ne lui permit pas 
d'exécuter fa coinmi(&on. Un moment 
après il fit, tirer une volée de canon qui 
ne fit aucun mal , & par la manière dont 
cette anillcrie étoit fervie , Dom Baitha- 
zar comprit qu'elle ne Tincommodcroit 
pas beaucoup. Il voulut faire montre delà 
ficnne , & Antequera en porta le même ju-» 
gement. Auflî n*étoit-ce de part & d'autre 
qu'une bravade. Le defiein d' Antequera, 
en s*approchant de fi près de Dom 6al«> 
thazar , étoit d*attaauer les Indiens , qu'il 
comptoir de furprenare ; mais aïant recon- 
nu qu'ils étoient avantageufement poftés , 
il recula d'une lieue, fortifia fon Camp & 
drefTa Ton canon de telle forte , qu'on ne 
j^ouvoit lattaquer par aucun endroit fans 
y être expofé. Cela fait , il permit à TOf- 
Scier de Dom Balthazar de s'en retourner ^ 
& lui dit de répondre à fon Général , qu'il 
n'étoit pas venu avec une Armée pour 
lire des Ecritures , mais pour décider par 
un combat le différend qui étoit euue 
eux. 
Antequera ^^ ^^^ ^^^rs nouvelle que Dom Jofeph 
veut faire af- Armendaris , Marquis de Caftel-Fuerté , 
raffiner Dom étoit arrivé à Lima en qualité de Viceroi 
BalUiazar. ^^ Pérou , & il en fit paroître beaucoup 
de joie. Elle ne devoit pas être bien fin- 
cere , s'il connoifToit ce Seigneur 5 mais 
. il eut été dangereux pour lui de laifler pa- 
roître que cette nouvelle lui caufàt quel- 
que inquiétude. Il craignoit déjà de tioa- 
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Tcr plus de réfiftance de la pan de fon En- ■ 

nemi . qu'il ne convenoit a fes affaires, '^ 4**^ 
& il torma le defTein de le faire affadîner. 
Il ne chercha pas iong-tems un Homme 
capable d'une adion fi noire 5 un Cavalier 
s*o£Rit à lui rendre ce fervice , s'il vouloir 
lui donner un bon Cheval pour fe fauver 
après avoir fait le coup , & Antequera le 
prit au mot. 

Ce Scélérat, en arrivant au Camp dç 
Dom Balthazar , dit qu il venoit fe rendre 
au Général, & ajouta qu'il avoit des cho- 
ies très imponantes à lui communiquer. 
On le crut (ur fa parole , & on le laida 
paffer. Avant que d'entrer chez le Gêné* 
lal , il plaça (on Cheval de manière qu'il 
put fauter deffus après avoir exécuté fon 
projet 5 & c'eft ce qui le fit échouer. Un 
Soldat , aïant vu encrer chez le Général 
un Homme , qu'il ne connoifibit pas , & 
qui laiffoit ion Cheval tout bridé à la por- 
te , encra en quelque foupçpn , emmena 
le Cheval, & en mit un autre à la place, 
L'Affaffin, après quelques momens decon^ 
verfation, voulut voir fi fon Cheval étoit 
encore oii il l'avoir laiiTé , & voïant qu'on 
Tavoit changé , U que celui qu'on lui avoit 
fubftitué n'avoit ni felle , ni bride , fe 
douta qu'on fe défioit de lui ^ fe retirai 
i&ns faire de bnïit , & difparut. Dom Bal- 
thazar , à qui on communiqua le foupçon 
qu'on avoit eu , le jueea mal fondé : mais 
U fut bientôt inllruit du danger qu'il avoit 
couru ; & ce qui c(l étonnant , il ne fo 
défia point de ta faufie confidence , quQ 
pii ayo|t faite ce préten4u Défçrtçu^f 
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- jj^.^ Cet Homme lui avoit afluré que dai» 

b 7 4 9* l'Armée d'Antequcra , il y avoit quantité 
^ffi^T ^'Officiers & de Soldats très attachés au 
•c Général. Service du Roi , & que fi on en venoic à 
ime aâion , la ji^ûpart pafferoient de ùm 
côté. Il le crut , parccqu'il étoit fort porté 
à le croire far ce qu'il avoit connu des 
fentimens de la plupart des Habitans de la 
Province tandis qu'il en étoit Gouver- 
neur , & il ne fe tint pas aiTez fur fes gardes. 
Il attendoit toujours les Soldats , qu'il 
avoit demandés au Commandant de Cor- 
fientes y & il n*avoit encore avec lui que 
peu d'Èfpagnols & les deux mille Indiens 
ides Réduâions, lefquels , comme je Tai 
déjà remarqué plufieurs fois , ont befoin y 
quand ils ont affaire à des Trouppes ré- 
glées , d'avoir quelques Officiers Efpa- 
gnols, pour biep garder leurs rangs , & pour 
combattre avec ordre. Èeux-ci de leur cô- 
té , ne voïant aucune apparence qu'on en 
vînt fitôt aux mains , quittoient fouvent 
leurs portes , fans qu'on y trouvât à redire , 
pour aller fe Jbaigner dans la Rivière ; & fi 
Ântequera en avoit été inftruit , il n*auroit 
pas manqué une. fi belle occafion d'atta- 
quer fon Ennemi : mais il s'en préfcnta* 
bientôt une autre , & il en profita. 
Les Indiens Les Indiçns , -qui naturellement font fans 
d«s ^éJuc- ^^gj^jj^g gç Q^£ voïoient la fécurité où 
tions fc laii- / . I T-r ^ i »• ^* !_• 

fcm furtrci>^toientles Efpagnols, simagmercnt bicn- 

dre. tôt que de part & d'autre on n'avoit pas 

envie d'en venir aux mains , & s*accoutu- 
mcreiit à fortir du Camp par petites Troup- 
pes ; 6c comme on ne paroifToit pas le 
grouver mauvais , iufenfiblemçnt la corio* 
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fité les porta à: stapprocher de celui des En- * 

oemis. Antequera qui s'en apperçut, dé- ^7*'4* >• 
fendit de courir furieux, & quelques-uns 
s'enhardirent à y entrer 5 on les mena au 
Générai ^ & il leur fît amitié. H connoif- 
foie txop leur attachement • au fervice dit 
Roi poiir tentes leur fidélité s d'ailleurs , 
ilvottloit en attirer un plus grand nom« 
hre , & voici ce qu'il imagina pour y 
•réo/fîr. 

Il commença par leur dire qu'il étoit du 
moins auilî bon Serviteur du Roi Ton Maî- 
tre , que ceux qui lui faifoient la guerre ; 
& pour les en convaincre , il les avénit 
que le vingt-cinquième du mois , jour de 
la naifTance de Sa Majefié , & auquel on 
célèbre la* Fête de Saint Louis, dont elle 
portoit le nom (i), & dont elle dcfcen-' 
doit , il fe préparoit à faire dans fon Camp 
de grandes réjoniitânces. Il les exhorta en- 
fuite à en faire autH de leur côté , il leur 
en donna même un deffein , & ils le quit- 
tèrent bien réfolusde l'exécuter; mais ils 
vouloient voir aufH celles des Ennemis , & 
le jour veiiu ils s'approchicrent tous de leur 
Camp. 

Antequera les voïant donner dans ce Défaîte te 
piège, les kiffa venir; & quand il les vit |»»^^ '^^^ ^°"* 
trop éloigiiés dé leur Camp pour s'y pou- ^" ^***'" 
voir fauver , il s'avança vers eux à la tétc 
d'un corps- de .Cavalerie , marchant au pe- 
tit pas. Ces Indiens prirent cette marche >, 
pour le commencement de la Fête dont il 
jeur avoit parlé , & continuèrent à mar- 

(i) Onnepouvoic encore favoir au Paraguay \%. 
.1^1 tdf çiVf^^ 
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*i7i4-io ^^^^ ^^ 5 "^^^^ lorfqu'ils y penfoient le 
'. ^' moins , cette Cavalerie fondit fur eux k 
jQibre à la main. Malgré la furprife plu- 
fieurs ne laifTerent pas de faire quelque ré** 
fiftance, & d'autres coururent à leur Camp 
pour y donner avis de ce qui fe paflbit' 
Dom Balthazar monta fur-le-champ à che« 
val avec tous ceux qu'il put rafTembler aa-» 
tour de lui , & voulut d'abord rallier les 
Indiens derrière les retranchemens ,. mais 
cela n'ëtoit plus pofTible. 

Il s'avança vers les Ennemis en criant 
vive U Roi , & crut que fa préfence avec 
les ordres du Viceroi a la main feroic im- 
preffion fur les Efpagnols , dont il avoit 
été fort aimé 5 il parut même que plufieors 
vouloient fe retirer , mais ils furent entra!* 
nés par le grand nombre , & tous fe jette- 
rent avec furie fur les Indiens y dont on 
6t un grand carnage. Alors on confeilla à 
Dom Balthazar de mettre fa perfonne en 
fureté 9 ce qu'il fut obligé de faire avec 
tant de précipitation , qu'il ne put rien 
emporter avec lui , pas même fes papiers. 
Il gagna d'abord la Réduâion de Saine 
Ignace , accompagné du feul Doâeur Dom 
Jean Quinonès , fon Chapelain \ de-là il 
fe rendit à Corrientès, oii il s'embarqua 
pour Buenos Ayrès. 
^*^" ^" Trois cents Indiens, quis'étoient ralliés 

4£ux cotés, ^^gj. q^e^^cs Officiers Efpagnols , fe dé- 
fendirent encore afTez long-tçms avec 
beaucoup de valeur , 5^.plutôt pour vcn-- 
dre chèrement leur vie , que dans Tefpé- 
r^nce de la feuver 5 mais un des Conunao^ 
doos du f arti Snnçmi ^ touché de comp^& 
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Son de voir p^ir tant de braves Gens, fit 
ibnner la retraite. Ainfi finit cette malheu- ^ '^ ^* 
xeufe journée, qui ne coûta cependant la 
vie qu'à trois cents Indiens & à deux £f- 
pagnols. Mais le Meflre de Camp Dom 
Lac Melgarejo & un autre Officier furent 
bleflës à mort , & demeurèrent Prifonniers, 
Da câté des Rebelles il y eut vingt-cinq 
Hommes de tués , dont deux fcuiemenc 
étoient Efpaenols ; mais le nombre des 
blefTésfut aflcz confidérable. 

Les jours fuivants on donna la chaffe Dcuxicfuîtcs 
anx Indiens qui s'étoient cachés dans les P"fon"J^'ï^5. 
Bois , & tous ceux qu'on découvrir furent 
mafTacrés. Lorfqu'on voulut les dépouiller , 
on en trouva qui refpiroient encore , & on 
les acheva \ mais il n'y eut que des Mu* 
fôtres , & autres Gens de cette efpcce , qui 
fe portèrent à cet excès d'inhumanité. Les 
£(pagnols ne fongeoient plus qu'à faire des 
Prifonniers , & ils en firent beaucoup. Les 
deux Jéfuites , qui avoicnt fuivi leurs Nco<* 
phytes , furent de ce nombre. C'étoit les 
Pcres Poly carpe Dufo , & Antoine de Ribe- 
X2L \ le premier étoit âgé de foixante & dix-- 
iepc ans , & tous les deux étoient fore 
connus à rAlfomption , oii le Père de Ri- 
bera avoir demeuré plufieurs années , & 
avoir eu plufieurs occafions de parler à Dom 
Jofepb de Antequeta. 

Ils s'étoiens bien attendus Tun & Tau- comment iU 
tre que ceux , entre les mains de. qui ils font ct^iiés. 
étoient tombés , feroient leur Cour au Gé- 
néral à leurs dépens, & ils en efTuïercnt 
en effet bien desinjur^ & des outrages, 
J^is à quoi ils ne s'attendoient point , 

TQm€ y. J> 
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- * ^*^^ qu'encore qu ils fuffent revêtus de Icuii 

"^ ^' habits ordinaires , Antcquera feignit de ne 
pas croire qu'ils fufTcnt Jéfuites , & qu*ea 
les envolant à TAfTomption bien cfcortés ^^ 
comme Prifonniers , il manda au grana 
Vicaire Dom Antoine Gonzalez de Guz- 
man d'examiner s'ils étoient véritablement 
Prêtres & Religieux de la Compagnie , 
comme ils le difoient , & au cas qu ils nq 
le fuffent point , de les remettre au Com- 
mandant de là Ville pour être punis com- 
me ils le méritoient. Il ajoutoit dans (k 
Lettre que quels qu'ils fuffent , il ne voa«? 
loit pas qu'on leur permît d'entrer dans lo 
Collège. 
jiillicc do Le grand Vicaire , qui les connoîffoit 



Dieu fur un depuis long-tems , n'omit rien pour les 
les '^ avoient <l^dommagcr des mauvais traitemens qu'ils 
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luaUiaicés. avoicnt reçus dans le chemm : toutefois , 
pour fe mettre en règle avec Antequera ^ 
il fît dreffer un Procès-verbal , qui conila- 
toit leur Etat ; il leur permit enfuitc de 
dire la Meffe dans une Eglife qui étoiç 
proche de Ton logis , ou il les retint tout 
Je tems qu'ils furent dans la Ville 5 & com- 
me il lui revint qu'on vouloit perfuader 
au Peuple qu'on ne pouvoir affifter à Icui? 
. Meffe fans encourir l'excommunication j^ 
parccqu'ils avoient été , difôit-on , arrê- 
tés dans une Armée qui faifoit la guerre 
au Roi 5 il déclara publiquement le con-? 
traire, & ils s'apperçurent bientôt qu'oq 
tés voïoit volontiers dans la Ville. 

Mais ce qu'on apprit dans le même tcmf 

Îu'il leur étoit arrivé dans le chemin ^ Se 
ont ils nVoient parlé à perfonnçj doniui 
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\ tout le inonde une grande eftime de leur — 

venu. Sur la route qu'on leur avoir fait ' ^' 
prendre , il y a une Chapelle dédiée à la 
Sainte Vierge : un de leurs Gardes faifant 
ièmblant de vouloir la faluer d'un coup de 
moofquet , coucha en joue le Père Dufo j 
tes Camarades , qui s*en apperçurent , l'ar- 
tétèrent , & alors levant Ion moufquet en 
Tair , » c*eft en l'honneur de la Mère de 
a» Dieu 5 dit-il , que je vais tirer ce coup , 
» puiCque vous ne voulez pas qu'il foit 
•> pour ce vieux Je fuite auquel je l'avois 
M deCHné ». ^ais le fufil lui creva dans 
la main , la gangrené s'y mit, & il en 
mourut peu de jours après. 

On avoir conduit à l'Affomption cent Comment les 
cinquante Indiens Prifonniers , & pcn- Indiens Pri»- 
dant tout le chemin on ne leur avoit epar- ^onnKn font 
gné . ni les injures , ni les coups. En at- "^^ '*' 
tendant qu'ils ferviflent à décorer le triom- 
phe des Vainqueurs, on fes laifTa prefquc 
nus expofés à toutes les injures de l'air par 
un très mauvais tems , & fans prefque leur 
donner à manger , de forte que tous au* 
roient péri de mifere , fi quelques pauvres * 
Femmes ne les avoient aflfiftés en cachette. 
Enfin ils fur«nt donnés en qualité d'Efcla- 
ves à ceux qui avoient marqué plus de zèle 
pour le fervice du Parti dominant 5 & on 
peut bien croire que ceux qui étoient de- 
venus leurs Maîtres les ménagèrent d'au- 
tant moins , qu'ils pouvoient craindre de 
ne tes pas garder long*tcms ; aulTi en mou« 
eut-il un grand nombre, 

Antequera ne s'étoit pas oublié lui-mê- ^ 
ve ea ê^ifant le partage du butin qu'ail 

Pij 
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' avoit' trouvé dans le Camp Efpagnol. Les 

i72-4->^9« Livres que les deux Jéfuites avoicût appor-* 
Antequera j^g ^^ç^ çy^ ^ ^ .JQ^ç ^e qui appartcnoit à 
PcntirdW^^"* Balthazar, lui avoient été réfcrvés. 
cha»Vé les Je- ^^ avoit fur-tout recommandé que tous les 
fui tes de leur papiers lui fuffent remis ; & aïant apper^ 
ÇoUejjc. çu une Lettre du Pcre RelHvo à Dom Bal» 
thazar , il n'eut rien de plus preffé que de 
la lire , efperant d'y trouver de quoi jufti* 
£er fa conduite à l'égard des Jéfuites. Mais 
il fut bien étornié de n'y voir que des ex- 
hortations à la paix 9 & a préférer la vois 
de la douceur & de la conciliation à la ri-* 
gueur & à la force. Il ne put même s'em- 
|)êcher de dire à ceux qui fe trouvetent prén 
lents : Nous avons été bien vite en chaf^ 
fant ces Religieux de leur Collège. 

Il fit faire enfuite l'inventaire de tous 
les autres effets de Dom Balthazar , & on 
Ta accufé d^avoir fupprimé quelques-uns 
4e fcs papiers , dont il étoit de Ton intérêt 
que perfonne n'eut connoiiTance. Il fe peut 
à la vérité bien faire qu'on ait mis fur fon 
compte bien des choCes, auxquelles il n'a 
jamais penfé 3 fon malheur eft qu'il s'en 
étoit montré capable , & ce qui eft cenain , 
c'eft qull n'a jamais parlé ae ce que con- 
tenoient ce^ Papiers , qui furent perdus , 
4ans les Edits qu'il publia depuis, & que 
ces Edits f mêmes il ne voulut pas les laif- 
fer dans le Greffe de la Mailon de Ville 
de l'Affomption , lorfqu'il en fortit pour 
n'y pas retourner , quoique le Notaire 
roïal y Jean Ortiz de Vergara , qui faifbû 
l'office de Greffier en Cher , l'en eût juri^ 
jjjiq^uenjeat requis pour fa décharge, ^^ 
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tpL^X le déclara peu de tems après au Coad- 
Jaceat , lorfqaè ce Prélat Imterrogca pat 
ordic des Tribunaux Supérieurs (ur bien 
des chofes qui fc pafferent au fujet du ba- 
niflemenc des.Jéuiites , & de la guerre du 
Tebiquari (i). Au refte fi Antcquera fut 
étoùne de ne pas trouver dans la Lettre du 
Pcrc Rcftivo ce qu'il y chcrchoit , il ne le 
fut pas moins d*y voir qu il y avoir un or- 
^drc du nouveau Viceroi de Tenvoier prifon- 
nier à Lima. 

Il ne fit cependant aucune difKculté de \\ vrtu fe 
la montrer à quelques-uns de fes plus inti- ren Jrï ;ua-:r« 
mes confidents, & il leur ajouta qu'il étoit ^^^ ^'^»i 
plus réfolu que jamais de fc. maintenir [!|J^'Î^'*^ ^ 
dans (on Gouvernement , quoi aa*il en pftt 
arriver 5 que fon defTcin croit cIp fe ren- 
dre maître des quatre Réduiflicns qui 
étoient les plus proches du Parnrîî . 8c d*cii 
chafler les Habitans pour avoir o(û pren- 
dre les armes contre lui. Le Meftrede Camp 
général , Dom Sébafticn Fernandcz Mon- 
tiel , & quelques autres n'approuvèrent pas 
cette Entreprife , & s*y oppofercnt de tout 
leur pouvoir ; mais le plus grand nombre 
s*étant déclaré pour le fencimeiit du Géné- 
ral , il y perfîfta. La feule précaution qu'il 
prit, & qu'il prenoit toujours dans les af- 
faires de grande importance , de ne rien 
faire qu'à la requifition du Confeil , fut de 
fe faire préfenter une Requête au nom de la 
Province , pour fe tranfporter dans les Ré- 
pudions , & pour en foumettre les Habi- 
tans au fervice des Particuliers , qui méri- 

(f) ta copie de cet incerrogacoire eA dans les 
?isoei. 

D iij 
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- ^ toicnt d*CJi être gratifiés , & à celui âvL Pwi 

" ^" ^* blic. Ceft ce qu*ont dépofé avec rermeoc 
le Régidor Dom Jean Cavallero de Ânaf- 
co , & k Notaire roïal , qui avoit dredfé 
la Requête par fon ordre. 
ce«rE»éS- ^^ *^^" deux vues en cela; la çremîc- 
Uon. " re , de chafler les Jéfuites de ces Miffions i 

la féconde , d oter aux Néophytes les ar- 
mes à feu y dont les Tribunaux fopérieuis 
jugeoient alors plus nécc^aire que jamais 
de leur conferver Tufage , vu la ficnatioD 
ou fe trouvoit la Province de Paraguay. 
Mais c*étoit cela même , qui engageoir 
Antequera à vouloir défarmer cette mili- 
ce , dont il comprcnoit mieux que perfon- 
ne ce qu'il avoit à craindre ; & les mêmes 
raifons le portoicnt aufTi à leur ôter leurs 
Paftcurs, dont il étoit bien perfuadé que 
réloignement feroit bientôt fuivi de la diC- 
fîpation du Troupeau. Il en eut bientôt 
une preuve , qui acheva de Ten convaincre. 
IkmàÎT ^°- ^" premier avis que les Indiens des Ré- 
ire^^P^^jJo.*" durions dont il vouloit s'emparer, eu- 
lions. rcnt de fa marche , tous fe difperferent , 

partie dans les Réductions oii ils n*avoient 
rien à craindre de fa part , & partie dans 
les Bois & fur les Montagnes ; & cette dif- 
perfion fe fit avec tant de précipitation , que 
plufieurs périrent de fatigue , & qu'il y eut 
des Femmes enceintes , que la mifere & la 
fraïcur firent avorter en chemin. Comme 
il approchoit de Sainte-Foi , le Père Félix 
de Villa Garcia , qui avoit la diredion de 
cette Eglife , alla au-devant de lui dans 
Tefpérance de l'engager à ne point pouf- 
fer plus loin fon leJÛTemiment. Il en fut xc* 
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ifa i*zhotA avec hauteur , mais enfuite fa TTTT!^ 
verm & fa modeftie l'adoucirent un peu , ^ 
& lui attirèrent même de fa part quel- 
ques politefTes auxquelles il ne s'étoit pas 
Attendu* , • 

Ramon de las Llanas fuivit de près fon ^J ^^"^1 jc 
Général à Sainte-Foi 5 il avoit été envoïï 1^ lUuju* 
à la Villa pour y faire exécuter TArrét de 
mon , qu'Ântequera avoit prononcé contre 
le Meflre de Camp qui y commandoit ^ 
nommé Dom Théodofe de Vilalba , lequel 
avoic été fait prifonnier en allant joindre 
Dom Balthazar avec fes Milices , & dont 
il avoit reconnu la fidélité au fcrvicc da 
Roi par une de fes Lettres , qui s etoic 
trouvés parmi les papiers S de ce Général* 
Le cruel Ramon lui fit expier ce préten- 
du crime y de la manière la plus barbare. 
Il le tint toute une nuit attaché par les 
pies à un poteau, lui fit les outrages & les 
lepi^oches les plus fanglans , que^ Vifalba 
fouiFrit avec une impatience véritablement 
chrétienne ; il lui refufa un Confcffeur 
qu'il demandoit avec inftance , en lui di- 
faut de faire un Adle de contrition , & de 
fe confefier à Dieu : il ne voulut pas mc- 
jne lui laifTcr la liberté de déclarer par 
écrit , pour Tacquit de fa confcience , quel- 
ques dettes , qu'il avoit contradées , & il 
ic hâta de le faire arquebufer , dans la 
crainte qu*Antequera ne lui envoïât un 
contre-ordrcj comme il étoit déjà arrivé 
à regard de quelques autres Officiers. En 
effet , Antequera apprit avec quelque cha- 
grin la mort de Vilalba , & ne voulut pas 
jpéme qu'on (ut qu'il i'avoit condamné 5 

D iiij 
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^ mais on n*cn douta point , quand on ait 

appris qu'il n'avoic fait aucune répritnaii- 
de à Ramon. 
Anrcquera Cependant la fuite des Indiens des qoa-* 
dans L$ Kè- tre Réductions avoit fort dérangé les pro* 

^ù\^lv palTc! [«* » ?> ^V^^ ^^"^ parcequ-ellc le mettoit 
" . hors détat de tenir la parole quil avoit 
donnée à Tes Soldats , de leur abandonnet 
le butin qu'ils pourroient faire dans ces 
Bourgades. Mais ce qui le chagrinoit beau- 
coup plus , étoit de ne pouvoir déss^er 
la promeiTe qu'il avoit faite aux Omciert 
& aux principaux Habitans de rAffomp- 
tion , de leur diftribucr les Indiens des Ré- 
durions : auflî les premiers commciiccrcnt- 
ils à murmurer y & il craignit beaucoup 
qu'ils n'abandonnaifent Ton parti. Le Mel- 
tre de Camp Fernandez de Montiel voulut 
alors l'engager à n'aller pas plus loin , & 
à ne pas toucher aux Maifons des Indiens 
fugitifs. Ses confeils furent mal reçus , & 
les Flatteurs du Général étoicnt d'avis qu'il 
le dépouillât de fa Charge; mais dans la, 
(îtuation oii il fe trouvoit , il n'ofa fe faire 
un Ennemi d'un Homme , qui étoit fort 
eftimé des Trouppes. • 

Il prit même le parti de faire au moins 
(èmblant de vouloir regagner les Néophy- 
tes , & il traita avec aflez de douceur le 
petit nombre de ceux qui étoient reliés 
avec le Midîonnaire. Plufieurs des Fugi- 
tifs s'étoient cantonnés fur une Montagne 
voifîne de Sainte-Foi , oii il n'étoit pas en 
état de les forcer : il leur envoïa dire qu'il 
ne fongeoit nullement à leur faire aucun 
tort , ic que tout ce qu'il exigeoit d'eux ^ 
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étoit qa*ik le rcconnuflent pour leur Gou- — — - 
vcmcur. Mais il n*auroit rien gagné fur ^7^4-^?» 
des Gens qui n'avoient que trop de preu- 
vcs de (a mauvaiTe foi , fi le Père de Villa 
Garcia, craignant qu'il ne fe ponâc à quel- 
que violence , n eut perfuadé à une cen- 
taine de Familles de revenir. Le Général 
les reçut affez bien, leur donna par écrit 
plnCeurs réglemens nouveaux ; dépofa les 
Officiels qui écoient en exercice , & en 
nomma d'antres qui n'en eurent jamais que 
le titre , & ne fe portèrent pas même 
pour tels. 

De Sainte-Foi il paffa à Sainte- Rofe , 
ou le Père François de Roblez le reçut ^ 
comme le Pcre de Villa Garcia avoit fait 
à Sainte-Foi. La première chofe qu*il dit 
à ce Miffioimaire , fut qu'il prétendoit que 
les Néophytes païafTent tous les frais de la 
guerre , ou ils avoient eu la témérité de 
s'engager. Le Père répondit qu'il ne s'y op- 
poferoit pas ; mais qu'il falloit qu'un Ju- 
ge , nommé par Sa Majefté mcme , dont 
ces Indiens étoient Vaffaux & Tributaires , 
les y eût condamnés. Il lui fit enfuite obfer- 
▼cr qu'avant que de rien exiger de ces 
Gens-là , il falloit qu'ils fuffent tous réunis 
dans leurs Bourgades , & qu'ils n'y rcntre- 
loient que quand on leur auroit donné des 
a/Turances de n'y être point inquiétés, w Car 
9> Seigneur , ajoûta-t-il , comment voulez - 
» vous que des Indiens , à qui le travail 
» de leurs mains fournit à-peine le néccf- 
» (aire pour vivre , pour entretenir leurs 
» Familles , & pour païer leur Tribut , 
* trouvent encore de quoi fatisfairc à ce 
D V 
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J714-X». ** ^"^ ^^^ demandez , tandis que la ciaiiW 
99 te de vos armes les tient éloignés de 
» chez eux , & hors d'état de culciver 
» leurs terres? 
11 fc retire, Cette réponfe, à laquelle il ne s'étoit pat 
& ce qui l'y attendu , Tembarrafla. Il fat quelque tems 
oblige. (ans répliquer , puis il dit qu il leur don- 

neroit du tems pour fatisfaire à ce qu'il 
demandoit ; & quelques momens après oa 
fut aflcz furpris de lui voir prendre fubitc- 
ment la réfolution de retourner à TAffomp- 
rion. Il partit même des le lendemain ma- 
tin fans fe donner le tems de rien pren- 
dre : mais Tétonnement cefTa, lor{qa*oa 
fut qu il avoit été averti fecretement la 
veille au foir , que cinq mille Indiens 
étoient en marche pour venir au Cccouis 
de leurs Frères. Dom Balthazar les avoic 
mandés avant fa défaite y pour renforcée 
fon armée. Ils avoient appris en chemia 
le malheur qui lui étoit arrivé , & que leurs 
Frères avoient été faits Prifonniers : ils fê 
promettoient bien de les tirer de lefclava- 
ge, & ils n*étoient déjà plus quà douze 
ueues de Sainrc-Rofc. Antequera comprit 
qu*avec le peu de monde qu'il avoit il ne 
I>ouvoit manquer d'être enlevé , s*il les at- 
tendoit ; mais il ne favoit pas que les MiC- 
fîonnaires qui les accompaenoient , & qui 
ne le croïoient pas (i proche , leur avoient 
fait rcbroufTer chemin. 
S^ Tronppes f "^q^^s-là les Soldats d'Antequera n'a- 
ravagent les ^^^^'^^ P** caufé de grands dommages aux 
'environs des Indiens ; mais quand ils virent qu on les 
WduOioiis. faifoit fortir les mains vuidcs des Réduc- 
tions^ où ils avoiem compté de s'enrichir^ 
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ils déchargèrent leur dépit fur les Habita- ^ ~ 

dons de la Campagne , & par-tout oii ils 7^9» 
paflerenc ils en laifTerent des marques , 
<lontles Réduâions fe fcnrirentlong-tems, 
fiir-cout par la pcne qu'elles firent des 
Chevaux & des Bediaux , qui paiifoienc 
dans les Prairies fans être gardés de pcr* 
fonne, la fraïeur , & le défaut de pré- 
voïance , donc on n*avoit pu encore gué- 
rir CCS Néophytes , ne leur aïant pas per- 
mis de fonger à les mettre en lieu de 
(ureté. 

Anceqaera en arrivant à TAfTomption y Anteqii?ra 
trouva tout préparé pour lui faire un ère- cmrc d TAf- 
ception qui fut digne d'un Vainqueur. Mais^o/"P"on ca 
on en dut avoir bien honte , quand on fut ^'i^'^P^^* 
que fon retour étoit une véritable fuite. 
On avoit drcfTé dans toutes les rues ou il 
dévoie pafler des Arcs de triomphe ornés 
de trophées , & fur lefquels on voïoit les 
drapeaux pris à la Journée du Tébiquari, 
C'étoit bien indignement triompher de fon 
Maître : mais ce qui indigna fur-tout ceux 
à qui il^ reftoit encore quelque fentimenc 
de refpcéi pour leur Souverain , ce fut de 
voir un Soldat , qui marchoit le premier , 
portant un étendart oii étoient les armes 
du Roi, & qui fcmbloit prendre plaifir à 
le tramer dans la boue. Le Triomphateur , 
après avoir traverfé à cheval la plus grande 
partie de la Ville, fe repaiflant des acclama- 
tions d'une Populace aveuglée & fcduire, fe 
tendit à la Cathédrale, oii il entra au fon de 
toutes les cloches , y fit remercier Dieu 
d'une ViéVoire , dont il devoit rougir , & 
expofer fes drapeaux ^ qui condacoient fa- 
tcbellion, D vj 
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Jamais pcut-ctrc là Capitale du PaflH' 

7^4-^9« guay n avoic fait paroîcre une joie plus uni- 
verlcUe : mais tous ne la faifoient pas écla^ 
ter pour le même fujet. Les plus fidèles 
Serviteurs du Roi, furtouc les Parents 8C 
les Amis de Dom Diegue de los Keyès^ 
qui connoifToicnt Tefprit vain de fon En- 
nemi , fe flattoicnt qu'il ne voudroit pas 
faire fuccedcr aux cris de joie les pleurs âc 
les gémifTemens, & croïoient trouver dans 
cette vidoire , qu'ils détedoient , de quoi 
fe rafTurer fur le fort du Gouverneur Pri- 
fonnier , perfuadés que celui qui avoit or- 
donné {a mort au cas qu'il fut vaincu , Ce 
contenteroit de Tavoir mis hors d*étac de 
lui nuire , & ne voudroit point en le faifanc 

Sérir , fe rendre irréconciliable un nombre 
e Gens , parmi lefquels il fe pourroit trou- 
ver quelqu'un , qui vengerait fa mort s SC 
leur efpérance ne fut point trompée. 
Le jour fuivant tout Tappareil dutriom- 
îl fait faire phc hit changé en une pompe funèbre , 
ua Scivice^ q^j jjç flatta pas moins la vanité du Vain- 
Sîii avcicni ^^cur , que Ion triomphe. Il ordonna ua 
tic tues â la Service {olemnel pour le repos des Âmes 
gjcne. de ceux qui avoicnt été tués en combat- 

tant pour lui. Il fallut obéir ^ mais il eft 
à croire que le Célébrant , en offrant le 
Sacrifice pour ceux qui pouvoient en pro- 
fiter , eut beaucoup plus en vue ceux qui 
avoient répandu leur (ang pour le fervice du 
Roi-, que ceux qui avoiept péri les armes à 
la main contre celui de Sa Majefté. Cet aftc 
de Religion (i mal placé fut bientôt fuivi d'un 
trait de rigueur,qui deshonnora le Vainqueur 
dans Tefprit des honnêtes Gens ,& qui ne loi 
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ttoîc pas néccfTaire pour affermir fon au- ' ■■ 

torité. Il cnvoïa faifir les Femmes & les ^7^4**9- 
Filles des Habicans de la Villa , qui avoienc 
joint Dom Baichazar, & il les fit enfer« x 
mer dans un Château , d'oii elles ne for- 
cirent qu'après des inftances réitérées du 
Coadjuteur. 

Nous avons vu que ce Prélat n'avoit CcquUroît 
pas jugé à-propos de paroître à l'Affomp- «"«ardc l'arri- 
cion avant que d'être inftruit de la ma- \^^ C«ad- 
nicfc dont les ordres du Roi y feroient 
le^us , & quel fcroit le fuccès de l'Expé- 
dition de Dom Baltkazar. Il s'étoit arrêté 
dans les Rédué^ions , en avoir vifîté plu- 
iîcurs 5 & y avoir adminiftré le Sacrement 
de la Confirmation à un grand nombre de 
Néophytes. Il étoit encore occupé de ces 
(aintes fondions . lorfqu il apprit le ban- 
nifTement des JéUiites , la marche d'Ante- 
quera à la tête d'une Armée , la défaite 
de celle du Roi , & la fuite du Général. 
Il crut alors ne devoir plus différer de fc 
rendre à fon Eelife ; & Antequera apprit 
à fon retour de l'Affomption , qu'il s'y 
acKeminoit avec trcs peu de monde, par 
des chemins détournés & prefque impra- 
tiquables. 

Dès qu'il fut qu'il s'approchoit , il alla Comment ïl 
avec le Corps de Ville au-devant de lui, ^^^^^^'^\ 
jufqu'à une Habitation qui n'cft qu'à deux f°^ attWcc. 
lieues de la Capitale , & tout fc paffa dans 
cette entrevue avec beaucoup de politeflc 
de part & d'autre. Toute la Compagnie y 
rcfta deux jours , & le troifîeme elle con- 
duifit l'Evéque à l'Affomption , oii on lui 
|:^dit tous les honneurs qui lui écoicoc 
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-- dus. Il n'oublia rien les jours fuivantspoul^ 

J^r^9' s'attirer la confiance de tout le monde 5 & 
dans une Lettre qu il écrivit au Roi quel- 
que tems après , il difoit à Sa Majedé , 
qu il travailloit à s*inftruire de tout ce qui 
s'étoit paffé dans la Province depuis le 
commencement des troubles , mats qu'il le 
faifoit avec beaucoup de précautions & de 
fccret 5 tant pour ne pas expofer ceux à qui 
il s'adrefToit , que pour ne pas prévenir 
contre lui les Chefs de la révolte 5 qu il 
ne faifoit même connoicre à ceux-ci ce 
qu'il pcnfoit de leur conduite , qu* autant 
que fon devoir Ty obligeoit , Se qu*alors 
même il le faifoit avec tous les mén^c- 
mens , & toute la modération qui convc- 
noient à fon caradere. 
déclamation Ce qui lui avoit fur-tout fait connoitre 
î r'i^^'la néceflfité d'en ufer ainii, fut la décou- 
crc de Camp verte qu il fit des moiens qu on avoïc 

Séaéral & emploies pour engager dans la révolte ceux 
, 'unRégiior. mêmes qui le détclloient le plus. Des le 9 
de Septembre le Mcftre de Camp général , 
Dom Martin de Cliavarri , ctoit allé trour 
ver le Viceroi général , accompagné du 
Notaire Eccléiiaftiquc , & avoit réclamé 
contre toutes les fignatures qu Antequera lui 
avoit extorquées pat les plus grandes me- 
naces. On en trouvera TAde dans les Preu- 
ves ; & on y verra que tous les Edits dont 
nous avons parlé , n'avoient été publiés 
que fur des Requêtes qu*Antcqucra com- 
pofoit lui-mcme , qu'on forçoit tous ceux 
qui étoicnt en place de figncr , Se qu'il fc 
faifoit cnfuite préfenter en leurs noms. 
Le Régidor Dom Jean Cayallcio de Aiiafr - 
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te, qui avoit long-tems réfifté à fes vio- ,-, . - 
Icnccs 5 & ne s'éroit rendu qu'après avoir ' ^ 9^ 
cfluïé une rude prifon , & s'être vu au mo- 
ment de perdre tous les biens , ne urda 
pas non plus à préfcnter au Coadjuceur une 
Requête pour le fuppîier de le relever des 
cenlures qu'il croïoit avoir encourues , en 
fignant, contre fa volonté & malgré les 
les remors de fa confcience , tout ce qui 
avoit autorifé Anteoucra dans fcs Entre- 
phfes contre l'obciliance duc aux Tribu- 
naux fupérieurs, conrre le fervice du Roi 
& les immunités Eccléfî^idiques. Le détail 
ou il entre fur tout cela prouve jufcm*ou la 
tyrannie avoit été portée ; mais la loumiC- 
fion de ces deux Officiers fit juger au 
Coadjnteur que le mal n'étoit pas lans re^ 
mede. 

La chofe du monde qu*il avoit le plus 
à cœur , étoit le rctablifïcment des Jéfuites 
dans leur Collège j mais les obftaclcs qu*il 
y prévoïoit lui parurent infurmontables 
pour le prcfent. Il ne crut pas mcme de- 
voir procéder alors par les cenfurcs contre 
ceux qui avoienr violé les immunités Ec- 
cléfiaftiqucs , & attenté fur les droits du 
Souverain , en contribuant au banniflement 
de ces Religieux. C'eft ce qu'il manda au Roi, 
par une Lettre du i Odobrc , en lui en- 
volant les informations qn*il avoit faites 
fur la manière dont les Jéfuites avoient 
été chaffés, & furies difpofîtions où étoient 
Antequera & fes principaux Partifans à foa 
égard. 

M Leur obftination fur ce point eft telle , Lettre dd 
» difoit-ilj qu'il a'cll pas poffiblc à la rai- au^j^iil,""'^ 



S8 Histoire 

■- » fon , à la vétité , à la juftice de fc faîrcf 

' ^ "' » jour dans leur efpric. Il n'y a aucun 
3> moïen de les engager à ouvrir les yeuic 
» pour voir , ni les oreilles pour entendre 
99 la défolation & les gémiflcmens de la 
» plus grande partie des Habitans de laVille 
*» &. de la Province entière , qui par Tab- 
M fcncc de ces Pères fe trouvent également 
M dépourvus des fccours fpirituels & tem- 
»* porels , qu'ils avoient accoutumé d*ea 
9» recevoir , outre que leurs bons exem- 
M pies & leurs inlhodions dans une Vil- 
»3 le , oii règne un grand débordement de 
99 mœurs , étoient prcfque Tunique ref- 
V fource de TEvéque pour procurer la pâ- 
to ture à fon Troupeau , & Ion unique con- 
a» folation. 

39 Je ne dis rien , Sire , dont je ne fois 
» parfaitement inftruit. J'ai vu de mes yeux 
» ce qui fc pafle dans leurs Milfions j je 
ta fais que dans cette Capitale on les voïoic 
»» partout 5 dans les rues & dans les Pla- 
M ces publiques , faire aux vices une guer- 
« re implacable & continuelle. Je fais 
99 qu'ils n*ont d'Ennemis , que ceux que 
99 leur zcle pour le falut des Ames incom- 
99 mode 5 & qui n*ont pu faire dans leurs 
» Milfions ce qu'ils font tous les jours 
» dans les ParoifTes Indiennes deflervies 
»> par des Eccléfiaftiqacs , & par des Reli- 
ai gicux de mon Ordre , dont les Habi- 
99 tans font en Commande , & dont les 
» Commandataires , qui ne le font qu*au- 
» tant qu'il plaît aux Gouverneurs , & qui 
99 ne peuvent s'aflurcr de les polTcdcr long- 
s» tems , ks chargeât d'un travail il concis 
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»» nud , qu'ils pafTent les années entières "TTTTTnf 

• Gms entendre la MefTe , ûi s'acquitter ' ^" ^* 
» des autres obligations que rEglitc im- 

*» pofe à fcs Enfans. Lors même qu'ilJ 
» leur donnent pour cela quelque relâche ^ 

* & leur permettent de faire un tour dans 
•• leurs Maifons , ces Malheureux ne pcu- 
» vent en profiter pour vaquer à leur fa- 
»» lut j parccqu*alors les Gouverneurs les 
M chargent de corvées , d'où il arrive en- 
a» core que ne pouvant prcfquc jamais tra- 
» vaillcr pour eux-mcmes & pour leurs 
» Familles , ils manquent fonvent du né- 
» cclTaire, qu'on ne leur fouruit pas. 

»» Or les Gouverneurs , encore moins 
«» les Particuliers, ne peuvent pas en ufcr 
•• ainfi à l'égard des Indiens , qui font fous 
M la conduite des Pcrcs de la Compagnie, 
»» grâces à la piété de Votre Majefté & de 
»• les auguftes Prédécefleurs , & voilà pour- 
» quoi on refpire parmi eux cette odeur 
» de fainteté , & qu'on y admire cette 
M innocence de mœurs , dont j'ai déjà ren- 
» du compte à Votre Majefté. Voilà pour 
» quoi les Temples du Seigneur y font 
» ornés , tous les exercices de Religion s'y 
a» pratiquent avec tant d'ordre & de fplen- 
» deur : c'eft que leur Néophytes y em- 
» ploient tout ce qu'ils recueillent des fruits 
» de leur travail , & dont ils peuvent ab- 
»» folument fe paffer ; c'eft qu'eux & leurs 
» Pafteurs s'y réduifent au pur néceffairc 
3> pour leur fubfiftance & leur entretien , "* ' 

» & c'eft de quoi , Sire , j*ai cru qu'il étoic 
» de mon obligation de rendre témoigna- 
»> ge à Votre Majefté. 
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1714-19. ^^^ Jofcph Palos écrivit enfiiice I 
*/Z l'Audience roïalc des Charcas pour ùè 

**^'f^P'r plaindre de toutes les Violences d'Ante- 
fcncc de cet qucra (i) , & joignit a la Lettre celle qui! 
£v^ue. avoit reçue du Père Jean de Garai , Prient 
du Couvent des Pères Dominiquains. de 
TAffomption, avant qui l fût arrivé à cette 
Capitale , avec la réponfe quil y avoit 
faite. Cependant , quoique ce Prélat n'eût 
encore travaillé qu a éteindre le feu de la 
révolte 5 & n'eût fait aucun ufage de fon 
autorité , que quand il n*avoit pu s'en diC- 
. pcnfer fans traliir fon devoir, on ne fct 
pas long-tcms fans s'appercevoir de quelle 
utilité étoic fa préfcnce dans la Ville. Le 
Peuple 5 retenu par le rcfpe£t que lui infpi- 
roient fon caraélere & fa vertu , parut bien- 
tôt reprendre un air de fubordination & 
de docilité , qu'on ne connoifToit plus de- 
puis quelques années. Les Chefs de la rc- . 
bellion en furent allarmés , & pour faire 
ceffer un calme, dont ils craignoient les 
fuites, ils imaginèrent tout ce qu'ils purent 
pour perfuader à la Multitude , que les Jé- 
luites formoient quelques deffcins contre 
la Ville ; mais le Coadjuteur , qui s'apper- 
^ut qu'elle commençoit à prendre l'allar* 
me , s'appliqua fi bien à la raflurer , qu'il 
y réuflît. 
On lâche de Alors on mit tout en ufage pour le pré- 
rmdifpofer venir lui-même contre ces Religieux. Cha- 
contrc les Je- que jour on voïoit é clore quelque nou- 
fuices. yeiie calomnie, qui faifoit toujours beau- 

coup d'imprefljcn far le Peuple : les fait$ 

(i) Voïezr Arrêt de l'Audience roïale des Char- 
mas , oà ces Lettres font iafétées. 



DU Paraguay. Z/V. XFIL 91 
InfineS) dont la faufTcté avoit été publi-" 
qaement reconnue , laiffoicnt dans quel- ^'•t 9* 

3ues efprits un levain de prévention , dont 
s ne rcvenoicnt point , & qui les difpo- 
£>ic à donner croïancc à de nouvelles im* 
pofhires, très peu de Perfonnes étant dans 
une affîete aflez tranquille pour diftin^er 
les motifs j qui fai (oient parler certai- 
nes gens. Par bonheur la première ma- 
chine , qu'on avoit fait jouer pour faire 
changer de fentiment au Prélat , n avoit 
fcrvi qu*à lui faire connoîtrc de quoi étoicnt 
capables ceux qui Tavoient drcffée, & à 
le mettre encore plus en garde contre tout 
ce qui fe débitoit. 

Aflcz peu de tems après fon arrivée à 
TAffompcion la Femme de Dom Alfonfc 
Gonzalez de Guzman vint en grand habit 
de deuil , oC toute éplorée , fe jettcr a Tes 
pies, &.lc fupplier d'obliger les Jéfuites 
a la dédommaî^er de la perte qu'elle avoit 
faite de fon Mari , affafliné . difoit-clle , 
par les Indiens de la Rcdudion de Sain- 
te-Foi , lorfqu'il pafloit par cette Bourga- 
de pour porter à fa Seigneurie illuftrifTime 
des dépêches de fon Beau-frere , qui étoit 
Vicaire général & Provifeur du Diocèfc. 
Les Mirtionnaires , ajoûtoit-elle , avoient 
caché le Cadavre , mais il venoit d'ctrc 
découvert par des Efpagnols , & d'autres 
avoient reconnu dans une Métairie , ap- 
panenante a ces Pères , le Cheval fur le- 
quel le Défunt écoit parti de TAfTomp- 
tion. Le Prélat n'oublia rien pour la con- 
fbler , & lui promit de lui faire rendre 
juftice s mais dans le tems qx^ cette fa«s 



"Wi4-X9 ^^^ ^^ débitoit avec plus d'aflurance , éi 
'y ^ 9' fat bien furpris de voir arriver Gttzmah 
plein de Tante y & iile fut bien plas lui- 
même de trouver fa Femme en deuil, 
le Couver- Tandis que tout cela fe pafToic au Vmt" 
Deur de Rio guay , on y reçut des riouvelles y qui dori- 
dcIftlaPlato, nerent beaucoup à penferàbien du Mon^ 
S7c"fcrcn"^^- ^^ nouveau Vicetoi du Pérou n'avoit 
arc au Para- ^^^ eu de plus prcffé en arrivant à Lima , 
guay. que de travailler à rétablir Tordre & la 

uibordination dans la Province de Para- 
guay y & comme s'il eut prévu le mauvais 
luccès de TExpédition de Dom Balthazar 
Garcia Ros , par une Lettre datée du hui- 
tième de Juillet , cinq Temaines avant la 
déroute de ce Général , il avoit dépéché 
un Courier à Dom Bruno Maurice de Zâ- 
vala , pour lui ordonner de fe tranfporter 
en per(onne à l'AfTomption avec des forces 
fumfantcs pour réduire les Rebelles , de 
lui envoïer fous une bonne eardc Dom 
Jofeph de Antequera , & d établir par 
p rovifion dans cette Province un Gouver- 
neur , tel que le demandoient les circonf- 
tances où elle fe trouvoit. 

Il avoit chargé le même Courier d'une 
autre Lettre adrcffée au Père de la Roc- 
ca , Provincial des Jéfuites , par laquelle 
il le prioit & lui enjoienoit d'envoïcr au 
Gouverneur de Rio de ïa Plata le nombre 
de Soldats Indiens qu'il lui demanderoit; 
ce qui fut exécuté avec la plus grande di- 
ligence, & Dom Bruno n'en appona pas 
moins pour Ce mettre en état d'exécuter 
les Ordres qu'il venoit de recevoir. Mais 
tandis qu'il faifoit fes préparatifs il ciuk 
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devoir donner avis de fa CommifRon à - - 

Dom Jofeph de Antcquera & au Chapitre ^* 

Séculier de l'Aflbmption , aufR-bien que 
de la permiifion que lui donnoit fon Ex- 
cellence de pardonner à tous ceux qui ren- 
tteroient de bonne grâce dans leur devoir. 
n écrivit en même tems au Coadjuteur, 
pour lui £aire part des mefures qu'il pre- 
noit pour paciner la Province 3 Se dès que ce 
Prélat eut reçu fa Lettre, il lenvoïa par 
fon Secrétaire à Antequera , qui délibé- 
roit déjà avec fon Confeil fccret fur le 
contenu de celle qui luiétoit adrefTée. 

La promeife du Viceroi avoit fait quel- Les Rebellei 
^e impreffion fur pludeurs des plus cou- efTaicat île 
pables 5 mais les excès oii ils s'étoient ^5?°^*^ *^ ^P* 
|«>rtés depuis la date de fa Lettre , leur fç^"^!|^jjj^ 
infpiroient plus de crainte , que cette pro- 
melTe ne leur donnoit de confiance , & ils 
ne pottvoient fur-tout croire que ce Sei- 
gneur leur ordonnât le banniflemenr des 
Jéfuites. Ne pouvant donc fe décider fur 
le parti qu'ils àvoient à prendre , ils char- 
gèrent Dom Ramon de las Llanas- d'aller 
trouver le Coadjuteur , & de voir s'il n'é- 
toit pas poffible de le gagner à leur Parti. 
Ramon , qui ne doutoit de rien , & qui 
îu^oit des autres par lui-même, ofa bien 
faire au Prélat une fi étrange propofition ; 
mais la manière dont elle hit reçue lui fie 
comprendre à quel point l'Evcquc çn et oie 
ofFenfé. 

Dom Jofçph Palos , après lui avoir fait ce Prélat 
ièntir' toute l'indignation que lui avoit engage pla-? 
caufée fa hardieffe , lui parla avec tant |»<^"" ^*«s ^^ 
dç bonté , ^ en même tems ^vec tant dç f^umettrc. 
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■ force fiir la profondeur de l'abynîe que 

17*4-2.^. jy^ g^ fgg Complices fc crcufoient tous leur» 

pies , que fur ;fon rapport cous , oa da - 
moins la plupart de ceux qui Tavoienc àt* 
puté , après que le Coadjuteur eut levé 
quelques -difficultés qui les arrétoient en* 
corc 5 parurent fincercmcnt réfolus à fe 
foumettre. Les deux Régidors en exercice y 
Dom Antoine Ruiz de Arrellano , & 6om 
Jofeph de Urrunaga, les plus coupables 
de tous , & deux des premiers auteurs it 
tout le mal , promirent une obéiffance^n-- 
tiere aux ordres du Viceroi , quelque parti , 
que prît Antcquera, & firent cette pro- 
meffe les deux genoux en terre aux piâ da 
Coadjuteur, qui les releva, les embfaifa 
tendrement , les arrofa de fes larmes, 9C 
leur donna toutes les affurances de pardon 
qu'ils pouvoient fouhaiter. 
'Antcquera Cette démarche des deux Officiers i 
•romet auffi ^^ ^^^^^ j^^^j^ Jofeph d'Avalos avoieat 
jjç c ottfljc • jç pjyj contribué aux malheurs de Dom 
* Dieguc de los Reycs , chagrina beau- 

coup Antequera > il ne fut occupé peu-* 
dant plufieurs jours qu à ranimer (on par-' 
ti chancelant , en promettant de prendrcr 
de Cl bonnes mefures, que le Gouverneur 
<ie Rio de la Plata ne feroit point reçu 
dans la Ville • mais TEvéque réuffit beau- 
coup mieux à déconcerter toutes fes intri- 
gues ; de forte que craignant de fc voir 
abandonné de tout le Monde , après une 
affez longue conférence qu'il eut avec le 
Prélat 5 il lui donna fa parole qu'il fc fou- 
mettroit à tout ce que les Tribunaux fu- 
périeurs exigcroicnt de lui. Il écrivit mfr* 
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inc à Doin Brano Maurice de Zavala , " 

au'il poavoit venir à L'Aflomption quand ^1^^^^9^ 
. voudroit , & qu'il y feroit reçu , non- 
feulement fans aucune oppofîtion, mais 
encore d'une manière , dont il auroit tout 
lieu d'être fatisfait. Tout le Chapitre Sécu- 
liet lui fît la même proteClation par une 
Lettre commune. Arrellano Se Montiel ne 
fe contentèrent pas de Tavoir fîgnée , ils 
en écrivirent de particulières , ou ils pro- 
teftoient qu'ils n'avoient paru fe prêter à 
une partie de ce qui s*étoit fait contre les 
règles , que pour être plus en état de fcrvii 
SaMajeflé. 

Il y a des circcndances, où la faecfle de- Dom Bruno 
inande qu'on fafTe au moins femblant defclaiflctrom^ 
croire innocents des Coupables qui pour- Pf' J*J î* 
rpient faire encore bien du mal fi on re- jcbcllion. 
fufoit de recevoir leur foumifllon , comme 
il eft fouvent de la pradencc de laifler le 
chemin libre a un Ennemi qui fe retire , Se 
a qui le défefpoir peut donner des forces 
capables de faire repentir de l'avoir pouifé 
à bout ; mais pour n'y être pas trompé , it 
eft befoin d'un grand difcernement , & do 
bien connoître à qui l'on a à faire. Dom 
Bruno, qui étoit la droiture même, il le fut 
pour n'avoir pu fe perfuader qu'on ne vou- 
loir que lui tendre un piège. Sur les fimples 
Lettres des deux Régidors , qu'il reçut en 
chemin , il déclara publiquement qu'il ne 
doutoit point de leur innocence, & il re- 
connut un peu tard qu'il s'ctcic trop preiTé 
de croire qu'ils agifToicnt de bonne toi. 

Il n'avoit pas jugé aufïi favorablement 
de \z rpumifGond'Amequera , parcequ'4 Içt 
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• connoiiToit mieux , & parccqu'il favoK 

l7*4-*9* [jjejj q^*^l n'avoit promis de le recevoir à 
Amcquera j'^^^Qjjjpj^QQ que dans un moment, où {s 
Swf Uraai" cï^oi^"' ^"^ 1«. point de fe voir abandonné 
f, jie point .de la plupart de fes Partifans , il défcfpé^ 
#béir. roit de pouvoir l'empêcher d'y être reçu* 

En effet Antequera dcpofa bientôt toute 
CBainte 5 car , aïant fait obferver aux prin- 
cipaux Officiers de la Ville , que les ordres 
du Viceroi, adrefTés au Gouverneur de Rio 
de la Plata , n'av oient point pafTé par le ca* 
jial de r Audience roïale des Charcas , Tinti 
preflîon que parut faire fur eux cette ré- 
flexion , le détermina à ne rien tenir de ce 
qu'il avoit promis, 
{•mbarnsoù Pour engager davantage fes Parti&ns 
Ufcttouvc. à ne point fe féparer de lui, il s'attacha 
fur-tout à leur perfuader que Dom Bruno 
ne leur pardon neroit jamais d'avoir fait 
enlever Dom Diçgue de los Reyès dans uns 
Ville de fon Gouvernement , non plus que 
d'avoir chaffé de l'AfTomption les Jéfuites, 
dont le Gouverneur fe déclaroit en toute 
occafîon le Panégyrifte , & qu'ils avoienc 
grand tort de compter fur les promeffes du 
Coadjutcur, qui n*étoient pas moins dé- 
voué à ces Religieux, & dont toutes les 
démarches ne tendoient qu'à perdre ceux 
qui avoient eu part à leur banniffement : 
mais il ne raffura point le plus grand nom- 
bre , que la crainte avoit faifis. Il voulut 
enfuite convoquer une afTcmblée générale , 
comme il avoit fait au fujet de la marche 
de Dom Balthazar ; mais les Régidors Ddjn 
Martin de Chavarri , & Dom Jean Caval- 
lero de Anafco , foucenus d*Arrellano % 

4*Ui^nuiaga ^ 
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2'Urhinaga, firent échouer ce projet. " » 

Ne pouvant donc plus compter. mr tous ^7^4-*5» 
toxL qull croïoit avoir engagés de ma- 
nière à ne pouvoir plus reculer, H fe tourna 
du côté des Militaires, avec d'autant plus 
de confiance , <]ue Ramon de las Llanas 
lui avoit déjà répondu de TAlguazil Major 
Dom Jean de Mena, fon Gendre, du Ser- 
gent Major 'Dom Joachim Ortiz de Zaraté , 
& d'un' autre Officier nommé Femand de 
Curtido. Mais les Régidors, Cavallerodc 
Aiîafco, 6c Martin de Chavarri, foutenus 
d'Arrellano & de Montid , avoient pris les 
devants , & pas un Officier n'ofa fe décla- 
rer. Il ne lui reftoit plus que d'inventer 
quelque nouveau moïen d'allarmer le 
Peuple , & il fit répandre le bruit que deux 
Armées de Guaranis & de Charuas con- 
duites par les Jéfuites, fe préparoient à 
faire une irruption dans la Province. Quel- 
que mal imaginée que fût cette fable , la 
traïeur faifit d'abord la Populace : mais le 
Coadjuteur l'aiant obligé d'envoïer quel- 
ques Détachemens à la découverte > & y 
aïant liii-fnême envoie des Pcrfonnes , fur 
Icfquelles il . pouvoir compter, le retour 
des uns & dcfS autres , fans avoir rien vu , 
rétablit par-tout la 'tranquillité. 

Le dépit qu'eut Antequera de voir en- 
core cette mine éventée , le mit en fureur 
contre les deux Régidors , qu'il trouvoit 
par-tout en fon chemin ^,& qui de concert 
avec le Coadjuteur rompoient toutes fes 
mefures. Il lui vint en penfée de les faire 
mettre en prifon , & de leur faire païet 
l'amende de dix mille écus, pour avoir 
Tome V. E 
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1714-1^. contrevenu à TArrct de 1* Audience roïale itê 
Cbarcas, dont nous avons vu qu'il s'étoïc 
plus d une fois (î avantageufement (èrvi :. 
mais leur parti étoit trop fon , & il avoic 
trop à craindre du Coadjutcur, pour tenter 
un coup de cet éclat. Il jugea plus à pro- 
pos de fe rapprocher de ces deux Officiers^ 
afin de fe rendre Maître de TEleâion des- 
Alcaldes , qu'on étoit fur le point de faire 
pour Tannée 172.5 oii Ton alLoit entrer. 
Se il vint à bout de faire tomber le choix 
fur Ramon de las Llanas & fur Joachim 
Oniz de Zaraté , les deux Honmies for <jai 
il pottvoit compter davantage. 

Fin du dix-fiptitmc Livre. 
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'O M fi R ù N o Maurice de Zavalâ 

étoit encore à Buenos Âyrès ^ od quelques 
af&ires prcffaiitcs l'avoicnt retenu ^lus j^J^j^^*^ ^ ç^* 
lone-tems qu'il ne s'y étoic attendu ^ & déniés 
il nen put partir que les premiers jours 
de Tannée 1715 , nen aiant pu tirer qu un 
détachement de cinquante Soldats. En 
paiTant à Santafé , il engagea un OfHcier 
nommé Dom Martin de Barua , natif de 
Bilbao à le fuivre , & forma dès-lors le 
de/Iein de le nommer Gouverneur du Pa- 
raguay , fiiivant le pouvoir qu'il en avoit 
reçu du Viceroi, lorfqu'il auroit pacifié 
cette Province. Il reçut enfuite {ur fa route 
plufienrs avis qu*on fc prcparoit à lui dif- 
puterle partage du Tcbiquari , &r quoiqu'il 
n'en crut rien , ti jugea néanmoins à pro^ 
pos d'ordonner qu'on lui tînt prêts deux 
cens Hommes de Milice ; mais il ne vou- 
hit pas que fîx mille Indiens , qu'on avoit 

E iij 
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- rés , & de renvoier les Barques , dont il 

^7 ^5'^ 9' avoit befoin pour retourner avec plus de 
sûreté & de promptitude dans fou Gour 
vememcnc quand il auroic terminé les 
affaires qui Tavoient obligé d'en fortir. 
Nouveaux Antequera crut pouvoir encore paier ce 
bruirs répan- dernier coup , en donnant cours à une nou- 
îlveïT'p''"-^^^^^ fable qu'il avoit inventée pour forti- 
plç" ^ ^"' ^^^ ^^^^^ ^^ 1* rétractation des pouvoirs de 
"^ Dom Bruno. Pour mieux couvrir fon jeu , 
il n'en publia point toutes les particubinté 
a la fois y il feignit de ne les apprendre que 
fucceflivement 9 & il commença par mre 
qu^un de fes Domediques étoit en chemin 
pour lui apporter des dépêches du' Viceioi , 
qui le continuoicnt dans Ton Gouverne- 
ment , & qu'il étoit déjà arrivé à Cordoue. 
Peu de jours après il dit en confidence à 
quelques Perfonnes, que ce qui oblieeoit le 
Viceroi à révoquer les pouvoirs qu'u avoit 
donnés à Dom Bruno , c'étoit quu avoit dé- 
couvert la fuppofîtion des Edits qu'on avoit 
publiés fous le nom de fon Predéccffeur , 
& qu'ils et oient. l'ouvrage du Secrétaire de 
ce Prélat , lequel avoir été condamné com- 
me FaufTaire à avoir la main coupée. Enfin 
il dit tout haut que le Gouverneur de Rio 
de la Plata étoit rappelle en Efpagne , & 
que fon Succeffeur étoit déjà en chemin. 

Ces nouvelles , difoit-il , lui venoient de 
Santafé ; & il s'étbit fait rendre les lettres , 
oii on les lui mandoit , par de prétendus 
Couriers qu'il apoftoit , & qui les lui ren- 
doient devant beaucoup de monde j il les 
ouvroit , paroiffoit furpris de ce qu'elles 
contenoient , les donnoit à lire à ceux qui 
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fe trouvoicnt avec lui , & il ne vcnoit à ^ _ 

pcrfonnc la moindre pcnféc d'y foupconncr ' ^ 
de la fupercherie. Tous ces Gens-là ecoient 
fes Complices , & on révoque rarement en 
doace ce qui flatte de Timpunité. La réponfe 
de Dom Bruno arriva pendant ce manège : 
Ramon queftionna beaucoup le Courier pour 
favoir s'il n'avoit rien oui dire à Corricn- 
tès de ce qu'on écrivoit de Santafé , & cet 
homme lui dit qu'il n*en avoit oui parler . 
qu'en approchant de TÂfTomption. 

Alors cet Alcalde, fe rappcÛant ce que lui 
«voit dit le Coadjuteur au fujet des nouvcl- 
ks qu'on inventoit tous les jours à defTein 
de remuer le Peuple , demeura perTuadé que 
celles-ci venoient de la même fource : mais 
c'étoit une de ces Anies pervcrfcs , qui fe 
Mvrent an crime par peut , & qui ne fe plai- 
fent que dans le trouble & dans le défordre. 
Antequera , qui le connoifToit , qui avoic 
befoin d'un Homme de ce caradere , & qui 
Civoic qu'il ne fe refuferoit à rien de ce qu'il 
lui propoferoit , lui fit prendre un habit àc. 
guerre , lui mit en main un bâton de Com- 
mandement, Se lui ordonna d'aller faire la 
vifite de tous les Châteaux des environs de 
la Capitale , Se de faire enforte que Dom 
Bruno ne pût s'en rendre le Maître. 

Quoiqu'il lui eut recommandé un grand j. ^ Q^^^i^^ 
fecret , le Coadjuteur fut bientôt inftruic du teur rompe 
fujet de fon départ , & envoïa le Dowleur encore toutes 
Jean Fernandcx , Chanoine de la Cathé- ^«^ mcfutcs. 

^ale & Curé de Tabati, ou étoient les 

ptmcipàles Milices de la Province , pour w j ^ 
engager fes Paroifficns , dont il étoit fort ^ç çç pr^i^r,. 
êimi V àii*obéir.q}i'aux ordres de D . Bruno- 
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'^ ^ Maurice 'de ZàVala. îh le promirent , êC 

7t}-<.^. ^jjn^Q^ itàm allé peu de )o^ts après dany 
cette Bourgade , pour feire prendre les ar- 
mjcs aux Milices , pcrfoime ne voulut Técou- 
tcr. Le Prélat crut alors «ju'il étoit tcm$ 
d*empl6ïcr les armes ^iritueilcs poar con- 
tenir dané les bornes de la foomiffion un 
Peuple €iu*oh tràvailloit (ans celTe à ré- 
volter. Il àflembla fon Chapitre , fc de fon 
avis il pttblîft uA Mandement ^ par lequel 
il déclaroît <juc i^uiconcjue excitcitoit le 
moindi^ ftKiitveiWcnt , qui tendroit à em- 
pêcher que ïe'Gouverneur de Rio de la Plata 
lie fut rd;u dans la Ville , ferôit excommu- 
nié par le feît , comme violateur du ferment 
de ftdélîîé , que tout fûjet eft ccnfï avoir 
fait à fon Souverain.' 
Antequera ^^^ lettre de Dom Bruno , qu'on reçut 
«'embarque pcn de |ottrs après la publication de ce Man- 
fur Je Para- dcmcnt -y & qui étoit datée du premier de 
l^Y' Mars , acheva de mettre en évidence la 

ÊiniTeté des bruits qui fe répandoient ^ Se 
de faire perdre à Antequera le peu qui lui 
rdftôit de Crédit. Il s'en apperçut d'abord, & 
Comprît qu'il ne devoir plus fonger qu*à 
iè mettre en lieu de fureté. Il fit équiper 
trofs chaloupes , il y embarqua environ 
c Tarante Soldats bien armés, & avant que 
de s'embarquer lui-même , il alla trouver 
le Meftre de Camp Monticl , pour lui per- 
fuader de le fuivre : pour cela il lui montra 
♦ une lettre, quil venoit, difoitril, de re- 

cevoir de Santafé , & qui portoit que la 
révocation de lacommilTîon de D. Bruno 
fauvoit la vie 'à Morîticl , que ce GoùVcr-fc 
Tieur étoit ié&An de faire étrangler &s^ 
échafaut. 
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Cet Officier n'avoir pas à-beaucoup*]^ès - 

approuvé toute la conduite d'Antequcra ; '^5"^^» 
mais il Tavoit bien fervi en plufieurs occa- 
fions 5 & il lavoit fuivi dans (on expédition 
contre Dom Balchazar Garcia Ros. C'étoit 
un crime Capital , & moins encore pardon- 
nable pour lui , que pour bien d'autres y 
à rai&n de fa Chaire : il ne put fe raflurex 
£ir les promedes de Dom Bruno & du Coadr 
joteur» & ne fit pas affez réflexion qu'en 
fuivant Antequera dans fa fuite y il s'er- 
cluoit lui-même de la jgrace de l'amniftie 
folemnelkment promife à quiconque ren- 
treroit dans le devoir. L'Alguaiil Major 
Dom Jean de Mena s*embarqua au/lî avec 
Antequera x mais il avoit beaucoup plus de 
raîTon de craindre , que Montiel ; il voulut 
même fiiiVre )u(iqu*au bout la fortune de 
Con Général ^ & nous venons ce qui en 
arriva. 

Ces deux hommes pottvoient être d'au- Ce qui c». 
tant plus utiles à Antequera , que depuis pse ^oûiiel 
peu il avoit dx>nné au premier T^nploi de ^ "*^'^* ^ 
Procureur de la Milice , & au fécond celui 
de ProoweiB: de la Province , & que ces 
deux tître§ leur donnoient une gtande au- 
torité, ^teqtbera ei^gea aufli quelques 
Bourgades Indiennes des environs de l'Af- 
ibmptioa à kii envoïer quelques-uns de leni$ 
Alcades ; U Ton de&ia étoit de compo&r 
de tous ces Officiers une efpece de Cour 
de Jufttce , pour vcîUer , difoit-il , aux in- 
téséts des Indiens 9 dont il écoit le Protec- 
teut dons tout le reflbrc de T Audience Roïa* 
le deg<3>vcas : mais il les prenoit en eflfet 
\ dos ôcag^ I ^oi ki répoodroicQt 
E vj 
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— — ;;— de la fidélité de leurs Bourgades 5 car iî ne 
7^5''^9'' rcnonçoit nullement au Gouvernement dt 
Paraguay , où il fe flattoit que l'Âudienct 
Roïalc, dont) il étoit Membre, le réta»- 
bliroit. 
Ses derniers II fit même avant que de partir une nou*- 
ordres & fcs velle fignification au Chapitre Séculier de 
aacuaccs. TAffomption de l'Arrêt de cette Cour Su- 
périeure , dont il s'étoit toujours fi fort pré- 
valu i & après lui avoir déclaré qu*en Uif- 
fant entrer Dom Bruno-Maurice de Zavala 
dans la Province , & en recevant dé lui un 
Gouverneur , ils encourroient toute la peine 
de l'amende portée par cet Arrêt : il me- 
naça encore de tout le poids de Ton indigna^* 
tion tous ceux qui refuferoient de le recon- 
noitre pour leur Gouverneur. Il laîfla aux 
<leux Alcaldes en exercice des inftruâion^ 
fecretes pour trouver les moïens de fermer 
à Dom Bruno l'entrée dans la Province , on 
û la chofe n^étoit pas poffiblc , pour lui 
faire trouver tant d*ob{laclts à tout ce qu'il 
voudroit faire , qu'il fôt contraint de S'en 
retourner fans avoir pu exécuter fa Com- 
miffion. Enfin il s'embarqua le cinquième 
de Mars emmenant avec lui deux £(claves, 
qu'il avoit obligé les PP. de Saint Domini- 
que à lui vendre ; maiis l^un d-eux étant 
tombé mort à fès pieds en entrant dans 
la Chaloupe , il renvoïa l'autre à Ces anciens^ 
Maîtres. 
Dom Brano H crut devoir confolcr le peuple , qui 
fait foa en- étoit accouru en foule pour le voir partir, 
crée â TAf- & {[ hii affura qu'il ne tarderôit pas à le 
omptiom levoir triomphant de tous fes Ennemis , & 
lécâbli avec honneui dans foa GouTemct 
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Ihenc par le Viccroi, du nom duquel on " "" 

abufoit pour le pcrfëcutcr. Dès cju^il fat '7^^'*^ 
pani , on en donna avis à Dom Bruno , Bc 
on ravcrtit qu*il avoit donné le bâton de 
Commandement à Dom Ramon de las Lla- 
nas. Cet Alcalde (e promettoit bien d'en 
faire Tafage , pour lequel on le lui avoit 
xcmis ; mais le Coadjuteur , qui le faifort 
veiller de près, rendit innutiles toutes Tes 
intrigues , & Tobtigea même de porter le 
bâton à Dom Bruno ^ qui approchoit de la 
Ville , & qui y fit (on entrée le 19 d'A- 
vril. 

Il vouloir dès le même jour aller à la ^^ ^« ^oftîr 
prifon , ou étoit Dom Dieguc de los Rcjrès, Sleluc & 
pour Ten faire fortir : mais on lui confcilla nomme' nn 
de différer un peu, afin d'éviter un éclat Gouvcrncui:. 
de la part de ceux , qui s*étoiem le plus 
hautement déclarés contre ce Gouverneur. 
Xe deuxième de Mai il envoïa notifier fes 
ordres au Chapitre Séculier , qui les reçut 
avec refpeâ: : tous promirent de s'y confor- 
mer , & pour preuve de la fincérité de leur 
promefTe , ils lui envoïerent le dernier Edit 
de Dom Jofepb de Antequera , par lequel 
il leur défendoit de le recevoir dans la Ville. 
Alors il ne douta plus que tout le monde 
ne fut rentré dans le devoir 5 il déclara le 
choix qu*il avoit fait de Dom Manin de 
Barua pour gouverner la Province en atten- 
dant que le Roi eût difpofë de cette place , 
& il alla tirer Dôm Dieguc de fa prifon^: 
mais par le confeil du Coadjuteur il lui re- 
commanda de ne point (onii de chez lui > 
5c de ne recevoir même aucune vifite , qu'il- 
^iwi cancscm^t x^bli la imti hn dté? 
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v-j^- '^^ JP**^ une piâfonr de vingt mois , 8c <pl! 

f7^ S'^9^ ne rat en état de partir pour Buefxos Ayres , 
ce Prélat jugeant encore cette prëcautioa 
nécefTaire pour la tranquillité de la Ville. 
Les Officiers, que le Chef de la révolte 
avoir deAitués ou privés de l'exercice de 
levirs Chatges, Rirent rétablis j les iHeos 
furent rendus à ceux qu'on en «vote dér 
\ pouillés , & les paniculiers , qui s'étoieot 
retirés à la campagne pour fe CottAraise à 
la perfécution , ou pour ne pas être expo- 
iés a fe rendre complices de fes Entreprifes 
criminelles , furent avertis de retourner 
diez eux. 
Tltetonrne Dom Bruno voulut cnfuite faire païcr 
ft BucnoiAf- l'amende de quatre mille écus, impofi^ par 
^* .le Viceroi à ceux qui s'étoient ouvertement 

oppofés à l'exécution de fes ordres 3 mais le 
Coadjuteur rengagea à furfeoir jufqu*à ce 
que (on Excellence eût répondu à la Lettre 
quUl lui avoir écrite en leur faveur. Ainfi 
, rien ne le retenant plus au Paraguay , il 
partit pour retourner a Buenos Âyres y ^près 
avoir fait recevoir Dom Martin de Barua en 
^ cualité de Gouverneur. Le Coadjuteur pro- 
fita, de cette occadon pour informer le Roi 
de l'heureux fuccès de cette grande affaire : 
& j'ai cru que je ne pouvois me difpenfer de 
rapporter faLmre en entier, quelque longue 
qu'elle Coit^ parccqu elle peut fcrvir de preu- 
ve & d'éclairci£ement à ce que j*ai dit des 
troubles de cette Province. 

SIRE, 

ê» J'ai rhocmeur de fendre comjpte i 



tiTJ ÎAR AOUAT. Liv. XVIIL lit 

^ Votre Majcfté de l'état lamentable où ^ 

» j'ai trouvé ce Diocèfe eu y arrivant , par 7*)-*?» 

w les excès & les injufticcs du Protcdcur ^"^'^^ '^'^ 

*• des Indiens de votre Audience roïalc de au ^0^^"* 

» Chuquifaca (i) , Dom Jofcph de Antc- 

<• quera , nommé Juge Informateur contre 

*> le Gouverneur de cette Province , 8c de 

^ fes Adhérants. Ils font tel^ qu'on peut 

» dire (ans exagération qn'ilt ont eu pour 

» Auteurs des notames qui paroiCfoient 

^ avoir entièrement perdu Vufage de la 

» raifon , vu la manière dont ils ont pro- 

» cédé contre toutes les Loix divines & 

^ humaines, jufqu'à prendre les armes 

» contre le Lieutenant de Roi Dom Bahha- 

*• zar Garcia Ros , pour l'empêcher de figni-; 

» fier Tordre du Viceroi de ces Roïaumes ; 

» à détruir fon armée , dont ils ont fait 

» périr dix-huit cents Indiens & plnfieurs 

»> Efpagnols \ & à chalTcr de leur Collège 

» les Religieux de la Compagnie de Jefus, 

9» en fai(ant drefler une batterie de canon , 

s» contre cette maifon & contre l'Eglife, 

» pour les obliger d'en fortir. 

« Le pnncfpâ Auteur de ces facriléges 
a» & tynmflftqûes attentats a été le rufdic 
•» Dom Jofeph de Antequera , qui pour (ê 
«9 maintenir dans le gouvernement qu'il 
a> avoit ufurpé , a fu gagner placeurs des 
» Membres du Chapitre Séculier , du Corps 
M militaire , & des principaux Habitans de 
»» cette Ville , en promettant de leur dow» 
» ner pour Enclaves les Indiens des feptPcu- 
90 plad^ , qui font fous la conduite des PP. 

(i) J*ai déU dit que c'eft le pren^ei nom qu'a 
îonélaVtUedelft^nMiu 
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de la Compagnie & de mettre ces mêmes 
M Bourgades fous celle des Prêtres Séculiers. 
w En cela , Sire , il n'avoit pas feulement 
M pour objet de fe maintenir dans le gou- 
a» vernement malgré les ordres du Viceroi y 
»• mais encore de s'enrichir en peu de tems- 
•> par des voies illicites & tyranniques aux 
3» dépens des pauvres Habkans ; ce qui f& 
»3 manifede tous les jours par les plaintes 
w de ceux-ci , & par les tréfors incroïa- 
» blés qu'il a amaffés en fi peu de tems ^ 
M comme on le peut voir par la faific qui 
*> . en a été faite par les ordres des Tribu- 
M naux fupéricurs. 

» Les effets de ces troubles fcandaleu» 
a» font l'extrême pauvreté où la Province 
w eft réduite, & la ruine prefque totale 
»> du fpirituel : car l'exil des PP. de la 
»3 Compagnie a fait ceffer Tindruâion de 
M la jeunefTe & la pratique des bonnes 
» oeuvres , que ces fervents Minïftres du 
» Seigneur entretenoient par leurs exem- 
93 pies & par leurs prédications. L'ennemi 
a« commun s'eft fervi de Dom Jofeph de 
» Antequcra& de fes Complices, pour faire 
93 ce ravage \ & c'eft ce qui m'oblige de 
M faire entendre les cris que je pouffe dans 
9> l'amertume de mon cœur jufqu'au thrône 
«> de Votre Majefté pour en obtenir le re- 
M mede. 

M Les moïens qu*a emploïés D^ Jofeph 
a» de Antequera pour parvenir à chaffer ces 
39 Pères , ont été les plus iniques que puilfe 
» fuggerer la plus maligne paillon : c'a été 
90 de faire des informations remplies de 
do fauffetés ^ de calomnies conuc w^;^ 
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>• contre les Indiens qui font fous leur 172,^.2.^/ 
»> conduite en vertu des Décrets de Votre 
» ilajefté & de fes Auguftes Aïeux , dV 
w mettre de fauffeslîgnatures , contre leU 
.» quelles plufieurs ont réclamé ; ce qui fe 
» prouve encore par d'autres informations 
» de la part; de ceux mêmes du Clergé Sé- 
^ culier qui avoient coopéré à cette œuvre 
» d'iuiquité , & qui feront envoïées à Votre 
a» Majefté daiis £on Roïal & Suprême Con- 
». feil des Indes , & aux Tribunaux Supé- 
» rieurs de ces Roïaumes 5 & quoiqu'il ne 
» foit pas nouveau dans cette malheureufè 
» Province de voir éclore des informations 
3» pleines de fidions 5 dont les Auteurs ont 
»» été convaincus par les Miniftres que 
^ les auguftes Ancêtres de Votre Majefté 
»> avoient envoies pour éclaircir les faits , 
» & qui ont découvert les impoftures énor- 
^ mes de ces informations calomnieufes y 
M perfonne n*a jamais porté (î loin la har- 
i» dieirej que Dom Jofeph de Antequcra 
« & fes Adkérans dans les imputations 
» c}u*ils ont faites à des Hommes Apofto- 
» Itques , qui ne s'épargnent en rien pour 
» procurer la gloire de Dieu , pour le fer- 
as vice de Votre Majefté & pour le bien de 
» fes Sujets. 

» Il fulfit , Sire, de dire que Dom Jofcph 
9> de Antequera& ceux de fa fadion fc font 
9» vantés de n'avoir en vue dans leurs infor- 
» mations que le fervice de Votre Majefté , 
» qui, félon eux, demande quil n'y ait 
93 point d'autres Pafteurs des Indiens, que 
99 des- Piètres Séculiers, Se que ces Indiens 
-•» foient domiés en commande aux Habi^ 
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** ^ "" » tans de cette Ville , afin qu'ils s*cn feN 
7 5' 9* M vent, non (eulctticnt pour U commerce 
«» <ie rherbe <le Paraguay , à moitié de pro- 
» fit , & pour la culture de leurs champs , 
» mais encore comme d'Ëfclaves : ils a)oâ* 
a» tent qu'il cft nécefiaite d'augmenter leur 
» tribut , de les obliger à païer les décimes, 
»» & d*empécher qu'ils ne portent Therbe à 
te Santafé , comme ils ont fait )u(qtt*ici en 
» vertu des ordres des Rois Catholiques 
» pour avoir de quoi païer leur tribut , ce 
» qu'ils ont toujours fait ponAuellemetfi 
•» jufqu'à préfent. 

«• Or fur tous ces points )e puifc affiirer 
te avec toute la fincérité , dotit je ne dois 
•» pas m'écarter, vft le cataâere dont je 
M fois revêtu , furtout dans une matière fi 
*> grave , que fi ceut qui tiennent ce kfl- 
9» ^ftge avoient entrepris la defttuâion 
99 eotale de tomei ces Doârines^ et d^ 
» Miffions de la plus fiorifiante chrétienté, 
M & la plus unie pour Votre Màjefté, 
99 qu'elle ait dans toute l'Amérique , ils ne 
M poniroient pas choifîr un moïen plus effi- 
9» cace. £n effet , je (ais certainement qut 
99 ce ^ui a entièrement ruiné les Peuplades 
M Indiennes , qui (ont gouvernées dans le 
9> fpirituel par des Eccléfiaftiques 8c des 
9> Keligieuz de mon Ordre , ce qui les a 
M dépeuplées au point qu'on n'y voit plus 
93 que de pauvres Veuves , dont les Maris 
99 font morts par Texcès du travail dont 
93 leurs Commandaraircs les avoient char* 
gés , & ce qui fait que des Femmes font 
des années entières fans voir leurs Maris^ 
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m c'eft lé fruit des Commandes. Car il cft 
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*» Vftd de dire en premier lieu , que tel cft TtTTTT^ 
» le fort de tous les Indiens qui y font 
9» fimmis y qa*il faut qu'ils paient aux Com- 
99 mandataires la moitié de l'herbe & des 
» aaoies denrées qu'ils recueillent. Voilà c« 
a* qui a rendu leurs Bourgades prefque dé- 
as {enes : & il ne faut pour $*en convaincre^ 
9» que comparer leur état préfcnt ^ à celui 
a> od elles etoient fous les premiers Com« 
9> mandataires : on a bien de la peine à y 
o> compter les habitans par dizaines, od 
s» aatràois on les comptoit par centaines. 

» En fécond lieu il e(l évident que de 
^ vdaloii obliger les Indiens des Réduc- 
9» tions à païer les décimes ,« fur quoi on 
» m'a fait les plus grandes inftances , ce 
9* feroit miire beaucoup à leur confenration 
» & à leur accroiffement. La preuve que 
»> j*eii ai y dft que ceux qui font dirigés par 
a> dcsPnénes Séculiers de par des Rctigienz- 
M dô S. f xacfois , ne les oât jamais païées, 
39 & que cependant leurs Bourgades font 
» dépeuplées au point que j'ai die. J'ajoute 
a» qu il (croit dangereux de vouloir agera-^' 
» ver leur joug , parcequ'avec toute leur 
9> induftrie , le zèle & l'œconomie des Jé^ 
» fuites , tout ce qu'ils peuvent faire , eft 
-a> de païer le tribut qui leur a été impofé. 
9> Rien n'eft plus frivole que ce qu on a 
a» dit ju(qu'ici pour appuïer le fencimenc 
a» contraire, & il n'a d'autre fondement 
9> que la paffion de s'enrichir. 

» Quant à vouloir empêcher ces Indiens 
90 de porter à Buenos Ayrès ou à Santafé 
»> douxe mille arrobes de l'herbe , cela n'a 
t» point d'autre motif que là mauvaife vo« 
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'^ » lonté de quclcjucs Habitons de cette Vittcf 

' ^~ ^* s ,& je le prouve par deux raifons. La pre- 
99 miere eft qtie ces douze rtiille arrobcs ne 
« préjudicient en riert au commerce dey 
» Érpagnols de cette Province y celle du 
» Paraguay étant d'un bien plus grand prix 
0» que celle qui fe recueille dans les Réduc- 
a» tions. La féconde , que ces Indiens ne 
M pourroient ni païer leur tribut , ni ache-^ 
»9 ter du vin pour les MefTes , des ornement 
M pour leurs Efglifes, du fer, ni autres 
» chofes dont ils ne peuvent fe paflcf , fi 
9» on ne leur permettoit pas de vendre cette 
» quantité d*hcrbe; Au refte leurs Eglifes 
9» font aufli grandes , auffi belles , audi bien 
M ornées que les Cathédrales du Pérou ^ 
i» je dis du Pérou , car j'ai trouvé celles de 
M rAffomption fi mal-propres , & avec des 
M omemens fi indécens , que j'ai été obligé 
» de les brûler, & j'en ai acheté à me» 
99 frais d'aufit riches Bc d'auffi décens qtt*fta^ 
» cuns qu'on puifle voir au Pérou. 

33 £nnn ^ Sire , il eft notoire que ce qui 
9» a principalement engagé Dom Jofeph de 
M Antequera & ceux de ion parti à chafier 
» les Jéfuites de leur Collège , n*a point 
a» été ce qu'ils ont hautement publié ^ que 
a? ces Religieux troubloient la tranquillité 
Si publique , & qu'ils trahiflbient Votre 
a» Majeué. Ils cherchoient par ces énormes 
99 calomnies à colorer aux yeux du Peuple 
T> leur refTentiment contre ces Pcrcs y pour 
» avoir fourni des Indiens armés au.Lieu- 
w tenant de Roi D. Ealthazar Garcia Ros > 
33 comme fi d*6béir au Viceroi & au Gou- 
»> verneur de Buenos Ayrès, c'étoit trou- 
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•> bicr la paix & fe rendre coupable de "TZTTnT* 

» trahilon : mais on vint a bouc par ces 

» discours de fafciner les yeux de la Mul- 

3» t^tade , & de rcmpccher de voir la difFé^ 

« rrnce .qu'il y avoir entre les mœurs de 

» ces Hommes palTîonné?, & celles de ces 

99 faints Religieux , donc les bons exemples 

» auroienc pu leur feryir de frein pour les 

M empêcher de tomber dans les excès énor?» 

99 mes ou ils fe font livrés. 

» Il cft etiyore vrai que Dom Jofeph de 

9> Antequeia trouva un grand nombre des 

M Habitans de cette Ville afTez difpofés à 

99 ^e féconder, parcequ'ils avoienc hérité 

99 de leurs Ancêtre^ une grande averfion 

99 dps Jéfuites, pour s'être oppofés à ce 

99 jqaon foumît au fervice perlonnel tant 

» de milliers d*Indiens qu'ils avoient con« 

?9 vertJis à notre Sainte Religion , fâchant 

•0 la maniéré dont on traitoit ceux qui 

M ^coient en commande , c*cftrk-dif e , com- 

M me des Efclaves & des Bêtes de charge , 

py l'ardeur dç leur zèle ne pouvant fouffrir 

99 cette tyrannie. Il y a cent ans qu'on fait 

99 ces plaintes , qui ont produit tant d*in-r 

99 formations calomnieuf^s. Les Habitads 

•9 de cette Ville en ont cent fois reconnu 

»9 Vi^jvifïicfi &: la fauflçté , & il cft tems y 

99 Sire , que Vo.trc Majefté faffe cefler ce 

99 defordre & réprime la hardiefle des Ca- 

t9 lonmiaceurs, de peur que Timpunicé dont 

99 ils ont joui jufqu'à prcfent ne les préci- 

99 pire dans la damnation éternelle , & pour 

99 procurer enfin à des Hommes vraiment 

V Apoftoliques une tranquillité durable , 

19. 4p^^ U^ ^^^^ encore pu jouit depuis ua 
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*l7if-i9 * ^cclc, qu'ils font fans ccfle traînés au* 
* ^ °' » Tribuîaaux , & occupés à défendre leur 
» innocence, Thonncur de leur Compagnie, 
M & leurs pauvres Indiens contre les per« 
•» fécutions continuelles des* Habitans du 
» Paraguay. 

. 93 Je pafle de ces objets odieux à des cho<* 
>» fes plus con&lantes , & j'annonce à Vo« 
9> trc Majcfté l'agréable nouvelle de la 
99 pacification de cette Province fans ef(u« 
9» don de fang , par la bonne conduite du 
9> Maréchal de Camp Gouverneur de Rio 
9f de If Plata , Dom Bruno Maurice de 
»> 2^vala 9 qui par l'ordre prefTant de Dqm 
9» Jofcph Armendaris , Marquis de Caflel 
•9 Fuerté , votre Viccioi , y cft venu avec 
»» des forces (ufEfantes , aïant fous fes or-« 
•• dres plus de huit cents Efpagnok&en** 
9> viron fix mille'' Indiens des RédùâionS 
99 qui font fous la conduite des Pères de bi 
»> Compagnie , lefquels en auroient aug- 
9» mente le nombre ^'il en avoit été be- 
9a foin : Qiais la bonté divine a difpofé les 
93 chofes avec unt de douceur , que le 
» Maréchal de Camp a été reçu fans diifi-^ 
wi culte , & qu'il n'en a trouvé aucune à 
9> exécuter les ordres du Vicerbi , de forte 
93 qu'il n'a pas été néccfTaire de tirer un 
9» feul coup de moufquet. 

» Il eft vrai que j'avois apporté tous 
»3 mes foins pour amollir ces coeurs endur^ 
■0 cis 5 & que j'étois venu à bout de per- 
93 fuader à tous 1 obéifTànce qu'on doit it 
9» ceux qui repréfente immédiatement la 
9» perfonne de Votre Majefté. J'avoisauffi 
n xixdS, à ob^cr Dom JofepH de Afixçf 
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» ql^erâ de fc retirer avant ratrivée du in\<~x^ 
»? Maréchal de Camp , convaincu que i*é« 
> tois, que s:il reftoit dans la Ville, la 
92 cra^qùkllité qc s'y rétabliroit pas ians 
» qu*on en vînt aux mains. Je remercie 
n le Seigneur , comme je le dois , d'un 
>? Tuccès fi peu attendu , & j'en félicite 
M Votre Majefté , dont je prie Dieu de 
»3 prolonger ks années & d'ai^menter les 
33 Domaines , pour le bien de la Chrétien-» 
» té. A rAffomption du- Paraguay , ce 
M vingt-cinquième de Mai 17^5;' 

Ir. Joseph , Evcque de Tatulium , 
Coadjutcur du Paraguay.* 

L*Audiaice roïale des Charcas avoir dé-^ 
ja écrit à ce Prélat au fujet du banni/Te^ 
ment des JéCuices » & adrdTé au Chapitrii 
Séculicir une Provifion. en forme de Sena^ 
tus-confulte > portant un ordre de rétablit 
ces Religieux dans leur Collège. Le Coad- 
jutcur, dans la rcponfe qu'il fit à cette Cour 
Souveraine , & qui eu datée du même 
jour que fa Lettre au Roi, lui manda que 
Tes ordres a voient été reçus unanimement 
avec (bumiffion & promeficsd obéir à Son 
Alteflc, aufli-bien qu'aux ordres de l'Ex-* 
cellentiffime Seigneur le Viceroi de ces 
Koïaumes ; mais il ajoutoic qu'il ne croïoit 
pas qu'il fiit encore tems de rappeller les 
Jéfuites à rA/Tompcion , & cela pour deux 
mfons ; >> La première , qu'il falloit au« 
91 paravant détruire les calomnies , par lef - 
93 quelles on s'étoit atuché à noircir l'éclat 
9> ^uç jçccpit imç. Compagnie fi faiate % 
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^l^x<-%90 ** ^ ^S^ > ^°^^ ^'^ * entfeprîs de faire 
» paflcr les dignes Sujets pour des Hom^ 
?» mes qui trdbiflbient le Roi , .pour les 
» Perturbateurs de TEtat , pour les Au-. 
»ï teurs de la guerre du Tebiquari , ce que 
» Votre Altefie pourra voir dans les Edits 
» publiés contre eux. La féconde , parce- 
» que ces Pères fe font adrcffés pour avoir 
» juftice 5 non-feulement à Vptre AltcfTc , 
» mais encore au Suprême Confeil des In- 
^ dçs , & au Souverain Pontife , 8c qu'ils 
M font bien réfolus de ne pas rentrer dànr 
*> leur Collège fans un ordre de leur Gé- 
p9 néral. Cependant je ferai connoitre à 
a» leur Provincial le zèle que Votre Al* 
a> teiTe témoigne pour leur rétablilTemçnt, 
Dans une autre Lettre qa il * é<;tlv4t trois 
jours après celle-ci ^ & qui partit dans lé. 
mèmç paquet, il difoit : » Depuis que j'ai^ 
i» fermé ma Lettre ,■ j*ai été averti de ta' 
« part du Chapitre Séculier, qu'il avoic 
» délibéré de repréfenter àVotre Alteffe les 
M motifs qui le déccrminoient à ne pas. 
» confentir que je follicitaffe , ainfi qu*il 
99 en étoit convenu avec moi , auprès du 
^ Provincial des Jéfuites le retour d'^ fes" 
» Religieux dans leur Collège , éç j-ài 
w cru devoir avenir Votre Altefle de €ç 
9» changement, &c. 
ta Révolte EiFedivement cette paix , dont TEvêquc 

recommence, avoit félicité le Roi Catholique , n*^toir. 
qu'un calme trompeur , qui fut bientôt fui- 
vi d'une tempête beaucoup plus violente 
encore que celle qu'on avoit crue appaifée, 
& le Gouverneur de Buenos Ayrès en eue 
quelque foupçon ^vant fon départe du Pa- 
raguay; 
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ttgàzy : il en fit même dès- lors coofidcn- '■ 

ce à quelques PerTonnes. Pcut-ctrc cfpc- ^7^î"'>'5« 
roit-il que le nouveau Gouverneur y qu'il 
venoit de donner à cette Province , fe re« 
cbinc fur les inflruâîons qu'il lui avoxc 
luiCies, afièrmiroic fon ouvrage ^ mais il 
ne tarda point à reconnokre qu'il avoic 
fait un mauvais choix. On étoit étonné 
ou'il n'eut point parlé du rétablifTemem: 
des Jéfuites ; mais outre qu'il n'avoit fur 
cela aucun ordre du Viceroi , il favoit que 
le Coadjutenr avoit poné cette affiiire au 
Tribunal de TAudience roïalc , & quç cette 
Cour Suppérieure paroiâbit l'avoir fort à 
cœur. 

En effet , dès ou'unc première Lettre de Arrêt de 
C£ Prélat , laquelle étoit datée du quatric- l'Aujlicnca 
me de Novembre de Tannée précédente , '^^"^^'^ 
{ut arrivée à la Plata, le Fifcal (i) Dom 
Pedro Vafqucz de Velafcb en fit le rapport 
à la Cour , laquelle faifant droit fur fcs 
Conelttfions , donna les ordres les plus pré- 
cis en conféqucnce. Son Arrêt fe trouve- 
ra dans les preuves avec quelques autres 
pièces qui y (ont inférées. Ce qui furpreni 
dans fon Requifitoire , c'eft qu*il y fup- 
pofe toujours Dom Dicgue de les Reyès 
convaincu de tous les crimes , dont fcs En- 
nemis Tavoient accufé j qu'il regarde la 
deftitution du Curé d'Yaguaron comme 
£siite dans toutes les règles , & qu'il pré- 
tend que Dom Jofeph de Antequcra avoit 
eu droit de confifq^er les biens patrimo* 
niauz de Dom Auguftin de los Reyès ^ 
quoique ces biens, lui eufTent {ervi de Titro 

(C) Ce^ à-dire le Ptoctiieuc GéuéraU 
Tom€ y. f 
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- ^^ pour être ordonné Diacre. C'eft à quoi Itf 
/♦j' y* Coadjuteur répond par fa Lettre du %$ de 
Mai y que j'ai déjà citée , & qu'il £uit lire 
dans les preuves. 

Il eft en effet fort étonnant que Doin 
Pedro Vafquez de Velafco y dans le même 
difcours , oii il parle de la révolte d*Antc- 
quera & du banniffement des Jéfuites , 
comme de deux attentats (ans e^^emple & 
que rien ne pouvoir juiftifier y il ne lui foie 
pas feulement venu à Tefprit de le foup^ 
çonner d'avoir auffi prévariqué au fujct de 
Dom Diegue, de Dom Auguftin^ 8c du 
Curé d' Yaguaron , qui fat pleinement jdf- 
tifîé dans la fuite. Audi y a-t-il bien de 
l'apparence , que ce fat ce refte de ptéven- 
tion de TAudience rpïale des Charcas en 
faveur d'Antequera , qu'elle paroiifoit tob- 
jours regarder comme aïant été Gouye»»' 
neur légitime du Paraguay, qui engagea 
le Viceroi à lui Qter , comme nous le 
verrons bientôt , toute connoiflancc des 
affaires préfentes du Paraguay. 

On ne peut cependant rien de plus fort 
que la manière dont elle s'exprime dans fon 
Arrêt contre Antequera au fujei; des deux 
articles dont je viens de parler , (or la 
mauvaife interprétation qu'il avoit donnée 
à fon Arrêt du treizième de Mars lytj , 
& fur la manière indigne , dont il avoic 
traite les Pères de Ribera & Dufb , qui 
s'étoicnc trouvés avec leurs Néophytes 
dans le Camp de Dom Balthazar Garcia 
Ros ; ajoutant qu'elle étoit fon furprife 
qu'il ne lui eût point rendu compte des 
^aifons qu'il avoit eues dç fe porter à ce$ 
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•extrémités. Mais dès-lors Antequera n*é- 
«oit plus à rAfTomption pout exécuter fes 
;Ordres, dont il avoit été inftruit plutôt qu'il 
n'auroit pu l'être s'il, n'en étoic point. 
•parti. 

Car le Courier qmi en étoit chargé , AâioMhar« 
aïanc appris en panant par Cordoue qu'il die d'Ante- 
jétoit dans cette Ville , & ne fâchant ap- *1""** 
paremment point la caufe de Ton départ de 
Jl'AiTomption , lui porta le paquet , quoi- 
qu'il ne fut pas à £bn adreiie. Il l'ouvrit ; 
Jk après avoir lu tout ce qu'il contenoit^ 
4I y inféra en le refermant une Lettre pour 
fes plus intimes Confidens ; & il y a bien 
de l'apparence que tout ce que nous al- 
lons voir fut l'effet des inftrudions qu'il 
leui donnoit. Ce qui eft certain , c'ed que 
le Coadjuteur , à qui l'Audience roïale avoit 
^crit en conformité de ce qu'elle mandoit 
au Corps de Ville y après avoir fait rece« 
voix l'Arrêt à fon Chapitre, cnvoïa fom- 
mer le Chapitre Séculier de s'y confor- 
mer. Il le promit d'abord > mais deux £c- 
défiaftiqnes y Partifans déclarés d'Anteque- 
4:a , intr^erent fl bien , que quand il fut 
queftioa de délibérer , il fut réfolu à la 
pluralité des voix de faire de fortes repré- 
icntations à l'Audience roïale. Ainfî l'auto- 
rite de ce Tribunal , qu'on avoit fait tant 
valoir pour refu&r d'obéir aux ordres du 
Viceroi , ne fut plus refpe<Stée , quand il ne 
fut plus poflîble de s'en fervir pour entre- 
tenir la révolte. 

Cette conduite produisît néanmoins un 
bon cStt dans le public : elle détrompa 
bien fiç$ gcns^ à <{ai.onavoit fuperfua- 
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6 ^^^ 3^ ^^ ^^ s'étoit rien fait contre les 

f^ ' 9' Jéfuites 5 que du confentement de r Audicn- 
ueTs Jéfu!- ^^ ^^'^^^^' M^is alors les Ennemis de ces 
?esnç veulent ^^^^^ ' P°^^ fermer la bouche à ceux qui 
ras reiirrcr les redemandoient avec inftance , s*avi« 
dans IcutCol- ferent de publier qu'eux - mêmes rcfo- 
1^6«* foient abfolument de rentrer dans leur Gol* 

loge , & qu'inutilement les Tribunaux Su- 
périeurs entreprendroient de les y obliger, 
Quantité de perfonnes le crurent , & le 
Pcre de la Rocca fe crut obligé d'écrire au 
Viceroi & l'Audience roïale , qu'on leur en 
impofoit : il fit plus , il alla trouver le Gou- 
verneur pour lui demander s'il n'ayoit point 
reçu de dépêches qui le regardafTent , & 
pour lui déclarer qu il feroit toujours très 
difpofé à faire tout ce que fon Excellence 
cxigeroit de lui & de fe? Religieux. 

Dom Martin de Barua lui répondit qu*U 
n'avoit reçu aucun ordre du Viceroi au fa- 
jet des Pères de la Compagnie : mais cette 
démarche du Provincial , qui n'en avoit 
point fait myftere , déconcerta beaucoup 
ceux qui affedoient de répandre le bruit 
dont nous venons de parler. Ce fut bien 
pis encore , quand peu de tems . après on 
liit qu'il venoit d'arriver un ordre du Vi- 
ceroi , plus prefl'ant encore que celui de 
; l'Audience roïale , de rétablir fans aucun 
. retardement les Jéfuites dans. leur Collè- 
ge. Il y a bien de l'apparence que ce Sei^ 
gtteur avoit ignoré l'Arrêt de l'Audience 
roïale , lorfqu'il envoïa fon Edit j car il 
efl: cenain qu'avant que de l'envoïci , i| 
avoit interdit à cette Cour toutç con- 
noiifance des affaires du Paraguay ^ ^cç'çft 
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ce que nous apprend la réponfe qu*clle fit jj 2.6-1^. 
au Père de la Rocca. '1 

Des ordres fi précis embaraflcrent le Gou- Nouveau 
vemeur , qui n'avoir déjà que trop laiffé Gouverneur 
connoître les fentimens à l'égard des Je- JJ»*""^^ P°"' 
fuites , contre lefquels il étoit dcs-lors oc- ^H^Y' 
cupé à CQmpofer des Mémoires , dont nous 
parlerons dans la fuite , mais qui avoit 
fcs raifons pour ne pas fe déclarer ouver- 
tement. Ce qui augmenta encore fon em- 
baras , c'eft que qudque tems après ,*il reçut 
une Lettre d'un de (es Amis du Pérou , qui 
lui mandoit que le Viceroi étoit fort en 
colère , de ce que perfonne ne pouvant 
ignorer combien il avoit à cœur le réta- 
bli fiement des Jéfuites à TAfTomption , 
ni les ordres qu'il avoit donnés pour cela, 
on n'y avoit eu aucun égard? On lui ajou- 
toit même que fon Excellence menaçoit 
de punir exemplairement quiconque s*op- 
po(eroit à l'exécution de fes volontés. Mais 
peut-être fut-il alors informé que le Roi 
avoit difpofé du Gouvernement , qu'il ne 
tenoit que par Provifions , & que n'aïant 
plus rien à craindre du Viceroi , il pou- 
voir impunément réfiller à fes ordres , oa 
du moins gagner du tems & venir à bout 
de les élvL&T. 

Ce qui eft certain , c'eft qu'encore que quj ji ^^ojc. 
cette di(pofition de Philippe V n'ait pas Projet qu'il 
eu fon effet , elle tint encore plus d'un an envoie au 
Dom Martin de Barua dans Tincertitude ^^^^^^^ ^^ 
de fon fort , & qu'il crut pouvoir en pro- 
fiter y aufii bien que de la crainte imagi- 
naire d'un foulevement, qu'il faifoit beau- 
coup valoir , pour ne pas preffer TcxéciP* 
I ii) 
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tioû des ordres du 'Viccroi. Le Couver^ 
^72- -*p« neur, nommépar SaMajeftë, étoitunCa-» 
pitaiiïc de Cavalerie de /la Garnifon de 
Bueùos Ayrès , qui s'appelteit Dom Bar- 
thelemi de Aldunaté j Homme à projet y 
qui avoit écrit en Efpagne pour en propo- 
fcr un au Confeil Roïal des Inde^ , fur le-» 
quel il fondoit refpérance d*une grande 
fortune. Il s'étôit infatué des grandes ri- 
chefles des Jéfuites du Paraguay & de kur 
empire fouvérain fur les Indiens des Rc- 
daâions , & il s'étoit avancé jufqu'à dire 
qu'il avoit enfin découvert leurs Tréfors , 
dont on avoit jufques-'là fait tant de re- 
cherches inutiles. L'afTurance avec laquelle 
' il écrivoit , perfuada fi bien quelques Pcr- 

fonnes qui avoient du crédit à la Cour^ 
qu'elles lui firent obtenir le Gouvernement 
du Paraguay. 

Dès qu'il eut reçu fes Provifions 3 il • écri- 
vit au Confeil rôïal des Indes poutluiex- 
pofer (on projet ( i ) , lequel confîftoit : 
i^. A établir des Corrégidors Efpagnols 
dans toutes les Réduâions des Jéfuites , 
ou il y avoît, difoit-il, cent cinquante mille 
Indiens qui ne païoient rien au Roi , & de 
charger ces Corrégidors de leve« . le Tribut 
fur le même pié , que le païoient t;ous les 
Indiens de la Jurifdidion du Péroii. a**. A 
permettre à tous les Efpagnols de faire le 
commerce dans toutes les Rédud^ions ; & 
il prétendait que de ce qui en. reviendroit 
à la Cai/ïc roïale , il y auroit de quoi en- 
tretenir la Garnifon de Buenos Ayrès & 

( 1 ) Voïez le commencement du Décret de Philippe 
Vf du 18 Décembre 1745 . 
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tonutes les Trouppes du Chili. 5®. A éta- lyi^.a.*^ 
blir à rAfTomption uii Bureau où Ton por- 
teroit tout ce que les Indiens des Réduc- 
tions feroicnt obligés de païer en denrée» 
pour leur Tribut, & qui de-là feroit en- 
voie à Santafé pour y être changé en cf- 
pcces. 4**. A donner de bons ordres aux 
Corrégidors . d'examiner ce qui étoit dû 
pour le pafTé , & qui , félon lui , mon- 
toit à de grandes fommes , en laifTant 
néanmoins aux Gouverneurs le droit d*en 
juger. 

. Sur ce projet, il fc tint en préfence du Ordres dM 
Roi le 17 de Mars 171^ un Confcil des Roi en<:o«- 
Indes/ après lequel Sa Majefl^é fit expédier ^^^^- 
ie vingt & unième de Mai des Ccdules 
roïales adrefTées aux Gouverneurs du Pa- 
raguay & de Rio de la Plata, par lefquel- 
les il leur étoit ordonné que fç réglant Git 
les Loix établies dans tdus.fè's Domaines 
du Pérou , ils eufTent foin 4c recouvrer les 
taxes & les Tributs qui n'avoient point été 
paies par les Indiens ^ chacun dans Ton 
reflbtt ; de s'informer pourquoi le recou- 
vrement n'en avoit pas été fait , & d*en 
donner avis au Viceroi , oui de fon côté 
auroit foin de vérifier les taits , veilleroic 
fur la conduite des Gouverneurs en ce point, 
& ticndroitJa main à Texécution^c la pré- 
fente Ordonnance. - 

Aldunaté n'étoit plus Gouverneur du Pa- Aldunarf 
laguay , lorfque ces Ceduks arrivèrent à pcrdfonCo»- 
Buenos Ayrès : une méchante affaire qu'il vcmcmcm. 
avoit eue dans cette Ville , lorfqu'il fe dif- 
pofoit à fon départ pour TAflomption y 
avoit d*abord fait fufpeadrc fon yoiage^. 

F iiij 
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^ & révoquer enfuîtes fcs Provifions. Par-Ô 
' ^* Dom Martin de Barua reftoit en po/Teffion 
du Gouvernement du Paraguay , jufqu'à 
ce que le Roi nommât un autre Gouver- 
neur \ & toujours perfuadé qu'il pouvoir 
diiFerer , pour les raifons que nous avons 
dites , l'exécution des ordres du Viccroi an 
fujet du rétabliffcment des Jéfuites , il fe 
flattoit qu'on lui fauroit bon gré de n'a- 
Toir pas expofé la Province à une nouvelle 
révolte , en voulant précipiter ce qu'ion 
pouvoir remettre à un tems plus ravo- 
lable. 
Le Hoî ot- Il n'y a cependant guercs d*apparencc 
donne le ré- qu'il ait cru de bonne foi ce que certaines 
tabliflcmcnt ^ens dcbitoicnt , que le Roi avôit témoi- 
& ' îoXA y^ beaucoup de joie de la défaite de Dom 
les Réduc- Balthazar Garcia Ros & du banniffement 
tions du Pa- des Jéfuites , & promis de récompenfer 
^^^A't' ^^ j"* ^^*^* ^^* y avoient eu part. En tout cas 
SoufcraeurT ^^^ ^^^" ^^^ ^^ amufoit Ic Peuple ccf- 
du Paraguay, firent bieiitôt par Tarrivée d'une Cedule 
roïale , qui ordonnoit qu'on remît incef- 
famment les Jéfuites en poifcifion de leur 
Collège , & que les Rédudions du Para,- 
na fuffent fouftraites jufqu'à nouvel ordre 
à la JurifdiéHon du Gouverneur du Para- 

ry 5 & foumifes à celle du Gouverneur 
Rio de la Plata , comme celles de la 
Province d'Uruguay. 
Ccquîrctar- Cependant le Père de la Rocca n'avoit 
delerctablif pas manqué d'informer le Viceroi de fon 
fcmcnt des entretien avec Dom Manin de Barua. Le 
Jéfuites. Coadjuteur lui avoit écrit par la même 
voie pour fe plaindre des obftacles , qui 
naifibient tous les jours au rétablifrcmcBC 



^s Jé&itcs 5 les Rcgidots Dom Dcnys de 1^2.6-%^. 
Ocazâ , Dom André Bcaitcz , Dom Jean 
Cavalière de Anafco , & Dom Marrin 
Chavarri' qui étoic auffi Meftre de 
Camp Général < s*étoienc joints au Prélat 
pour le même lujet ; mais le pani oppofé 
qui Ven douta , envoïa de (on côté à ce 
Seigneur de nouvelles informations toutes 
remplies de calomnies atroces contre ces 
Religieux ^ dans refpérance que le Marquis 
de Cartel Puené , rebuté de tant d'oppofi- 
tîons , renonceroit à Ton deffcin. Ils (è 
trompèrent : le Viceroi a^rcs avoir répon- 
du au Coadjutenr & aux Retors , pour 
les remercier de leur zèle , éSvit à Dom 

Martin de fiarua en ces tertoes. 

» Dans le tems que je croïois les Pe- 'TtÎt^ToT 
» res de la Compagnie en pofleffion de 
» leur Collège de TAlTomption , dont ih yiceroi i u! 
'9» ont été iacrilégement & violemment Martin dcBa- 
a» chaflés par Dom Jofeph de Antequera^rua. 
9» j'apprens que mes ordres n'ont point été 
» exécutés , & cela par les menées de 
?> quatre ou fix Particuliers , qui veulenr 
9> honorer leur réHftance du fpécieux pré- 
9» texte de conferver la paix & la tranquil- 
» Uté de la Province : mais nulle raifon 
a» ne peut balancer celles qui exigent le 
99 xétabliiTement d'unie Société , qui dans 
a» ces Roïaumes a converti à la Religion 
99 Catholique uû fi grand nombre dTnfi- 
9» deles y & qui a été traitée d'une manie^ 
99 re û indigne. Je vous ordonne donc , 
» qu'auffi-tot que vous aurez reçu la ^é- 
90 lente , vous di{pofiez toutes choTes pou^ 
» iesx^tablir avec tout l'éclat quelaiur- 

i V 



J72.8-X * ^*^^ «Icmandc $ car il convient qac ces 
^ ' ^' » Religieux aïant été châtiés publique- 
» ment & avec opprobre , leur retour foir 
9> accompagné de tout ce qu'il y a de plus 
i> capable de faire une pleine & entière 
a» fatisfaétion à une Compagnie illulhe, 
a» d^infpirer aux Peuples la vénération 
M qu'ils lui doivent , & de réublir parfâi- 
» tement Ton crédit. 

M Vous aureZ' donc foin de commuai- 
» quer cet Ordre au R. P. Ignace de Or- 
99 tega. Provincial aéhicl de ladite Com- 
3» pagnie ; de lui mander le jour qui fera 
99 choifî pour fon exécution ; d'en faire 
aa parc au Aapitre SécuKer , ft de dépo- 
09 fer l'original- de la préiènte dans l'Âr* 
» cliive de la Maifon de Ville , pour en 
» perpétuer la mémoire. Que fi quelque 
M Membre du (ufdit Chapitre , par voie 
a» de repréfentation , ou autrement , direc- 
•• tement ou indireâement , s'avifoit de 
» s'y oppofer , vous commencerez par le 
m fufpendrc de Texercice de fa Charge , 
» vous faifirez eafuite fcs biens , & vous 
» me l'enverrez prifonnier avec ime bon- 
39 ne efcorte , à fcs frais ; vous en uferez 
» de même à Tégard de tout Particulier y 
» quel qu'il foit , & fâchez que c'cft unr 
9» ordre abfblu , qui ne fbuffre ni inter- 
91 prétation y ni excufe.. Mais pour vous 
9» mettre en état de Téxécuter , je vous 
49 donne tous les pouvoirs nécefTaires ; la 
m préfente vous aotorifànt à annuller tou- . 

^ 99 te délibération contraire, & couchée 

» fur les Regiflres du Chapitre Séculier» 
9f Dieu vous coofcrvc plniLaus années^. 



4> A Lima k j de Septembre 1717. Le g 

M Maaq. de Castel Fuerte : & par ^^^^'^9* 

99. le commandement de Son Excellence, 

39 Monfeigneur le Marquis de Cadcl Fuer- 

M te, Dom Jos£l»H de Muzica, Sccre-« 

.99 taiie de Sa Majefté & de la Chambre 

« de Son Excellence, 

Le Vicerdi, dans les ré^ponfes qu*il fit a» 
Coadjafeor & aux quatre Regidôrs ,. les re« 
mercioit de leur zèle pour une ^uie (ji^ 
jufte , & donnoït en particulier au ^Mç^. 
tre de Camp Général toute Tautorité n/^-i. 
cefTairepour Têxécution de (es ordres > âu^ 
cas que le Gouverneur ne fut point en 
état de s'acquitter de ce qui lui étoit pref- 
crit , ou qu'il ne s'y portât pas avec la; 

Ï Promptitude qu'il lui avoit recommandée. 
1 envoïa des duplicata de toutes ces dé- 
pêches à Dom Bruno Mauriciç de Zavala , 
en lui enjoignant de prêter main-foiteV 
s'il en étoit befoin , ou au Gouverneur 
du Paraguay , ou au Mettre de Camp Gé- 
néral. Toutes celles qui étoient envolées 
en droiture , étoient adrcHées au Coadju- 
teur , qui les rendit lui-même fur-le-champ^ 
le 1} février 1718. ' -^ 

Dom Martin de Bama ne . pouvoft plus. ^ ^^^^^ 
differer d'obéir, faasfe démafquer , oe qu'il "î^i^V^^^ /" 
vouloit lur-tout éviter , & u prit le part^ r^.jablis. 
de faire de bonne grâce ce dont il ne pou-; 
Voit plus fe di(pcnfer. Il dit au Coadjit 
teur , que (on Excellence ieroit contente 
de la manière dont fes ordres fcroient exé^ 
cutés. Il al&gna le Mercredi de la fomai^ 
pe fuivante , dix-huitieme de Mars^, pour 
\ir leception des Jéfuites ; il chargea eur 

ï v> 
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xjtê^tg, ^'^ '^ Mettre de Camp Général J'avcrtîf 
tout le -Chapitre Séculier de fe trourer le 
lendemain chez lui entre fept & hnit heu- 
res du matin ; & tous s'y étant rendus , le 
Notaire roïal y fit la leélure de la Lettre 
du Viceroi. Tous fans délibérer promirent 
de faire tout ce qui leur feroit prefcrit par 
le Gouverneur, & fl fiit drcffé un Adç de 
cet acquiefccmicSt. XJrtunà^a'St^dTabord 
qî^ehmë difficulté de le figner , maïs (e 
ToSànt fôil, il figna à fon rang les deux 
copiée 'qui en futent faites pour être en- 
Tbïécs ', l'une au Viceroi , & l'autre au 
Provincial des Jéfuites , qui la reçut le 
diz-fept. Ce Père écrivit au Gouverneur^ 
par le même Courier , qu'il avoir déjà nom- 
mé tous les Sujets qui dévoient occuper 
le Collège, & que lui-même tiendroit la 
plaCt du Reéteur , lequel étoit trop éloigné ' 
foùi fe rendre le lendemain à r Aflbmp- 
don. 

Le même jour le Meftre de Camp Gé- 
néral eut ordre de commander deux cents 
Cavaliers , la Compagnie des Lanciers à 
cheval, & les Réformés de la garde du 
Gouverneur , pour fe trouver le jour fiii- 
Tant à JSx heures du. matin à la porte de 
la Ville î & ie Sergent Major . Dom An- 
toine Gonzalez Gucrra , fut chargé de te- 
nir prêtes deux Compagnies d'Infanterie , 
($c de mettre la eroiie Artillerie en état. 

Le dix-huit à l'heure marquée , le Gour 
▼erneur monta en caroffe , & Ciivi de £c$ 
Gardes , des Réformés^ & d'une Compa- 
gnie de Cavalerie 9 pajfîa chez le Coaa)a* 
<eur 9 qu'il trottva dans fon çsuaflc gcconr 
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f9!gai de trois calèches, dans riinede(qaeUcs "xTli^TZT 

étoient k Provifcur, Dom Antoine Gon- , y 

zalez de Guzman » & le Douteux Dom 

Jean Gonzalez Melgazcjo, Chanoine de la 

Cathédrale j les deux autres étoient vuides. 

Le premier Alcalde en fervice , Dom An« 

toine Kuis de Arrellano , & le Notaire 

xo'ial Dom Jean Ortiz de Vergara étoient 

dans on antre carofle ; plufieurs des Prin^ 

cipanz de la Ville fuivoient à cheval, & 

tout le cortège fe rendit à Tendroit od les 

Troappes avoient ordre de fe former. On 

marcna de-là en très bon ordre jufqu'à la 

Chapelle de Saint Laurent , qui appane- 

noit au Collège , & qui e(l éloignée de 

quatre lieues de la Ville. C'étoit-la qu'on 

«oit tonvenu que les Jéfuites fe trouve- 

xoient. 

Vers les neuf heures , comme on n'en 
étoic plus qu'à un quart de lieue , on les 
rencontra qui venoient au-devant de IT* 
véque & du Gouverneur, Icfquels defcen^ 
dirent de leurs caroffes , dès qu'ils les eu- 
rent apperçus. Les complimens finis de part 
& d'autre , on remonta en carofTe : le Pro- ^ 

vinciat entra dans celui du Gouverneur , 
le Supérieur des Mi(fîons dans celui de TE- 
vé^ue , les autres dans les deux calèches 
(]ui étoient vuides , & dans un (êcond ca^ 
roffe. On alla ainfi juCqu'à la Chapelle , où 
l'on fit une prière , puis on entra dans 
l*hofpîce , on Ton dîna. Vers les deux heii* 
tes on en partit dans le même ordre. A 
trois quarts de lieues de la Ville , à l'endroit 
ou l'on va recevoir les nouveaux Gouver- 
jKorsL^ tout k Chapiuç Séculier parut ; oa 
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'flr i^ dcfccnfit de carofle; to Jtfuitcs y forent 
^*»-^^« complinrcntés 5 enfaite tout le monde mon* 
ta à cheval, le Pxovinçiaf ts toosicsICdi'' 
gieux marchant les premior^. . 

On entra dans la ViUe au Sroit du ca'- 
xion , de on trouva dans la petite place de 
la Cathédrale toute la Cavidetie rangée en 
. Efcadron, & un Peuple infini. On defcen- 
dit de cheval au gtand Portail , ou étoûent 
le Doïen Dom SébaiUen de Vergàs Ma^ 
chuca , le grand Archidiacre Dom Mat- 
thias de Sylva, les Supérieurs des Réguliers 
avec toutes leurs Communautés , & tout 
le Clergé en (urplis. On entra dans TE^ 
glifc au fon des clpches de toute la Ville y 
& on chanta le Te Deum, les Prières fi- 
nies , le Coadjutcur rexêtu de fes Habits 
Pontificaux tira du Tabernacle le .Saint 
Sacrement dans la Cuftode y qu'on v avoit 
dépofé lorfque les Jéfuites furent cnafTés j> 
Se le porta procelfionnellement à TEglife 
du Collège, toutes les Trouppcs étant 
rangées fur fon pafTage fous les armes , 6c 
les tambours battant au champ. 

Cela fait , le Provincial fit (es remerci- 
mens an Prélat , au Gouverneur & à tous 
les Officiers qui* avoient fuivi la Proccfion. 
Dom Martin de Barua , après l'aVoir re- 
mis en pofleffion du Collège, fe retira 
fans lui permettre , ni à aucun de fcs Re- 
ligieux , de le reconduire chez lui , quel- 
ques inftances qu'ils lui enfiffent. Le Coad- 
jutcur en u£a de même y mais il invita Is 
Gouverneur & les principaux Officiers à 
une Meffe folemnelle qu*il devoir chantes 
fe lendemain dans TEglifedu CoUege ^ & àl 



Ù gtûni dincr qU*il dcvoit donner enfoice _^^ . 
au Réfcâoirc. Ce même jour dix-neuf, on '7*^"^* 
drefla le Ptoccs-verbal de dette réception , 
& il fut couché le vingtième fur les Re- 
giftres de la Maîfon de Ville : le vingt* 
cinquième , on en donna une copie léga- 
lise au Provincial des Jéfuites.- 

Sur ces cntrcÉaites, on vit arriver à j^j^..,;.: 
PAilbmption un Juge roïal envoie par le . 

Viccroi , pour informer fur la conduite de d'A^Qu«àr 
Dom Jofeph de Ântequera pendant tout ^cocdoue. 
k tems qu'il avoit été dans cette Province. 
Mais avant que de voir les fuites de ces 
informations , l'ordre de l'Hiftoire de- 
Biande que je reprenne le récit du voïage 
& des aventures de cet Homme célèbre. 
Après qu'il eut defcendu le Fleuve (ans s'ar- 
rêter en aucun endroit , il fe fît débarquer 
à dix lieues au-defTus de la hauteur de 
Santafé , & arriva prefque feul par des* 
chemins détournés àCordoue, fans avoir 
pu être joint par ceux que le Gouverneur 
de Rio de la Plata avoir mis à fes troufles 
pour Tarrcter. H y reçut d'abord les vifites 
des Principaux de la Ville , qu'il n'entre- 
tînt gueres que de fes griefs contre les Jé- 
fuites , tombant même fpuvent dans des 
contradiâions , qui furent très bien re- 
marquées,. & qui lui firent beaucoup de 
tort dans Tefprit de ceux qui l'entendirent. 
H compota auffi des Mémoires contre ces 
Religieux ^ il les fit répandre dans toute la 
Province du Tucuman : mais ils n'y furent 
pas trop bien reçus , ils furent même flé- 
fris par le Vicaire du Saint Office. 

^ ces cmponemcns il joignit des tsa^i 
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- vers qui achcyerent de le décréJher. Il 

i.7*5-ï-9. paroifloitdans IcsEglifcs tantôt habiUé cd. 
jj^^^^'^'^'jf; Procureur Fifcal Protcdcur des Indiens 
Couvent du^^s TAudience roïale des Charcas, & 
$. Sacrement, tantôt en habit de guerre, un bâton de 
Commandement à la main , Se toujours fe 
faifant rendre les honneurs dûs à ces Di«i 
gnités : mais cela dura peu. Il fut bientôt 
contraint de fe tenir renfermé dans le Cou- 
vent de $aint François , parcequ'il apprit* 
que Dom Ignace de Ledcfma , qui corn* 
snandoit dans la Ville , avoit reçu du Vi-' 
ceroi un ordre de s'aifurer de fa Perfonne : 
il s'appercut même au bout de quelques 
jours que ion afyle étoit environné de Gor^ 
des. Il écrivit au Marquis de Nero Gou^ 
vemeur de la Province y qui faifoit fa réfin 
dence à Salta , Homme à-peu-près de 
même cara£bere que lui ^ & qui peu de 
tems après fiit dépouillé de fbn Gouverne* 
ment, pour le prier d'ordonner à Lede(ma 
de lui laifTer la liberté de fe rendre à la 
Plata. 
Ordre da Vî- Le Gouverneur fit ce qu'ik fouhaitoit , Sc 
ccroi de Tar- ufa même de menaces pour obliger le Com- 
^^Z^/»^***» mandant de le laiffer partir 5 mais Ledef- 
ma , qii avoit des ordres fnpérieurs , conti-^ 
nua de les fuivre , il faifit même pour 
trois mille écus d'argenterie & de meubles , 
qui arrivèrent à Cordoue pour Antequera • 
& qui furent reconnus pour appartenir a 
DomBalthazar Garcia Ros, à qui il let 
envoïa par la première occafîon. C'était 
mie partie du butin qu Antequera avoit fait 
dans la Tente de ce Général à la journée 
ixL Tcbiquari. Çq coup kU fut très fcofir 



•lort. 
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ble, mais beaucoup moins que la fuite ,~ ^ ^^^ 
de Lojpez de Carvailho fon Secrétaire , qui 
dépofa juridiquement bien des chofes con- 
tre lui devant LedeCina , & enfuite devant 
l'Ecrivain du Roi à Buenos Ayrès. Peu de 
tcms après il fut inftruit qu'on avoit pu- 
blié à (on de Trompe par tous les carre- 
fours de Cordoue un ordre du Viceroi, qui 
le déclaroit profcrit $ avec promefTe à qui- 
conque le livreroit vif ou mort de quatre 
mille écus, & de deux mille pour celui 
qui découvriroic fa retraite , & donneroit 
moïen de l'arrêter. L'argent étoit déjà 
même dépofé entre les mains d'ui^ riche 
Banquier ou Négociant nommé François 
de Villa-monte. 

Sur cet avis il fe cacha dans un coin U Te Taure £e 
de Tappanement des Novices , où la arrivera la 
lumière même du jour lui étoit fufpedc, ^^*"* 
& le moindre bruit qu'il entendoit le fai- 
fifToit de fraïeur. Ce fut bien pis, lorfqu'il 
fut que le Viceroi avoit envoie un nouvel 
ordre de le tirer par force du Monaftere, 
parcequ'étant criminel de Leze-Majefté ^ 
il n'avoit pas droit de jouir de cet afyle. 
Il comprit alors qu'il étoit perdu, s'il ne 
tronvoit pas le moïen de s'échapper. On 
a publié qu'au fortir du Couvent il fut 
reconnu quoique déguifé , & apparemment 
pendant la nuit , par quelques-uns de fes 
Gardes qui en avertirent leur Officier , 
lequel fit femblant de ne pas entendre ce 
qu on lui difoit & le laifTa pafTer. Ce qui 
cil certain , c'eft qu étant forti de la Ville , 
il fe cacha Ç\ bien , qu'on ne put le trou- 
ver^ & que par des chemins détournés il 
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•*' arriva fans aucune rencontre Êchcufe à la 

Il y cft arrêté II étoit toujours pcrfuadë que TAudicn- 
& envoie à c€ roïale p'rendroit fa caufc en main , ou 
**""*• du moins qu^il feroit en sûreté dans cette 

Ville, & aïant eu ordre de comparoîtrc 
devant la Cour, il s*y prëfenta avec uni 
air de confiance qui la choqua beaucoup.- 
Le Préfident lui demanda ce qu il avoir à 
dire pour excufer toutes les extravagan- 
ces qu'il avoit faites au Paraguay : il ré- 
pondit^ qu'il n'avoit rien fait que fuivant le* 
inftrudions qu'il avoit rcjues de la Cour. 
» Quoi^ reprit le Préfident, la Cour 
M vous a ordonné de chaffer les Pères de 1» 
o) Compagnie de leur Collège , de mar- 
9» cher avec une Armée contre lesTrouj^ 
» pes de Sa Majefté y & de paffer au fil 
i» de Fépée un fi grand nombre dlndiens , 
» & des Efpagnols mêmes qui fervoicnt 
«• dans ces Trouppes. Il voulut répliquer , 
tnais le Préfident lui impoiâ filence y le 
tonfigna au Corrégidor avec ordre de le 
conduire les fers aux pies au Potoû , ce qui 
fut exécuté. 

Le Corrégidor du Potofi , auquel il fut 
remis, s'étant contenté de le faire garder 
dans une maifon particulière , en fut répri- 
mandé ; & Antequera fut enfermé dan& 
la prifon , oii étoit déjà l'Alguafil Major 
du Paraguay Dom Jean de Mena , & quel- 
ques autres de fes Parti fans , qui étoient 
venus Tatrendre à la Plata , auffi perfuadés 
que lui qu'il n*y avoit rien à craindre pour 
eux, & qui y avoient été arrêtés & con- 
duits au Potoii. Cependant Antcqucratn'a-' 
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toit point- encore perdu rcfpérancc de fc ^ ^^ "^ 

juftiffcr, & nemanquoit aucune occafîon ' ^ "* 

ainvcdivcr contre les Jéftiites. L'ordre 

étant arrivé àt le faire partir pour Lima , 

il demanda au Corrégidoï une garde pour 

la sûreté de £a perfonne , difânt que fan^ 

c«ttç précaution les Jéfuites pourroient 

bien le faire afTalfiner en chemin , parce- 

m'ils avoient lieu de craindre qu'il ne les 

nt connoitre à Lima pour ce qu'ils étoient. 

» Vous aurez des Gardes , lui dit le Cor- 

»> régidor, non pour vous garantir deSf 

M Aflainns ^ mais parceque j^e dois m'afTu* 

M rerdevoos. ^. 

• Pendant tout le vdHjb il ne parloit 
d'autre chofe, que de la crainte que le* • 
Jéfuites avoient qu'il n'arrivât à Lima 5 
oflurant même que ccs^ Religieux avoient 
promis trois siille écus à quiconque le 
teroit mourir fur la route. Il prétcndoit 
anffi qu'ils avoient intercepté deux de fes 
Lettres qu'il écrivoit au Viceroi , & il en 
remit une troifîcme au CommifTaire des 
Pcrcs de Saint François , qu'il rencontra 
en chemin , & qui lui promit de la rendre 
en main propre à fon Excellence. Il tint 
parole , & le Viceroi l'aïant lue , dit à ce 
Religieux qu'il avoit reçu les deux autres ; 
que les foupçons d'Antequera fur ce point 
n'étoient pas mieux fondés que toutes les 
autres chimères qu'il s'étoit mifes dans la 
tcte, & que s'il ne lui avoit point fait ré- 
pond , c'eft qu'un Criminel n'en devoit 
point attendre de fon Juge. 

M II arriva à Lima au mois d^Avril 171^, & i7i^-x«w. 
la curiofité fit $iUer au-devant de loi ubc ' ' ^ 
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t7ié-i9, ^^^^ ^^ Gens qui vouloknt , dtfoicm-ik 9 " 
. ' voir cet Homme qu on afTuroit avoir prë- 
tiinaMiber- ^°^**^^^^^^ Roi du Par^uay. Il n'avoir 
té qu'on lui P^^ malheur pour lui que trop donné lieu 
4oBnc. à ces bruits , ât on ne Tait pas même trop 

ce qui Teroit arrivé , s'il avoit pu empê- 
cher Dom Bruno Maurice de Zavala d'en* 
trer dans cette Province , & de (c rendre 
Maître des Rédudions ^ mais il n*eft pas 
vrai qu'il ait pris le Titre de Roi du Para- 

fuay fous le nom de Dom Jofeph premier, 
e Marquis de Caftel îuerté le fit d*abord 
Conduire dans la Prifon du Roi , oti pendant 
près de cinq ans il gut la même liberté que 
S*il eut été logé -tfplun Hôtel garni, al- 
lant oti il vouloit , non-feulement dans la 
Ville, mais encore à la Campagne. Une 
Perfonne de diftinétion m'a même affuré 
qu'il lui avoit plus d*une fois prêté fa chaife 
pour ces promenades. 
Sa tranqnil- Bien des Gens ne comprenoient point 
^"^ .* Jf^ , ^".' pourquoi il ne profitoit pas de cette liberté 
J^fJ "®"pour fe fauver; mais outre qu'il favoit 
qu'il étoit fuivi de près ( Se certainement 
y on ne peut douter que le Viccroi n'eût 

pris les plus juftes précautions pour empé>- 
cher qu'il ne lui échappât ) , il étoit très 
perfuadé qu'on ne pouvoit avoir aucune 
preuve contre lui. Il eut même l'alTurance 
de parler fur ce ton à l'Archevêque de Lima 
Predéceffeur du Marquis de Cailel Fuerté, 
& qui devoit le connoître mieux que per- 
fonne. Ce Prélat lui témoignant un jour 
fa furprife de ce qu'il ne profitoit pas de 
la liberté qu'on lui laifToit , il lui répondit 
que fa confcience ne lui reprochoit rien » 
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êc gù'il viendroit aifémcnt à bout de dé- ^ ■■■i* 
inau|aer fes Accufatcurs , & de bien faire ^7î-^'*?» 
xonnoîtrc Ces Ennemis. 

Deux chofes fur-cout lui infpiroient cette 
confiance : la première étoic le nombre 
infini de Mémoires & de Procédures qu'il 
avoir faits , & Tart avec lequel il lesavoit 
dteil'és. La féconde , le talent qu'il pof- 
fedoit au fouveraài degré de perfuader tout 
ce qu'il vouloit^ par le tour qu'il favoit lut 
^nner. Il commença par débiter que la 
fource de tout cç qu'on avoit publié contre 
lui y venoit de ce qu'aïant eu commifllon 
de TAudimce roïale des Chaftas , de vifl- 
ter les Réduirions des Jéfuites y ces Pères 
s'y étoient oppcfés en alléguant leurs Pri- 
vilèges; & il efl: certain que ce bruit étoit 
fi généralement répandu dans Lima y que 
bien des années après perfonne n'en dou« 
toit, 8c que Dom Antoine de Ulloa n'a 
"■point fait difficulté , dans fa Relation 
hiftorique de fon Voïaze à l'Amérique Mé" 
ridionaU pour la mejure de quelques dégrés 
du Méridien de la Terre , d'en parler 
comme d'un fait confiant, auquel il ne 
fait point difficulté d'attribuer les troubles 
de cette malhçureufe Province. Une ftuic 
•Lettre da Roi Catholique , dont nous par- 
lerons bientôt;^ auroit bien fait changer 
de langage à cet Auteur , fi eftimable d'aiU 
leurs , Se qui n'eft pas le feul que le ton 
qu'avoir donné Antequera à la Capitale du 
Pérou ait trompé. 

Mais comme le Prifonnicr craignoit ei>- 
çorc plus le Coadjuteur du Paraguay , que 
içs Jc&itçs ) contiç lesquels il ^toic par-* 
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ji tfL venu à prévenir toutç la Ville de Lima ^ 

lj%4'^90 j^ entreprit de le gagner & de lui perfuar 
4er fi bien fon innocence , que ce Prélat,' 
du plus dangereux de fes Accufaceurs , fut 
obligé d'écre fon Défenfeur. Il lui écrivît 
une lettre datée de fa Prifon du 4 Août 
171^, pour fe plainde de ce qu'il avoic 
écrit contre lui & pour juftifier la conduir 
te : mais la réponfe de 4'£vêque y qui fqc 
imprimée avec fa lettre , fut peut-être ce 
.qui lui fit le plus de tort dans Tefprit de 
ies Juges , & de tous ceux qui ne s'étoient 
pas laiués éblouir par fes difcours (i ). . 

Le Viceioi de fon côté appréhcndoit 
beaucoup d'être chargé du Procès crimi* 
nel d'un Homme qui avoir féduit Se mis 
dans fes intérêts la plus grande partie de. 
la Capitale du Pérou s & avant même que 
le criminel fut arrivé dans Èette Ville , il 
avoit fait les plus fortes inftances auprès 
du Roi pour obtenir qu^il fiit envoie en 
Efp^nc pour y être jugé. Philippe V y 
avoit confenti , mais ce Prince changea 
bientôt d'avis , & lui écrivit l'onzième d'Ar 
vril 171^ une lettre dont voici îa fubftaa- 
ce 5 & qu'on trouvera dans les preuves. 
tcttreduRoî ^ptès avoir rapporté fort au long ies 
auViceroidu^ttentat^ commis par Dom Jofeph deAn-* 
f érou. tequera Se Caftro , Se les principaux défor^ 

dres qui en avoient été les fuites fimei^ 5 
Sa Majellé ajoute 93 qu'aïant appris par 
» une lettre de Dom Jofeph Palos , Coad-- 
M juteur du Paraguay , que par la bonne 
»3 conduite du Gouverneur de iRio de la 
»• Plata , cette Province étoit rentréç dans 
i^) U faut y*jr ces ^^x I.e(tre$ pf rmiles PliCiifCfi 
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89 le devoir , & confidérant que tout le T"TT**** 
9» mal ne tomboit plus que fur celui qui ^ ^^ 
y» en avoit.été le premier Auteur, 3c lur 
3> un petit nombre de fes Complices ; que 
9> cet Homme , entraîné par un deferpoir 
9> aveugle , foulant aux pies toutes les 
M Loix divines & hum^nes , & ne pçnfant 
9» qu a fatisfaire fa paffion effirénée , & à 
a> (e maintenir dans le Gouvernement du. 
99 Paraguay , avoit foufHé dans cette Pro* 
m vince Tefprit de révolte, commis plu- 
as iieurs crimes énormes , s'étoit rendu 
M coupable de* celui de Leze-Majefté , & 
99 ce qui n'étoit pas d*une moindre con-f 
M fidération , avoit chafTé de la Province 
v% une Compagnie qui a éclairé des lumie^ 
M res de TÈvangile un û grand nombre 
9> dlnfidelesi qu*il pourroit pçut-étre ar- 
» river qu'on découvrît, des chofes qui 
M pourroient diminuer la grieveté de plu*^ 
9* iieurs de fes délits , mais que rien ne 
» peut infirmer les preuves qui conftatent 
» le crime de Lezc-Majefté , ni par confé- 
M quent le fouftraire , non plus que fes 
» Complices , "à la peine de mort 5c 
s» de confifcation de tous leurs biens ^ 
» qu*il n*étoit donc pas néceflairc de le 
n renvoïer en Efpagne ; qu'il étoit même 
a» à-ptopos que le châtiment fe fît dans le 
» Roïaume ou.les crimes avoicnt été com- 
a» mis , afin qu'il en fut fait une plus 
p> prompte juftiee j que par cette raifon il 
' 93 ne devoir point avoir égard à ce qu'il 
w lui avoit mandé par fa dépêche du pre- 
9» mier de Juillet 1715 , d^envoier en Ef^ 
9» f ^e ]^ fttfdit Antequera avec .toupe$» 
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, » les pièces de fon Procès 5 qu'il vouloic 

"' M qu*il rinftruisît lui-même avec rafliflan- 
» ce de TAudience roïale de Lima ; qu'il 
n jugeât , & qu'il fît exécuter la Senten- 
99 ce 5 qu'il lui permettoit de commettre 
9» telle î?erfoiinc qu'il voudroit pour juger 
M les incidens qui pourroient furvenir , & 
M de lui communiquer à cet effet tous les 
w pouvoirs néceflaires. 

Enfin comme Philippe V n'étoit pas en- 
core informé de la détention d'Antequera, 
il ordonnoit par cette même lettre au Vi- 
ceroi de n'épargner ni les promeffes, ni 
les récompenfes pour quiconque le livic- 
roît à la JuiHce 5 puis il ajoutoit , » que 
* 99 la fource du mal venant de ce que YAxSf 
» dience roiale des Charcas , quoiqu elle 
M fut informée que TArchevêque de Lima » 
w alors Viceroi du Pérou , avoir donné à 
» EÎom Jofeph d*Antequera des Provifions 
•j de Gouverneur de Paraguay par intérim 
09 pour fucceder à Dom Diegue de k>s 
90 Reycs , quand il auroit fini fon tems ^ 
M elle Tavoit nommé Juge Informateur 
•3 contre ce même Gouverneur, malgré la 
» Loi expreffe , qui défendoitde coarser 
93 d'informer contre un Gouverneur c«ui 
M qui devoir lui fucceder , il lui ordonnoit 
o> d'examiner quels étoîent les Oydors , qui 
« avoient eu pan à cette prévarication, de 
M commencer par les interdire , de leur faire 
M enfuite leur Procès , & de lui en envoïer 
x> toutes les pièces , afin qu'il prononçât 
95 comme il conviendroit. 
Drdre des ^.^ première chofe que fît le Viceroi après 
;cdutes. avoir reçu ces ordres ^ fut de codunettre 

aa 
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«n Oydor de 1* Audience roïale de Lima , " ' '■■ 

ilont la probité & les lumières étsoient gé- ^7^»"^^^ 
péralement recomiaes, pour examiner tou- 
tes les charges. Mais parcequ'il fe trouva 
que plufieurs points eflentiels ne pouvoienc 
être fuffifamment éclaircis que fur les lieux 
«lêmes oii les chofes s'étoient paifées , il 
}ugea nécedaire d*envoïer un CommifTaire 
au Paraguay ; & à la fin de Septembre 1 7x7, 
il nomma pour cette importante CommiC- 
fion Dom Mathias Anglez, qui comman* ^ 

<loit à Cordoue, & qui fut dans la fuite 
iaouverneur du Tucuman. £n lui envoïans 
fes Infiruûions ilTautorifaà c<Hifi(qucr touç 
les biens de ceux ^u*il troavcrott codba- 
bies de rébellion ; il lui recommanda fur- 
tout dSnflxttiFe le Procès de Ramondclas 
Llanas& de Séba(tien Fcrnandez de Mon*- 
tiel, de Us faire arrêter, 8c fin: les faits 
cScnAds <l'entaidre au moins trente Té« 
fBoins. 

Dom Mathias partie de Gordoue dès CommiiTaîre 
<jtt'il coït reçu fes ordes , & deux Jours après ^. l'AiTonj^- 
<|U^1 fut arrivé à rAffomption , Ramonde"®**' 
las Liants & Ortiz de Zaraté entreprirent 
<le (bulever le Peuple contre lui : mais Gins 
«*étonner il fut contenir tout le monde 
idans le devoir. Quelques jours après , Mon- 
tiel arriva y mais il fe tint caché ; RamoR 
fat arrêté y Ortiz difparut , Se les informa^ 
tioas (c firent avec la plus grande trànqui^ 
iité« Les Accufés recuferent tous les T^ 
moins au*ils voulurent , mais on en tïoo^ 
va fu/Etamment le nombre qui avoit ét^ 
ordonné; & le CommifTaire, après lavoir 
exécuté. tout ce qui loi-écoic prelcrit. aSircc 
To/ruF. G 
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!^ ■" ' — ^ Tapprobation de toute la Ville , partit toi 
jji ti^. jjjQ^g jJç ^jj 172-8, iaiirant Ramoji dans, 
un Château où il fut mal gardé , car peu 
de jours après il rentra dans la Ville , & 
Monticl parut en public , fans que Dom 
Martin de Batuà fit même femblant de le 
trouver mauvais. 
i7i8-?« ^^ Viceroi n'en fiit pas plutôt inf^ruit, 
* jqu*il comprit Ja néceffitë de donner un au- 
GouveracuT ^^^ Gouverneur à cette Province , & il jetta 
au Pj^raguay. '^^ yeux fur Dom Ignace Sorocta, qui avoir 
exercé avec diftindion l'Emploi de Corréei- 
dor à Gufco. La difficulté étoit d'empêcher 
que ce chat^ement ne cau(at quelque nou- 
velle révolte à rAffomption; & voici fur- 
•cout ce qui doimoit lieu de le craindre. 
Vn.fcertain Ferhand Mbmpo s'étoit fauve 
des Prifons de Lima en efcaladànt les mur- 
failles : on apprit bientôt qu'il étoit à 
rAfToœption , &.oa foup^nnoit que Dom 
Jofeph d'Antequera lui avoir donné dc« 
lettres de recommandation pour (es Par- 
xiÙLVis fecrêts , dont en effet plufieurs, lui 
firent un grand accueil , & eurent le cré- 
dit de lui procurer une place dans la Mai- 
ion de Ville. Il fe difoit Avo cat y quoi- 
jqu'on doutât beaucoup qu'il eut étudié la 
Jurifprudençe > mais il décidoit hardiment , 
&c dcbixit, comme une maxime confiante 
-que Tautorité de la Commune, c'eftainfi 

3ù*il s'cxptimoit , étoit fupérieure à celle 
a Roi même. Dans la fermentation od 
•étoient les Efprics y cette maxime fut bien 
S:eçue dun certain nombre ic Gens, & 
j^onna un grand crédit à fon Auteur. 
.. ^es choies ca étoicnt-là, iorfque vêts 
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îâ fin de Tannée 1750 , on eut à TAlr 
(bmpcion la nouvelle de la nomination de '73^* 
Dom Ignace Soroeta au Gouvernement du Faaion Je U 
Paraguay. Elle caufa d*abord quelque in- Commune, 
quiétude aux Fadieuz , mais le nouveau 
Jurirconfulte les rafTura bientôt. 33 II faut» 
93 leur dit-il , s oppof&T à la réception de 
33 ce nouveau Gouverneur au nom de U 
» Commune , flc on ne pourra s'en pren- 
ds drc à perfonne en particulier. « Ucxpc- 
dicut fut trouvé admirable , & la Ville fe 
trouva, tout-à^coup divifce en deux partis. 
Celui des Faélieux prit le nom de la Com^ 
muncy on donna aux autres celui de Con* 
irebande. Les premiers fe nommèrent eux- 
mêmes Comuneros ^ & appelterent tout 1(3 
rcfte Contrabamios, Comme ceux-là étoient 
tes Dominants parcequ*ils étoient les plus 
- kardis , ks déclarèrent d'abord qu'ils ne 
vouloaeot point d'autre Gouverneur <jue 
Dom Martin de Barua. 

On reçut dans ces circonftances une Onfaîtfetn* 
Lettre de Dom. I2;nacc Soroeta écrite de blanc de vou- 
Saûtafë» par laquelle il donnoit avis qu'il }®*^ reccvoic 
ae tacderoit pas de le rendre à l'Affomp- Gouvcracur* 
tien; Cette Lettre étott écrite avec toute 
\^ prudence fie toute la politefTe qui fai- 
fbient le. earaâere de Soroeta , 6c dans le 
même paqaet il y en avoit une du Vice- 
coi 9 adre(fêe au Chapitre Séculier 8c1l toa« 
^ t^s les Per&nnes ^ place , qui faifoit Té-» 
k>gê de ce nouveau Gouverneur. L'une 3c 
f antre aïant été lues dans une Grande A(^ 
iîemblée de ia Maifon de Ville jTOom Mar- 
tin de Bama fut d*avis qu'on reçut le Govt^ 
temcor^ ^ petibnnj; n'opina contre £o9l 

6 ij 
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' — fcntimcnt. Il fut même arrêté qu'on fe- 

'^ ^ • roit à Dom Ignace àc Sorœta une Dcou- 
tation pour le complimenter , & pour TalTar 
fer qu il ferok reçu avec refpedt 5 mais tout 
cela étoit un jeu. Barua n'ignoroit point 
qu'on prenoit fous main des mcfurespour 
empêcher que Soroeta ne mît le pié dans 
la Province , & que Ramon & Montiel 
couroient tous les environs de la Capitale 
pour foulever les Habitans : mais il mfoit 
femblant de n'en rien favoir. 
Remontran- ^^ Coadjuteur , qui faifoit alors la Vi- 
ces du Coad- fitc du Diocèfe , fut informé de ces mou-' 
J^'*"r^.D^™ vemens, & retourna fur-le-champ à rA& 
MarcindeBa-fon^p^io^^ OU il arriva le dix-ncuvieme de 
Décembre, jour de la naifTance du Roi^ 
Après avoir célébré pontificalemcnt les di- 
vins Myderes dans la Cathédrale , il paria 
au Gouverneur en préfence des deux Cha^ 
pitres & de tous les Curés de la Ville., Se 
lui dit qu'il favoit de très bonne part qu'il 
& formoit une confpiration , dont on ne 
pouvoit attendre ^e les plus grands mai- 
leurs ; que Mom'po étoit allé foulever les 
Garnifons de* toutes les Places voifine^ 
contre le Gouverneur envoie par le Vice- 
roi i que Dota Bernardin Martinez , qui 
commandoic dans la Vallée dcTabati, Se 
©omjgnace Pereira, qui avoir la garde 
du CiQteau d'Aracuagua affembloient les 
Trouppcs qui étoient fous leurs ordres, 
& que pçrfbnne n'ignoroit quel étoit leur 
deflçin. 
Mauvaise ' Barua répondit froidement que rien.dcf 
manœuvre de «>tu cela n'étoit venu à fa connoiffancc , 8c 
lurua. (ju'ôa ea imp ofoit forconc à regard 4c Mourir 
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po & de Pcreyra , dont il étoit bien Car. ijiq, 
«> Monficur , répliqua rEvcque en fe rcti- 
» rant , vous verrez bientôt que je fuis 
» mieux inftnic que vous ne penfbz. «« 
Au bout de deux jours on apprit que les 
deux OfHiîiers , dont Bàrua le faifoit le 
garant , approcdioient de la Ville à la 
tête de trois cents Hommes. Le Gouver- 
neur leur envoïa défendre de pafler outre ^' 
mais il fe fervit pour leur faire cette dé-' 
fenfe d'un des plus zélés Partifans de la 
Commibie : aufli n'en tinrent -ils oucUnr 
compte. Ils répondirent que la Commune- 
avott bteli des chofes à rcpréfemer au Gé- 
néral & .'au Chapitre Séculier y & ils con- 
tinuétent leur marche. 

Le vingt-hub de Décembre ils entrèrent ' 
dans la Ville ^ & Dom Martin de Barua 
leur aïant fait fîgnifîer un ordre de fe re- 
tirer , tous fe mirent à crier qu'ils ne vou- 
k>iont point d'autre Gouverneur que lui,^ 
Si ^ils ne -recevroicrtt jamais Soroeta.'' 
tis apportoient avec eux des Mémoires qui ■ 
forent bientôt publics , & qui écoient rem- 
plis d'inveftives contre le Viceroi, contre 
le Coadjuteur& contre lesjéfuitcsj on y 
avok paffé toutes les bornes , & la foreur 
même paroiffoit les avoir diftés. Le def- 
fein des Rebelles étoit de commencer par' 
exclure du Confeil les Régidors Otazu , 
Cavallero de Aîiafco , Benitez & Jearï 
Gonzalez Freyré 5 mais il falloir que le 
Gouverneur y confentît , & Barua com- 
prit alors la faute qu'il avoit faite de laiC- 
Êr aller les chofes (i loin. 
'Le fcul moïen qui lui vint à Tefprit ^' 

G iij 



lyjo* P*^'^ ^^ ^^^^^ ^^ mauvais pas oii il fe tïotf^ 
11 fcdérii t^^^' ^"g*g^> ^t ^c ^c démettre du Gou- 
du Gouverne- vcrfiemeiit 5 il crut qu'après cette démarche 
sienc. on norpourroit plus le rendie refponfablc 

de tout ce qui arrivcroit , & moins encore 
le foupçônner d'avoir favorisé la révolte 
pour fe maintenir dans fa place. Mais elle 
ne fit qu'augmenter le mal & ne convain- 
quit perfonnc de ce qu'il vouloir perfiia- 
<der au Public. Les plus modérés lui firent 
les plus erandes inllances pour l'engager 
à ne rendre le Bâton qu à fon SuccefTeur y 
en lui repréfentant les inconvéniens d*une 
Anarchie , dans l'état od fe cnmvoit la 
Province. Ils lui firent obferver que per- 
fonnc n'avoit le pouvoir de recevoir fa 
tâérniffion y nv de nommer un Comman- 
dant y & ils ajoutèrent que la Conmmne 
même penfoit ainfi. 

-, Ces remontrances ne paroiflant faire au- 
cune imprbilion fur lui y le Coadjuteur ac- 
compagné de fes Chanoines , des Curé^ 
de la Ville , & des Supérieurs des Pères 
de la Merci , de Saint Dominique Se de 
5aint François , fit une nouvelle tentative 
pour le réfoudie à faire ce qu'on fouhai- 
toit de lui , & il n*y eut aucun égard. Le 
Prélat étant encore revenu à la charge juf- 
qu'à deux fois , il promit tout , fi on vou- 
loit l'affurer que pcrfonne ne s'oppoferoit 
à la Réception du Gouverneur envoie par 
le Viccroi ; mais il étoit bien pcrfuadé que. 
la Commune n*accepteroit pas cette con- 
dition, & il ne vouloit , comme Soroeta 
le lui a reproché depuis , qu'engager l'Evc- 
guc dans une Négociation dont il étoic 
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hîtn fur que le Prélat ne fe chargcroit ' j^ 
foinc, ou qu'il y échoucroit. ^ 

Il Ce âattoit auffi qu'en faiiTant cette prô- le tumi^etf 

Cfition , il donneroit une preuve de faaugmeiKe^ 
une foi , à laquelle on ne poorroit rien 
oppofèr ; mais on le connoifToit trop , pour 
prendre le change. Cependar.t le tumultef 
croiflbit &. les Séditieux prenant pour ptë-^ 
texte qu'ils n'âvoient plus de Gouverneur, 
& par conféquerit peru>nne qui put les af^ 
fùrer qu'ils ne f^roient point traduits aux 
Tribunaut Supérieurs , voulurent obliger* 
par force Dom Martin de Barua à repren- 
dre le bâton. Quoiqu'ils n y eufTent point 
réuiC y le Coadjuteur vint pounant à bout 
de leur faire promettre de recevoir Sorœ- 
ta , en fc faifant Caution qu'il ne les re- 
^hercheroit pas fur tout ce qui s'étoit paf- 
fé j & aïant reçu leur parole , il les con-» 
duifit à TEglifc pour entcridre la Mcffc qu'il 
alloît célébrer s mais ils en fortirent plu* 
furieux que jamais , ce qU'on attribua aui 
difcours que leur tinrent quelques perfon- 
ncs qui ne cherchoient qu a attifer le fctt 
de la,révolterf 

Quoi qu'il en foit , ils crièrent tout 
d'une voix qu'ils ne vouloient point de 
Soroeu pour Gouverneur 3 qu'ils n'en rc- 
connottroicnt point d'autre que Dom Mar- 
tin de Barua , & qu'il falloit deftituer les 
quatre Régidors que Dom Bruno Maurice 
de Zavala avoir rétablis : ils voulurent mê- 
me engager le Coadjuteur aies appuïcr,^ 
mais il rcjetta avec indignarion la propo- 
(îtion qu'ils lui en firent. Il prefTa £n(uite 
de nouveau Barua de reprendre le Couver** 
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JJ^] Q^fnçttt jufqu'à l'arrivée de fon Succeffeur f 
mais il ne put rien gagner fur lui , & lar 
Commune nViant.perlonne qui pût la coii- 
, ^tdnk ne garda plus de mcfure,. Elle fit met- 
t»eîcn PrKbn Otazu y Freyré & quelques 
^X£es des plus zélés Serviteurs du Roi i 
%iaimez n'évita k même fort que par la* 
fiiite. Elle nomma Saldivon McUrc de 
Ç»mf Général y & François de Roa Sei-^ 

Îcnt Major : elle fit élire pour Alcaldes 
P Tannée fuivante Dom Jofeph Barreyra 
& Dom Pedre Bogarin , dont elle fç ter 
n^it fort afTurée , mais qu'elle ne connoif* 
fwt pas bien. 

; Eriim le Coadjutcur , après avoir inuti^ 
kment mis en oeuvre tout ce msLç fon^el^ 
& fa prudence lui fiiggcrerent pour calmer 
là tempête , après avoir fait aux Eaélieus. 
las propofitions les plus capables de diffi- 
j^t leurs fraïeurs , qui les précipitoient. 
àfijAi ïtMmc par le defcfpoir du pardon y 
}.Qt(i]u'^ leur ^oârir .des Saufs-conduit^.pdur 
ceux qtti :V€m4r!Wnt paffer en Efpagne y ott 
àj Limft yJU des Lettres pour Sa Majefté &C 

5our le Viccroi , dont il fe faifoit^ fort 
•obtenir uûc amniftie pour tout le paffé j 
après leur avoir remis devant les veux leur 
perte iOiévitfitble , s'ils refufoient les offres > 
& le peu qu'ils avoient à efperer en per- 
fiftant dans ..leur Rébellion , eut le chagrin 
de les laiiTer dans un accès de fureur, qu'ils, 
exhalèrent en criant par toute la Ville ^ 
qu'il falloit d^ -nouveau Si pour toujours 
chaiTer les Jéfuices de la Province. 
. Perfonne n'éroit plus en Cureté chez foi ^ 
JU)ut étoit au pillage , & ceux même de U 
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f adion a'étoicnt pas toajours f>lu$ épai- — 
gnés Guc les autres. Cela ac fouvoit pas ^ ' ' 
aurer dans cette violence : on pcrfu^da aux 
principaioz Chefs de la Commune de dif- 
paroitre pendant quelque tems 5 afin qu'on 
put dire qu'ils n'autorifoient pas ces dë- 
{bidres^ mais avant que de & retirer à 
leurs Mai(bns de Campagne » ils poferenç 
des Gardes à la Maifon du ^ouveincur 
pour la fureté de fa Perfonne , .di£bieat-ils « 
& à la Maifon de Ville oii ils avoient ren- 
fermé les deux nouveaux Alcaldes & les 
Kégidors Arrellano, Chavarri & Michel; 
de Garai , parcequ'ils ne vouloient pas 
confentir au banniffement des Jéfuitcs , 
quoique quelques-uns d'eux euflent (igné 
des Mémioires remplis de^ calomnies con- 
tre ces Pères. 

- Cependant Dom Ignace îoroeta écoit Soroîta entre 
déjà fur le Tebiquari , pU il reçut deux ^""'J^ ^^^ 
Lettres , 1 ui^ du Coadjuteiur qui lui con- 
feilloit de n'aller pas plus Loin fans pren- 
dre fes fiiretés, & l'autre de Dom Martin 
de Barua , qui l'indruifoit de toutes les 
réfolutions prifes par la Commune. Il ré- 
pondit à ce dernier avec polite0e , mais 
de manière à lui farrc entendre à quoi il 
s'expofoit lui-même , fi un Gouverneur 
nommé par le Viccroi n'étoit pas reçu 
dans la Province. Il fe retira enfuite à un 
Hermitage de Saint Michel , ou Dom Efte- 
▼an Fernandez de Mora le vint joindrer 
avec trente Soldats qu'il avott tirés de la^ 
Villa & du Çaint Efprit , & lui apprit qu'il 
y avoit bien du trouble à la' Villa, parce^ 
tffic ia Coamuine y avoir :envo'té .pour y » 
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commander en fon nom Alonxo de lo^ 
Rcycs 5 intime Ami de D. Martin de Barua y 
& qu'il y avoit été reçu par une panie dts 
Habirans maigre Toppofition de Tautre. 
"" Peu de cems après il reçut un Sauf^con- 
. duît des principaux Magiftrats ; &. quoique 
rAUbm" tio ^^^ Chefs de la Commune ne Teuffent point 
^'°° figné, îrpanit le djx-fept de Janvier 17 Ji 
pour TAflomption. A-peinc av oit-il paflé 
le T^biquari , qn'il Ce trouva invcfti par 
quatre-vingts Soidars , qui lui dirent qu*iU 
venoient pour Tefcorter , mais qui dans le 
vrai avoient ordre de la Commune de Vaf- 
.furcr de lui. Il n*étoit plus tcms de reculer, 
/ & il fit bonne contenance. Comme il âp- 

prochoit de la Ville fon Efcortc fe trouva 
tout-à coup augm>entëe jufqu'à quatre mil- 
le Hommes. Il fît paroître encore plus d'af-' 
furance , & il parla à ces Trouppcs avec 
une bonté qui hii gagna 1 cftime & raffec- 
tion de la plupart. Il entra* ainfi à l*Af- 
fomption , & il eut d abord en public ua 
entretien avec Dom Martin de Barua ^ qut 
acheva de lui concilier tous les honnêtes^ 
Gens, ' 
Infolenctde Barua , toujours perfuadé qac ce nou- 
la Commune vcau Gouverneur ne feroit point reçti ea 
à fon égard, cette qualiré , n'avoir point quitté fon lo- 
gis 5 éc Soroeta fut conduit dans une Mai- 
Ion particulière , oii la Commune mit des 
Gatrdes 5 qui ne lui laiffoient point la liber- 
té de parler à perfonne fans témoins. Ûin- 
folence fut même portée fi loin , qu'étant 
allé rendre vifîte au Coadjateur , les Gardes 
pitrerent avec lui jufques dans la cham- 
hxc du Prélat. Le lendemaia de fba ani^ 
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V^t, qai étoitlc vingt-ciiiquicmc dé Jan- inxi^^' 

yitx , il fc rendit à la Maifon de Ville 

pour y préfenter {es Provifions ; niais la 

imit précédente avoit été emploïée par les 

Faâieux à regagner tous ceux^que fes boiH 

nés manières avoient charmée & miis dans 

fes intérêts , & à prendre de Ç\ bonnes mc- 

fures , qu'après que TAffcmblée lui aarotc - 

promis obéiiTance , la Commune fe foule*^ 

vât , éclatât en cris fédicieux & fît fouk^ 

ver toute la Ville.. 

La cho(e arriva comme elle avoit été On YohMpfi 
cxjncenée; &• le nouveau Gouverneur fc^fonir dct» 
xetirant cber hii , on l'arrêta auprès du*^*^^^* 
Corps de Garde, & on lui intima un or^ 
dre de la Commune de fonir de la Pro^ 
vince. Il comprit à quoi il s'expoferoit en 
demeuram à la merci de ces Furieux , & 
i) fe difpofa. à partir. Il ne refta qtie qua^ 
tre jours 3c demi à l'AfTomption , &. quoi-' 
<}u*il eut toujours été obfcrvé de fort près ^ ^ 

s} découvrit bien des chofcs , dont ilim-' 
ponoit beaucoup que le Viceroi fut ins- 
truit. Il VfP"^ fur-tout que le troifieme 
de Février, prochain , jour auquel on célc-: 
bre la Fête de Saint Blaife^ un des Pa- 
trons de la Capitale , Dom Manirt de Ba-^ 
ma , fuivant ce qui avoit été co^cert^ 
entre lui Sl les Chefs de la Commune 5 &•» 
roit de nouveau proclamé Gouverneur s ^ 
il ne voulut point lui laiiTer ignorer qti'ii 
étoîc inftruit de cette refolution : car ea 
prenant congé de lui le vingt-huit de Jan-r 
Ticr : Adieu ^ Monpeur ,\mï àkAÏ/jtnaw' 
rai pas plutôt le dos tourné , qit vous rt^ 
fntidTc\U Bâton. Bauiarfe doota bicaqii*i| 
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' ne parloit pas sûnfi fur un (Impie (bup^ 

çon , & rélolut de ne point reprendre le: 

Gouvernemenc. 

On veut le - ' Quelques perTonnes y aâedsnt utr 

feire périr,ou gittna tele pour la confervation de Soroe- 

du moins lui ta, lui avoient confeillé de s'embawuer 

Sr^s* f»*! ^^ Paraguay ; mais il fe garda bien dé 

fuivre ce confeil y les avis de Gens , qu'il 

ne tonnoifToic pas aflc^ , lui étant &rpe6bs. 

Il ^répondic donc qu'il aimoit mieux faire 

le voïage par terre , & ils n'infifterear 

' > point. On a Ta depuis que c*ëtoic un piège 

^' ' * 'qii*on kii tendoit pour le Ëiioc: tond^er en- 

' ' tré les mains des Payaguas; On eut dur 

moins de grands indices que ces Pirates' 

avoient été avertis de Ton départ , le cu'il&< 

dévoient le tuer , ou du moins lut enlever 

fei papiers. Le Coadjuteur, qui n'avoit ptk 

venir à -bout de le retenir à TASbitiption ^ 

tty reftà pas long-tems ;q>rés loi.' 

le Coadju- c Ce Prélac étoit bien averti de ce qu'iL 

fs\u fc retire, ayoit lui-nicme à craindre des Rebelles ^- 

qui ne diflimuloient pas leur refTentiment du 

^efus qu'il iai(bit de confentir au bannît 

ièment des Jéfuite»; il (avoit même que 

c€ qii les crapechoit d'exécuter leur deC- 

fem , c*eft qu'ils étoient avertis qu'il avoit 

donné {cfi ordres dans toutes les £eli&st 

pour y faire ceffcr l'Office Divin ^ décla^ 

rèr rintcrdit fur toute la Ville au moment 

que ces Religieux en fortiroient. ^ais et 

qui le* détermina enfin à fc retirer, c*cft 

qu'il fut informé de bonne part que la Cotn^ 

mune étoit réfolue de PaOer par deffus la; 

crainte des Cenfures&dc Tlnterdit, & de 

ibaShs au plutôt les Jéfuites de 4e)u Qoie^ 
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ïcgc , uns fc mettre en peine de ce qu'il '- ^ 
feroit. Aufi ne pouvant point parer ce -7* *• 
coup , il ne )ug)^ pas à-pcopos aen eue 
k Témoin. 

Les Chefs ic la révolte le virent néali- Violcncet 
moins partit avec beaucoup de chagrin , &î^ rAlfa^ 
allèrent auffi-tôt décharger leur dépit fiarB^otal. 
FAlferèz Roïal Denis de Ota^u ^ qui ne & 
croïant pas en fureté chez lui , s*étoit réfa- * 
gié dans le Couvent de Saint François. lift • / 

y entrèrent dé force pendant la nuit > mon^^^ 
terent à îst chambre oà il couchoit , & après 
Bii avoir rcpiocbé qu'il trahifibit la Patrie ^• 
ils lui enlevèrent rEtendan Roïal qu'il ne 
méritent pas , lui dirent-ih y de poner , & 
Tallerent dépofer chez k premier Alcaldc 
Barreyro. Ils fe croioient alorfr4J|lft|>ermis5 
parceqn*iis (é tenoient afTurés^e Timpu-^ 
nitéy ^. ils fbndoient cette aiTui'anc&fur la 
fituatîoti dé là Province , où ils étoient 
perfaadés qu on- ne pouvoir pas ks réduire 
par la forc^ 

Toute radtorîté étoit entre les mains de 
Saldivon , qulls avoicnt nommé Meftrc dc 
Camp Général, des Alcaldes & des Régidors 
en exercice ; mais rien ne fe faifoit que par* 
Havis de Mompo , l'Auteur & l'Oracle de 
la Commune & l'Arbitre (buverain de toutes 
ks Délibérations. Dom Martin de Barua y, 
quoiqu'il refufât conftamment de fe don- 
ner pour Gouverneur , étoit auflî fort con- 
fiilté, & s'accordoit très bien avec Mompo^* 
mais il étoit toufours fort attentif à ne 
paroitre en rien. On étoit cependant (I bien» 
perfiiadé de fon. crédit , qu'un des princi- 
faux {iabitans de . HÀ^omptioa noU i^g 
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i^ . j ~ rcfufer d*attefter avec ferment que le Coai-' 
jutear ne l'a voit pas averti de la Conjura-' 
tion qui avoit formé la Commune, quoi- 
quil lût très bien le contraire y & il crur 
pouvoir décharger fa conrcience fen fe ré- 
tradlant en fecrct y & déclarant qu'il n'avoir 
fait ce ferment , que pour ne pas s'attirer 
Tindignâtiort de Barua. 
Junte pout Cependant la Commimtf comprit qu'it 
ttndiclajaf- f^jj^^ ^^^^ç,^ ^^^ ç^^^^^ régulière à fon 

Gouvernement , & il y a même bien de 
Tapparence qu'elle étoit réfolue à fe fpJkt 
de Gouverneur. Elle créa une Junte pour 
rendre la Jufticc , dont le Préfident auroit 
le Titre de Préfident de .la Province; & 
après av^^ jette les yeux (ur difFérens Su- 
jets , ^i(Hk^ ^^ choir fur Dom Jofe[4Y 
Louis Ba^^ro. la conduite que cet Âlcalde 
avoit tenue jufques~là le fît unaninient ac- 
cepter cit toute la Faélion ; maïs il ne fat 
^as plutôt en poffefïîon de cette Place , iqu*il 
fe montra tel qu'il étoit dans U fond y rrès 
attach-^ au fervice du Roi. IW réfolut de 
lî'ufer de tout fon pouvoir, que pour réta- 
blir Tordre & la fubordination dans4a Pro- 
tincc , & il commença par Ja délivrer de 
celui qu'il jugeoit le plus capable de faire 
échouer fon projet. 
Mompo cft Il'favoit que Mompo alloit fouvent dans 
arrêté & en- une Métairie pour voir une Pemme de ba(ïc 
voie à Bue- condition , q\ii lui avoit donné dans les 
«os Ayres, ^g^^ . jj pj.j^ y ^^^^^^^ ^.^^^^ avoit coutume 

d'en revenir, & alla bien accompagné k 
£a rencontre. 3> Je vous trouve bien a pio^ 
» pos 5 lui dit-il en l'abordant 5 fallotf 
»» avec ces Ggis-c> à Yaguaion pour ^ 



^ dépofcr le Corrégidor , & vous m'oblî- ,"* 

» gérez beaucoup fi vous voulez y venir ''7> * 

» avec moi potir'mc rcdrcflcr, au casque 

» par ignorance je faflc nùclque chofe qui 

» ne foit pas dans les règles. » Mompo , 

qui n'aimoic pas le -Corréj^idor , accepta 

la par rie avec joie : mais Barreyro au lieu 

de prendre le cliemin d'Yaguaron , tourna 

vers le Tcbiquari , & Mompo qui ne con- 

noifToit pas' bien le Pars , èc qu'on trouva 

le moïen d'amufer aiïx dépens du Gorrégi- 

dor, ne s'cnapperçut point. 

La nuit étant furvcnue , & Yaguaron ncr 
paroiifant point, Mompo commença à fc 
dcfier de fon Condu6leur , & la bonne hu,- 
meur qu'il avoit montrée jufqnc^-là , tonr- 
ba tbut-à-cpup 5 il dit qu'il falloit qu'on -fc 
fiîit égaré : mais Barreyfo l'arfura qu'où 
ariiveroit bientôt au terme. Peu de tems" 
âpres on fc trouva fur le Tebiquari ; alors 
le Ptéfidcnt prenant un air d'autorité , dit 
à Mompo qu'il l'arrétoit de la part du Roi , 
& fans lai donner le tems de répliquer , le^ 
fit conduire à Ytati , d'oii aïant été mené 
à Buenos Ayrès , Dom Bruno Maurice de 
Zavala le fit mettre au Cachot , & donna 
ordre qu^on inlltuifit fon Procès, 

Ce leoup de vigueur étonna & concerna Comm^nf 
la Commune , non qu'elle prît un fort grand la nouvc lie 
intérêt à ce qui rcgardoit Mompo , mais f."^ "^^'^ ^ 
parcequ'elle craignit qu'il ne découvrît bien ompuoo 
des cnofes dont il imponoit beaucoup à 
plufieurs ^e fes principaux Chefs , que les 
Tribunaux Supérieurs ne fiiflcnt pas inf- 
traits. Cependant comme Barreyro fut don» 
lier on toni favcMrable à ce qu'il avoit fait j- 



tr? i ^^^ ^^^ échzaSés fc contentèrent de Jîrcl 
^ ' ' qujc fi Mompo étoit coupable , il auroit ét£ 

Elus à propos de loi faii^ Ton Procès daji^ 
i Province, que de le livreiaux Ennemis 
de la Commune. LerPréfident les làiila diie^ 
il ne différa pas même à. Ce montrer ouver- 
Clément bon Serviteur du Roi , & on n'ofâ^ 
lien entr.eprendre contre lui 5 parceque Taf- 
furance qu'il faiCbit paroitre fit apprétet^ 
der qu'il n'eût un puiiTant parti ptêt à fe 
déclarer en (k faveur. 
Mbmpo fc D'ailleurs la CommUnt avoir quelque 
lauvcatt Brc-chofe de plus prefTé à faire que de délibé- 
rer fur la conduite de fon Préfident 5 c'é-f 
toit d'empêcher que Mompo ne tombac 
entre les mains du Viceroi y qui n'auroit pas 
manqué de le faire parler plus qu'il- ne 
cbnvenoit à Tes intérêts. On fe doutoit bien 
que dès que fon Procès Cêroit itiiftruit à Bue« 
nos Ayrès , le Gouverneur le fet)oi( partir 
[k>Ur Lima , ce qui arriva en eâec, Miis 
Dom Bruno fut mal fervi par ceux -qu'il 
choifit pour conduire fon Priionnier : il leur 
âvoit ordonné de prendre leur route par 
Mcndoza , Ville dépendante^ du Chili , SC 
de-la de fuivre des chemins détoufnés juf- 
qu*à la Capitak du Pérou , ce qu'ils ne 
firent point. Arrivés à Mendozait^ crurent 
n'avoir plus jrien k crabdre , & prirent 1er 
chemin ordinaire ; auflî le Prifonnicr fiit-if 
enlevé , & on a fu depuis qu'il s-étoit faiivé 
au Brefil. 
Konvcaux Avant que la nouvelle de fon évafion fiit 
troubles à arrivée à l'Affomption , il ne fût pas -difr 
J'Aflomption fiçiie à Barreyro de contenir les Fadieux^ 
$ .depuis k moi& d'Aviûi )a%»*a(i 
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fkovLt tout fut afTez tranquille dans cette < 
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Capitale. Mais alors la paffion de deux ^^ *• 
Hommes , qui fe déclarèrent fans ménage- 
meskt contre le Préfident y ralluma le feu 
de la révolte : Tunfe nommoit Barthclemi 
Galvan , & l*autre Michel de Garai ; le pre- 
mier vouloir fe venger de Barreyro , qu'il ^ • 
avoir rencontré en fon chemin dans une 
af&ire qui TîntérefToit beaucoup , le fécond 
étoit mécontent de ce que le Meftre de 
Camp^ftj^l Saldivon le contrarioit en 
touty'flpPbe qu'aïant prié le Préfident de 
faire ceffSf dette per(2cution y il n*cn avoic 
•as été icQUté : ils fe lieront doiîc enfem- 
le contre lui, & réfolurenr de le perdre;- . 
Geitc affaire eut de grandes fuites î ^\^^^^^ 
confufion devint extrême par-tout y & les [cs^^'kccIqc^ 
deux Partis levèrent des Troupes. Barreyro tioni. 
fe foutint Ipng-tcms avecune termcté digne 
de la caufe qu'il fbutenoit y mais s'étant' 
;^perça qa'il étoit trahi par ceux-mêmes^ 
£)nt il (e teoôk plus aimié » il comprit 
qu'il itoir tcms de mettre fe pwibnne en 
mreté : il fe retira d'abord dans la Maifoor 
des Pères de la Merci j mais ia Commune 
y aïant mis aufH-tôt des Gardes , il vit bien. 
qn*on en vouloir à fa vie. Il trouva moïen^ 
de fortir de (on afyle , & après avoir counf 
bien des rifaues de tomber entre les mains 
de ceux qui le pourfuivoient , il gagna une 
des Rédudions du Parana. Ses Ennemis s'ea 
confolerent par la liberté que fon abfencc "* 
leur laiflbit de faire tout ce qu'ils vou- ** 
droient. Ils nommèrent d*abord D. Michels * 
de Garai Préfident de la Junte à (a place ; 
&L k. premier ufage qu'il fit de Tautorit^ 
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JT\U S^^ '^^ donnoit cette Place, fut it ctéci 
, * oeax nouveaux Régidors, qui lui étoieil^ 
chticretnent dévoues. 
On travaille La retraite de Êarreyro laiflbît les Jé- 
à rcrdrc les faites de TAffomption ikns aucun appui j 
Jcfuitcs o- cependant la Commune tes craignôir encore 
Se n'ofoit rien entreprendre contre eux , de' 
peur que ceux du parti tfoiitraîre lie prit 
lent les armeS pour leur défen(c. Elle jugea 
donc à propos de commencer pa^Kjendrcf 
odieux à ceux mêmes qui lejMHkoient 
encore , Se leur marquoient pffl|Pfciitié^ 
Elle fit débiter domme uû fait certain qu*ik 
avoient diftribué de l'argent aux Payaguas 
pour les engager à venir fondre tous en-* 
femble fur la Ville & la ruiner de fond en 
comble après en avoir ma^acré tous lesT 
Habitans 5 & pour donner quelque vraifem- 
blance à une accufation fi atroce , un Re- 
ligieux, Partîfan de la Cornmune , répandit 
dans la Ville un manifefte , qu'il aJfTuroilf 
être du Perc Gomez , dans lequel le Vicetof' 
Se quantité de Perfonnes des plus rcfpeéla- 
bles étoient traités de la manière la plus* 
indécente. Le caraélere dont étoit revêttf 
celui qui donnoit cours a cette impoftufc , 
lui donna tant de crédit , qu'on vit bientôt 
les plus Gens de bien allarmés du péril que 
Couroit la Province , & étonnés qu'on fouf- 
frît dans la Ville des Hommes capables 
d'une telle noirceur. 
Ou veut les q^ Pcres curent cependant encore des: 
«mer/ ^Amis affez généreux po-ir réfuter ces ca- 
lomrjies , & le Meftre de Camp Général re- 
flifa abfolument de confentir à leur bannit- 
fement. Il ne les aimoit pounant pas y mais' 



il ne voulcit point être rcfponfablc de la — ^ 
violence qu'on vouloir leur taire. Il fouhai- 
toit forr qu'ils fc rerira/Tcnr d'eux-mêmes , 
& pour les y obliger il lai (Ta une entière 
libené à quiconque de leur faire toutes for- 
tes d'avanies. Bientôt ils n ofcrcnt plus for- 
tir de chez eux , même pour fc procurer les 
chofes les plus néccfl'aircs , & ils fcroicnt 
morts de faim , fi quelques Perfonne*; chari- 
tables ne leur etifTcnt fîiit porter fccrcrcmcnt 
des vivres : encore fallut-il pour cela pren- 
dre bien des niefures , parceque toutes les 
avenues du CoUce^c étoicnt gardées. Enfin 
comme on vit qu'ils tenoient bon , on mit 
tout en œuvre pour ameuter la Populace , 
afin de leur faire craindre qu'elle ne fe por- 
tât contre eux aux dernières violences. 

On publia donc qu'il y avoit fur les bords 
du Tébiquari une Armée de leurs Indiens, 
qui n'attcndoient qu'an tirdre de leur part 
pour entrer dans la Province. On envois 
des Gens affidés pour s'affurer du fait , & ils 
dirent à leur retour qu'ils n'avoicnt rien vft* 
La Commune les accu fa de s'cotendre avec 
les Jc^fuites , & dépura au Coadjuteur pour 
le prier dobliflrer le Provincial de la Com- 
pagnie à faire retirer cette Milice. Le Prélat 
répondit qu'on s'allarmoit mal- à-propos 5 
qu'à la vcrité ces Néophytes fe tenoient 
prêts pour fc défendre n on les atraquoit 5 
mais qu'ils rcftcroient tranquilles tandis 
qu'on n'cntrcprendroit point fur leur liber- 
té 5 à nu>ins q\i*ils ne fuflcnt mandés par 
ceux qui en avoicnt le pouvoir. 

Les Envoies de la Commune avoicnt ren- ^^^^^ 
contré le Prélat qui retoamoit à l'Aflomp-» à l'Attomf 

tioa. 
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j^^j ïioi^ ' îl vouloit voir fi a^s neuf moi^* 
'^ • d'abfence , il trouveroit les Rebelles mieux 
dirpofés à récoucer, que lorCqu'il étoit 
parti , & il en coliçut quelque efpérance 
lut ce qu il apprit en chemin qu'il y avoir 
de la divifion entre les Chefs : on lui rap- 
pona même qu'ils étoierit entrés aii mois de 
Novembre dans la Ville , fëparésf en deux 
Corps , qui avoient fur plufieuts chefts des 
prétentions fon oppofées, ne s'accordanc 
que fur la dépofition du Meftre de Camp 
Général y que tous vbuloient ab(olumem yt 
parcequ'ils le troUvoient toujours inflexible' 
fur le banniiTement des Jéluites ; mais.it 
fut mettre à-profit le^ peu de concect qu'il y 
avoit cotte eux, pour fe oiaihteoir datvs Ur 

Charge.' 

1751-51! ^ Coadjutcur ne fut pas aiiffi oeoi^x \ 

_ _ ,,/. * tirer de cette divifion le fruit qu'il $"ca 
Des Eccléfiaf- 1 . .^ . . , ^ «.-l 1 

tiques fouf- ^^*^ P^*"" > "*a*s OC qui le concnita . dar»^ 
ffcnilefeuJevantago, c'cfl: que le plus grand obAacie 
la révolce. qù'àl-y^rcntoûtta, vi^t:dc^â part dc.qMct*. 
quc8 EccléfiaûiqUes , qui pKts obligés «16 
hs autres à travailler pour éteindre le tea' 
de la révoke , n'étoient occupés qu a Tat*» 
tifer. Il y eut même un Religieux , qui prc*. 
chant l'Avent à la Cathédrale , n eut point 
de honte de faire l'apologie de la Commu- 
ne 9 ce qui dût néanmoins paroître moins 
étrange, vu refprit de vertige qui rcgnoit 
dans la Ville y que ce qui arriva l'année 
fuivante à Buenos Ayrès , ou Ton fut bien 
étonné d'entendre un Prédicateur. dire en 
Chaire , que la Commune du Paraguay ne 
^ S*étoit écartée en rien de l'obéiffance duc au» 
Lois du Roïaume ^ foit en fçutcnantiî» 
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^ibené par la force , foit en refufant de rc- ~ 

«onnoitre Dom Igoace Soroeta pourGou- '75 ^•3** 
-vcmeur de la Province. Le Mémoire , d'où 
|*ai tiré ce £air, ne nomme point le Prédi- 
cateur s mais il le défigne aft*ez pour faire 
juger Que c'étoit le Père Jean de Arrcguy^ 
Francifcain, nommé Evcque de Buenos Ay- 
rès , & la fuite fera voir ^ue cettp conjec- 
ture étoit fondée. 

Qaoi qu'il en foit , la fin de f année ap- !•«« R€t>cMcf 

prochoit 5 & il fallut foneer à nommer de ^^."^«"«^ (« 
* ' ^txL • \ r ' - faire autori* 

nouveaux Omaers pour la luivante. Les fçf «^r iau- 

4leuz Alcaldes qu*on choifît, furent Dom dieuceioùle. 
Antoine Ruix de Arrellano , & Dom Fran- 
içois de Rozas Aranda : le premier fut ea 
«Eiéme tesB déclaré Préfident de la Junte , 
& ce qui l'occupa d'abord ^ fut de faire 
dreffer des Proces-verbaux de tout ce qui 
s'étoit fuSl dans la Province depuis le dé- 
part de D. Bruno-Maurice de 2^vala , pour 
les envoïer à l'Audience Roïale des Charcas^ 
le, flattant que cette Cour fouveraine l'ap- 
prouveroit; 11 en chargea Bathelemi Galvan^ 
iL. Aacoine Vaez , auxquels Dodooi Jo&ph 
Canalez , un des Eccléfiaiuqoes qui s'étoienc 
âéclatés pour la Commune , fe joignit pour 
«iler pourfuivre FAppcl qu'il avoju: inter* 
|etté au Métropolitain d'une Sentence por- 
tée contre lui par le Provifeur , & confirmée 
par le Coadjuteuz. Mais ces Députés en art- 
avant à Cordoue y apprirent des nouvelles , 
qui étoîent aufTi venues à 1* A/Tomption de- 
puis leur départ de cette Ville, &: qui les 
obligèrent à ne .pas aller plus loin. Pour bien 
entendre de quoi il s'aei.Hoit, il faut reprend 
^ ]3i Çq^ dece.jqui j^'étoit pai(é à Ussm^ 
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*i7U-;i <lcpuis que le Marquis de Caftel Fuerté avoît 
' ' ' * reçu la Lettre du Roi , qui lui ordonnoit de 
juger en dernier reilorc la. caufc criminelle 
de Dora Jofeph d'Antequera, & de -faire 
-exécuter la Sentence qu'il auroit rendue 
jcontre lui dans TAudience Roïale de Lima. 
Nous avons vu que le Viceroi , en con- 
féquence de Tordre fuprcme dont nous ve- 
nons de parler , avoir envoie un Commif* 
faire au Paraguay , pour y informer fur 
tout ce qui s'étoit pade dans cette Province 
depuis que Dom Jofeph de Antequera en 
avoit uforpé le Gouvernement. Dès que ce 
Commiffaire fut de retour à Lima , c'cftà- 
4ire y depuis le mois de Mai iT^-S , on tra^ 
vailla fans relâche au Procès le plus cm^ 
brouillé qui fut peut-^étre jamais par la 
prodigieufe quantité d'écritures qu'il Êillut 
lire & confronter ^ & par la manière arti<» 
ficieufe dont les défenfes de l'Aceufé & 
4e (es Complices étoient tournées. 

Aufli Antequera paroiffoit-il fi perfiiadé 
^u*on ne viendroit jamais à bout de le trou^ 
ver criminel, que fa confiance (èmbloic 
croître à mefure qu'on avançoit dans Texa^ 
mcn des Pièces. Il répondoit à ceux qui kt 
en marquoient leur étoimement ^ que pen* 
dant qu'il étoit au Paraguay , il avoic 
rendu au Roi des fervices, dont- il efpe-f 
roit bien que Sa. Majefté le récompenibr 
roit , ne fut-ce que pour lui avoir fait con-r 
noitre les manœuvres des Jéfuites j 8c les 
créfors qu'ils poifedoient. *» En un mot 
û> difoit-il à tous propos, fi oa examine 
•> bien mon afBûre , je ferai comblé d'hon* 
^ ACors^ fiçoa il faudra me faitA^^eaidcç^ 



*» il n*y a point là de milieu «*. C'eft ce "^ZTTT^ 
^e le même Gentilhomme , dont j*ai déjà ' ' '*'** 
•parlé , m'a affaire d'avoir entendu de la 
propre bouche d'Antcquera„ 

Les informations de Dom Matthias An^ Le retour «fà 
glez lui firent baifTcr un peu le ton ; mais Sorocta ait 
:ce qui acheva de le perdre, fut l arrivée J^^^^^^J»^ 
.-de Dom Ignace Soroeta. Le Viceroi \&^l^li;^^ 
.croïoit ep poiTefTion du Gouvernement du 
Paraguay ^ lorCqu il le vit entrer chez lui. 
Surpris de cette apparition , il lui demanda 
.•ce qui le ramenoit au Pérou , & Soroeta 
après un coiurt récit de tous les rifques qu'il 
avpit courus de la plut des Rebelles de 
4cette Province ^ lui lit cnteadf e que Dom 
Jofeph de Antequjcra Se Dom Jean d« Mena 
Inâuoient apparemment beaucoup dans 
4:Qut ce qui fc palfoit à rAflbmption. Le 
Viceroi ntaufll-^ôt appellçr le Marquis dt 
Cad Couchez , Préfident de rAudicace 
coïale de Lima ^ &le piia de fe tranfporr 
^er à la Prifon du R.oi^ U de ^a|fir toua 
les papiers d'Antequcra. Le Préfident j 
^la , ^ ne rappena que ouelques Ecrits » 
^ui n'^toient d'aucune conuquence. Le Vi^ 
ceroi lui demanda s*il avoic fouillé les po*» 
ches du Pri(bnnier , & il répondit que nonz 
4> retournez au plus vite , reprit le VicCf 
a» roi, & fouillez par-tout «: il y retpur^ 
na , fouilla dans les pochps , & y trouva 
4es Lettres, dont la leâure, à en jugée 
far la réfolution que prit fur-le-champ Ip 
Viceroi , jgftifia Aes foupçons de Soroeta. Aateauci^ 

Il cooifioença par faire mettrç Antequc-scDom Jeaa 
ta au Cachot , il déclara en même tems à 4e Men^ 
J'AiidiçnfC roïaiç qu*il falloit ouç ,^Q^tçcondanméf# 
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'"TI 77^ afEiirc cédante on ne difcontinuât point 4c 

*'^^'' travailler au Procès 4es deux Prifonnicrs: 
l'ouvrage étoit idéja bien avancé par les 
ioins du Préfldent , & peu de jours après 
h. Sentence fut fîgnifîée à l'un & à 1 au- 
trç. Elle portoit <jue Dom Jofeph de Ante^ 
4quera & Cailro , convaincu de fédition & 
de rébellion, & par conféqueftt de crime 
ide Leze-Majcfté, feroii tire de fa Prifon 
.en mantelet & en cape , monté fur un 
Cheval caparaçonné de noir, un Héraut 
ïnarchant devant lui pour inftruire à haute 
Voix le Peuple des crimes dont il étoîc 
atteint & convaincu, Se conduit à la Place 
jpublique pour y avoir la tête traiMïhée for 
lin écliafuut y -que tous fes biens feidient 
confifqués au profit du Roi , après qu'on 
en auroit tiré de quoi païer les frais du 
Procès; Se que TAlguafil Major Dom Jeaa 
de Mena , complice xles mêmes crimes ^ 
feroit conduit au même lieu pour y être 
étranglé fur un échafFaut plus bas que le 
premier. 
Comment ^* nouvcUq "de cet Atrét mît toute la 
Antcqucra re^ Ville de Lima en rumeur , & fit crier par- 
^oit fa Scn^tout à Tinjuftice, Il n'en fut pas de même 
tcftcc, ,d*Antequera : on ne lui eut pas plutôt pro- 

tKHicé fa Sentence , que comme fi on lui 
xut ôté un bandeau de deffus les yeux p 
«on-feulcment il fc reconnut & s'ayoua coih 
•pable , mais les Jéfuites lui parurent tout 
autres qu'il ne les avoir vus jufou'à ce 

^ moment. La première chofe quil ne, fiit 

; d'engager le Provincial des Dominiquains , 

qui s'étoit rendu fur-lc-champ à fa Prifen , 

^ à prier le Père Thoio^ Cavej;!)^) Reâsuc 

M 
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^u Collège de Saint-Paul de vouloir bien » 

lui rendre un vifîtc 5 & dès qu'il le vit en- ^75 i"3*'f 
trer dans fa Chambre , il fc proilerna de> 
Tant lui fondant en pleurs , lui demanda 
pardon & à toute la Compagnie de tout ce 
qu'il avolt fait , dit & publié contre elle , 
proteftant que s*il en avoit la permifHon , 
il iroit tramant fa chaîne dans toutes les 
Maîfons des Jéfuites déclarer la même 
chofe , & demander la même grâce. 

Le Reéleur^ attendri lui même jufqu'aux H retrade 
larmes, le releva, Tembrafla, & Taflura ^°"^. " qu'il 
que tout feroit oublié ; mais il ajouta que *«" Us JcftU^ 
le ton qu il avoit fait à la Compagnie aïant tes, ^ •'\. 
été public , il croïoit que le déUveu & la 
réparation le dévoient être aufïi. Antequc- 
xa répondit que rien n'étoit plus jufte ^ 
& que fon deflcin étoit de s'acquitter de; 
ce devoir, quand il feroit fur Techafaut^ 
puis fàUant réflexioa qu'il pourroit bien 
arriver qu'il ne fut pas alors dans un état 
à s'expliquer comme il voudroit pour Tac-, 
quit de £a confcience , il chargea le Père? 
Afpericuelta, Dominiquain, qui étoit venu, 
pour le difpofer à la mort, de déclarer: 
pour lui avant qu'on Texécutat y fon iQr\ 
pgfflr & fa tétradation. ' ; 

4||k^Peie Cavero lui demanda enfuite s'il) De quctTi* 
nHiitvoit pas efpérer de lui être bon àipaniere il fe 

qtfelquc chofe, & il répondit qu'il lui fe- ^^if* ^ ^ 
roit on plaifir infini , s'il vouloit bien en- "^°"' 
gager le Perc Manuel de Galezan à le ve- 
nir voir ^ & à ne le point quitter pendant) 
les trois jours qui lui reftoient à vivre.; 
le Perc de Galezan étoit le Prédicateur &. 
k IDixedeur le plu$ :eftiisié daiiSi la; Yille«> 
Tome K * ^ H 
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" ' ■ ■ ■ ■ qnciqa*il ciit abfolument perdu la vue <!ail|î 
^7 5 ï*5 ?" un âge afTcz peu avancé . Antequcra fît encore 
prier quelques autres Jéfuites , qu il avoic 
particulièrement connus lor(qu*il étudioit 
•a Lima dans le Collège de Saint-Paul , 
^e lui cendre aulTi vtfite : mais fa princi- 
pale confiance fuc pour le Pcre de Gale- 
zan , qui vint d'abord fc renfermer avec lui 
4ans la Prifon y & qui à-peine pouvoir le 
quitter pour fatisfaîre à fes plus indifpenr 
ùàÀcs devoirs , qu*il ne le rappellat auffi- 
tôt. 
Smeiate ^ ^^^^ d'aMleurs tï'étoit plus édifiant que 
de le voir & de l'entendre ; Ôc les Relir . 
eicux qui , félon la coutume du Païs , TaC- 
Sftoient en grand nombre , n'avoicnt rien 
a faire auprès de lui qu*à l'entretenir dans 
les fcncimens que Dieu kii infpiroit. Mais 
tandisque le Coupable fe condamnoitaînfi 
kii-mêmc , ô£ n'étoit occupé qu*à fatis6iire 
à la Ju(Hce , Se qu'à implorer les mifén-f 
cordes du Seigneur, on n'entendoit dans 
tbus les quartiers de la Ville , que des pcrr 
fennes dé tout état & de toute condition ^ 
dui crioient à l*injufticc. Ott l'avoit cm fur 
la parole quand il fe difoit innocent êC 
qu'il accufoit les Jéfuites dts plus gntfd£, 
mmes , on ne voulut pas le croire ^flHt 
il s'avoua coupable , & rétrada tofiPK 
(qu'il avoit dit contre ces Religieux. Qtièl-' 
ques Oyilors , diCoitTon , û'avoîfcnt pas' 
voulu figner l'Acrét de fa mort 5 ceux qui 
l^voicnt figné , écoicnt devenus l'objet de 
la haine publique 5 & le Préfidcnt, jufques- 
Ul généralement eftimé & recédé peut 
fy^ iatégcicé ^ fouc fa probité ^ fetcçn^ 
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^a en butte aux fatyrcs les plus fanglantcs 5 — — 
les Jéfuites y furent encore moins épar- ^73 ''J*»* 
Snés que les Juges ^ & elles coururent touc 
le Pérou. Le cri général étoit que le Vice- 
roi facrifioit Tinnocence la plus reconnue 
a la paflîon de ces Religieux , 8c Us n'o- 
foient plus fe montrer nulle part. 

La prévention étoit (î forte , qu'on n*cn AflteqHcrm 
revint pas même quand on vit Antcquera^'^^o"^*"^** 
aller au fupplice , environné de Religieux , *^PP^"^ 
& ne donnant de vraies marques de con« 
fiance qu'au Perc de Galezan. Ce fut le 
5 de Juillet 175*, qu*il fortit de fa Pri- 
lon dans Téquipage que j'ai dit , le Hé- 
raut y qui le précédoit prononçant à haute 
voix la formule (îiivante : » Par ordre dit 
» Roi notre fouvcraîn Seigneur , que Die» 
9» conferve , & en Ton roïal nom , en vec- 
M tu de la Sentence rendue par Tlixccllen- 
99 tifTime Seigneur le Viceroi de ces ProTin- 
93 ces y de l'avis de l'ÂucKence roïale y Dont 
99 Jofeph de Antequera & Caftro cft con* 
9» damné à mourir fur un échafaut , pouc 
a» avoir fait prendre les armes à la Provin-* 
3» ce de Paraguay , Tavoir engagée plufieuis 
^ £»is à la révolte & à refiifer robciffai^ 
M ce due aux Tribunaux (upérieurs ; pour 
9» n'avoir pas voulu recevoir le Gouverneur 
9» envolé par le Viceroi ; pour avoir aC* 
9» femUé une Armée avec de l'artillerie 
99 contre celle qui venoit de Buenos Ayrès 
99 par ordre du Gouvernement fupérieur $ 
•» pour avoir attaqué cette Armée & lui 
09 lui avoir tue plus de ûx cents Hommesu 
9» jPour cous ces cas, & autres qui (ont 
f» cxpnmés ^ Procès* il eft com^mné à 
^ Hij 



17*» H IS T O I R E 

» être décapité fut un écKafaut. Que toa$ 
^^ '^ * » fes femblables périfTent de la même ma- 

w niere. 
La fédition ^^ Viccroi , qui s'étoit douté de ces 
augmente, mouvement, avoit mandé le Commandant 
du Callao avec un Détachement de fa Gar- 
. nifon -y mais malgré cette précaution , à-- 
peine Antequera eut-il paru , que la place 
& les rues qui y. aboutifloient , fc trou* 
verent remplies d*une foule de Gens qui 
crioient à l'injuftice , les plus modérés fe 
contentant de crier Perdon, Les mcmes cris 
fe faifoient entendre des fenêtres & des' bal- 
cons. Un Frère Convers de Saint François 
monta fur Téchafaut , & fecouant fa man» 
che , cria de toute fa force ?erdon , puis 
defcendit fous l'échafaut, aïant fous fa 
robbe un gros bâton. Peu de tems après 
on appçrçut une multitude de Peuple , ou 
fe trouvèrent engagés deux ' Religieux dç 
Saint François ; les Soldats du Callao cu- 
rent ordre de tirer fur cette Troùppe , qui 
paroiffoit être venue là pour enlever Iç 
Criminel ; & les deux Religieux furent tués i 
on prétend même que des Soldats tirèrent 
auffi fur un balcon , où étoit un troifîemç 
Francifcain , qui fut auffi tué. Ce qui eft 
certain , c'eft que le Freré Convers , qui 
étoit fous l'écnafaut, aïant vu les deuit 
premiers tomber morts , fut faifî d'une fi 
grande fraïcur , qu'il fe mit à courir dç 
toute fa force jufqu'au Collège de Saint- 
Paul , .& entra tout effaré dans TApoti^ 
quairerie de cette Maifon , aïant encore 
fon bâton fous fa robbe. J*ai appris cç 
fait d'tinc Pçrfonne qui éçoit aloi:§ 4«ms tt 
Collège, • • . • ^ 



2 
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Antcqucra approchoit toujours de Té- i-^ 3 1-31 
chafaut , 8C fans paroîtrc fai^ beaucoup ^^^ ;^ 
d attention a Côift ce qui le pafloit , il pria ç^ j,,^ ^^'un 
le Perc de Galezàn de ne pas s'éloigner de coup de fufil, 
lui 5 & de continuer à lui luggercr. tout ce 
[u'il devoit faire pout Te mettre en état 
c pardître devant le Souverain Juge. Le 
tumulte ctoiflant toujours , le Viceroi mon- 
ta à chev^ , fuivi de (es Gardes , & fa pré- 
Icncc bien loin de Tappaifcr , raugmenti 
encore. On a ^cme dît qu'il avoit reçu 
quelques coups de pierre. Ce qui cft cer- 
tain , c'cft que craignant que le Criminel 
ne fut enlevé 5 il fit tirer fur lui : quel- 
ques-uns ont afluiré que ce fut alors que 
fis deut Pcircs Francifcains dont j*ai parle, 
& qui , dit-on , étoient du nombre de ceux 
qui afliftoienc Antequera y furent tués y mais 
ce fait ne fut apparemment publié que pour 
rendre le* Viceroi odieù^x : Antcauera étoit 
encore à cheval quand on tira uif lui , Se 
ce coup fut tiré fort jude. Il fe pourroit 
pourtant bien faire que des Soldats aïanr 
enfuite tiré quelques coups perdus , deux 
Religieux qui arfiftoient le Criminel fuf- 
fcnt tombés de fraïeur & eufTent péri ea 
cette occafîon : il cft certain du moins que 
le Père de Galezan fut renverfé par ceux 
qui fiiïoient. Quoi qu'il en foit , on con- 
vient qu Antequera tomba mourant , & 
expira un moment après entre les bras des 
Percs de Galezan & Philippe Valverdé , & 
qu*ils eurent la confolation de le voir 
mourir dans les mcmcs fentimens , où ils 
l'avoient toujours trouvé. 
J-e Viceroi ordonna aufli-tôt qu'on portât le 

H iij ' 
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1731-51. ^aJavfc fur récïiafaut , que ïe Bourrcjrtif 

, • ^"^ coupât la tête , & la montrât au Peu* 

té ^^av'ès^'^aP^^* Il cnvoïa enfiiire tirer de prifon TAl- 

iBoft. More guafîl Major Cbm Jean de Mena , & com- 

dn D. Jean de me le Bourreau qui devoit Tétrangier , ne 

Mena, jfe trouva point , il donna ordre qu*on le 

décapitât , & que fa tête fut aufïï montrée 

S[u Peuple. Tout cela fe fit fans que per- 

fonne o(at branler î l'intrépidité qu*avoit 

fait pâroître ce Seigneur dans une occa- 

ûon , oti il rifquoit fa vie , afant étonné 

les Séditieux. 

Je parte fous filence bien des chofe 
qui arrivèrent après ces deux exécutions^ 
parcequ*il ne m'a point paru bien facile île 
démctcr le vrai dans tout ce qu'on ca a 
fublié. 

Fin du £X'kuiticmi Livre* 




HISTOIRE 

D U 

PARAGUAY. 

Lir^RE DIX-NEUVIEME. 



% 



SOMMAIRE. 



^ Fw ET que produit au Paraguay 

l'exécution de Dont Jofeph de Antequera y 
& de Jean de Msna. Les Je fuites fonï 
thajjes pour la troifieme fois de leur Collège' 
dt l 'Ajfomption. Trois des plus Séditieux 
meurent mifirablement. Lettre de VEvêquê 
mi Provincial des Jéfuites, Il , eft obligé dé 
lever les Cenfures , à l*occafion d'une al-' 
iarme que les Gudycurus donnent à V Af- 
fimption, Confufion dans la Ville. Lé 
Meftre de Camp fe retire. Diligence du 
Gouverneur de Rio de ta Plata vour la 
sûreté de la Province. La frdUur s empare 
de la Commune, Elle empêche VEvêque dt 
fortir de la VUle. Infolence du nouveau 
Meftre de Camp général. La Ville de Cor^ 
Ttenth fe ligue avec la, Commune , 6» e/i- 
voie à V Affomption fon Lieutenant de Roi 
prifonnier. La Commune reçoit un échec de 
Le paàrt des Indiens dés RéduBions. Lé 
Roi nomme un Gouverneur du Paraguay .• 
iêUfê du Yictroi Mtu Provincial des Jé^ 
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•fuîtes, A&t drcffé dans le Çonfeil roîal 
de Lima, Mefures que prend tEvêque de 
VAJfomption pour y faire recevoir le Gou- 
verneur. La Commune veut faire venir 
dans cette Ville tEvêque nommé de Buenos 
Ayres y & entreprend de faire retirer les 
Indiens de la frontière, L Evêque ménage 
un accommodement. Le- Père de. Arregui 
arrive à l* AJfomption, Il propofe depermu- 
terfon Eveché avec celui, de l* AJfomption, 
Sa conduite après fon Sacre. Le Préfident- 
de la Junte va au-devant du Gouverneur, 
La Commune nomme un autre Préfident de 
la Junte, Avis quelle reçoit d'Àrellano. 
Guerre civile dans la Commune, Les deux 
Evoques font une efpece de trêve. Le GoU' 
verneur à Vtati. Sa Lettre au Père d'A^ 
guilar. Trijie fituation des RéduSlionspen- 
dant ces troubles. Un Religieux publie un. 
Mémorial pour jufiifier la Commune. Le 
JFere de Aguilar le réfute : le Ciel fait 
jufiice de l* Auteur. Arrivée du Gouver^ 
neur à l* AJfomption. Réception qu'on lui 
fait. Ses premières démarcfies. Il traite du 
rétablijfement des Jéfuites , & il y trouve- 
de grandes oppojîtions^ Les Mécontens le^ 
vent d£S trouppes. Le Gouverneur en lève 
de fon coté. Il efl abandonné de la plupart^ 
Il ne veut entendre à aucun accommodements 
Il refle prefque feul. Il ejl tué par tes Re- 
belles. Ce qui arrive à quelques-uns de fa 
fuite. Manière indigne dont on traite fort 
■ corps. La Commune nomme pour Gouver^ 
neur l'Eveque de Buenos Ayrls. Les In-- 
diens des Kéduâlions Je retirent che:ç^ eux. 
Le nom de Commune changé en celui dâ 
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'fkfttt ginéràie. Edit qu'on oblige PEvêque 
Gouverneur de figner, Dom Diegue de los 
Reyes pUifument juftifié. L *Evêque fe re- 
pent d'avoir figné» Confufion extrême dans 
la Province, L'Evêque Gouverneur fignt 
un Edit contre les Jéfuites, Repréfentations 
de leur Provincial, L'Evêque du Para-- 
guay.fait ouvrir les yeux à celui de Buenos 
Ayrls furja conduite : il fe retraêle & fe 
retire. L'Évêque du Paraguay le fuit à 
Buenos Ayrès. Les Indiens des RéduBions 
retournent fu^îa frontière. Ordre du ^'ï- 
teroi en conféquence de la mort du Gouver^ 
neur du Paraguay, Famine & maladies 
dans prefque toutes les RéduBions. Divi' 
Jîon dans la Junte. L*Evêque de Buenos 
Ayrès cité â comparoître en verfonne^ à 
Lima fr à Madrid. Sa riponje. Sa con^ 
duite à Buenos Ayrès jujqu à fa mort.Re* 
pentir du Défenfeur de la Junte au lit de 
la mort. Effet qu'il produijît. Le Gouver- 



neur de Rio de la Plata fe difpofe à partir 
pour l'AJfomption , fon départ & fes forces,, 
(Quelques-uns fe Joume tient. Il fait fa pre^ 
miere fommation aux Rebelles. Le Meftre 
de Camp général efi conduit Prifonnier à 
Buenos Ayrès, La Junte travaille à fouler- 
ver la Province. Dom Bruno fe fait rece* 
voir Gouverneur du Paraguay. L'arriéra 
garde des Rebelles eft défaite. Condamna- 
tion & fupplice des Prifonnier s. Dont 
Bruno congédie les Indiens des RéduBionS,r 
Sa Lettre au Roi en leur faveur. Son 
'entrée à l' Ajfomption. Soumijfion inefperée 
été ptufieurs Rebelles ; Jupplïce de quelques-^ 
f •> L'Rvêqjie de l'Ajfomption fait nai^ 
Ht 



frage en retournant à la Ftttt. Tout» fil, 
Province redemande les Jéfuites* Bbépon/c 
du ProvinciaL De quelle manière ils font 
reçus. Dom Bruno nomme un Gouverneur 
4u Paraguay , &part pour le Chili. En^ 
treprife des Efpagnols fur la Colonie du- 
Saint- Sacrement, Un Jéfuite^ qui y aC" 
compagno'it les Néophytes ^ y eft tuè: Now^ 
veau Collège de Jéfuites fondé à Buenos 
jiyrès, Etahlijffement des Jéfuites à Monte. 
Video» VEvêque du Tucuman demande au 
Pape la permijjion d'entrer^ dans la Com^ 
pagnie de Jefus ^ & Sa Sainteté lui per^ 
met feulement d'en faire les Vœux a Var'^ 
ticle de la mort.. 

J ' IlJ a n s la (îtuation ou nous avons kiC 
Eftct qiic ç^ \^Yû\t de rAffomprion , on dcvoit s'at- 
raguay pc^é-*^^'^^ ^ '°^^ ^^ qu y produiht la nouvelle 
ciiion .1 An- de rexécurion deDoin Jofeph d'Anteqaera 
tc^uera & de & de VMzwzixX Major. Ce qui s'étoit pafK 
"D Jian. de ^j^j.^ j^^j j^ Capitale du Pérou ,. préparoit 
à voir porter les chofes jufqu'au fanatifine 
dans la Province de Paraguay» La plupart 
de ceux qui compofoient la Gommune, & 
ceux même qui eroicnr à la tête de la Jun- 
te , avoient été Complices' des mêmes cri^ 
mes qui venoient de conduire If un & Tau- 
tre n»r Téchafaut ,, & comme ils ne pou^ 
voient éviter un pareil fort s'ils tomboienc 
entre les mains du Viceroi y ils refolurent 
de périr plutôt les armes à la main , que 
J'en courir les rifques ^ & dans ces premiers- 
«tiouvemens de fureur , on devoit s'attenr- 
4i;&à tout. LaliUcdc Dom Jeaade Mfiiuis 
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#Voit ^oufé Ramon ée las Llanâs, qui ' 
et oit mon depuis pea , & clic en ponoir 
le deuil : cUc le quitta des qu'elle eut ap* 
pris la mort de fon Perc , & on là vit pa- 
roîtrc avec ce qu*elk avoit de plus riches ha- 
Kits, répondant à ceux cjui lui en mar-^ 
quoient Ictir (urprife , qu'il ne lui convc-- ^ 

noit pas de marquer de Tafflidion à lanou-^ 
vcUc d'une mort fi glorkafcmcnt foufEme' 
pour le fervice de la Patrie. 

On n'entendoit par-tout que des éloges te« fyv^Hg" 
des deux prétendues? ^idimes de la liberté ^^nt chailjf 
publique, & il fîit d'abord téfolu deleur f^^\«« ^^ 
iacrifier les Jéfutces. Dom Antoine KvLÏz 
de ArreUano , qui (c troHVoit p^reiniet Al- 
4palde ca ererace , Te comporta en xette- 
occafion d'une mariiei^ qui donna- d'abord 
beaucoup de ptîTe fur l«i ; car ph k fbup^ 
^onnade n'avoir- teiia cette réfotution (c* 
crête , que pour perfuader a» Publier qu'il . 
n'en avoit rien fu, & quunéaéUon de cet 
A:lat avoit été l'efiêt fubit d'unç éniotioa 
populaire , qi**!!' n'ayoit pu ni prévoir , 'oi'! 
cmpêcker. Cependant on a eo dan^la fuite 
tout lieu de juger qu'il ayoh efiè^rvement ' 
dicrché a amuGer la Commune , afin d'avoir' 
le tems de faire échotier fen pr^et'; Se il l'a* 
déclaré lui-^méttie dans un A€tc aùtênti^- 
qoe, dans un tems ou il n'ftvoitpkis tka^ 
à ménager. 

Sa preaiiete détoardïè lut d*allet avec- 
1er Alcaides , qui devcnent entrer en excr- 
CKey rendre yifîte au' GoadjUtetfr. AprcB- 
fâvotr (âltré avec k^ faarques du plus p?»-^ 
ibjnd refpeâ: 8t du repentir k plufl^fincere^ 
ilik'fii^tMcieai d^owlkr tout ce qijiav^ 
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pu leur échapper de contraire à ce qUlfe 
*73*» dévoient à (a Pcrfonne & à fon caradere^ 
de n écouter plus que (a tendrefle pater- 
^ ^ nelîe , & de (bllîcîter îeuT grâce auprès du 
Viceror, auquel il pouvoir affurer qu'ils- 
étoîent très dlfpo£?s a lui rendre une obéiC^ 
fance entière , & à recevoir tel Gouver- 
neur que fon Excellence voudroit leur en- 
voyer ; enfin ils Te prièrent d*^ordonner une- 
Neuvaine en l'honneur des SS. Patrons de. 
isL Ville, Se des Pénitences publiques , pour 
obtenir du Ciel par leiTr interceiHon la traup- 
quiilité de h. Province. 
. Si on» ne (àuroit révoquer cri doute la 
droiture d'Arrellano en cette rencontre , 
il faut au moins néceflaitement (iippofer 
que les nouveaux Altaldes ne cherchoi&nt 
par cette démarche ^u'à amufer ce Prélat 
& le Public; & ileft bien pardonnable k 
un Evêque de s'y être laiffé tromper. Dom- 
Jofeph Palos fut donc infiniment confolé' 
Je voir les trois principaux Chefs de Ist- 
Junte dans de- fi belles difpofîtions , & i^ 
n« lui vint pa« même dans la penfic d'y* 
fbupçonner de Partifîce; Il protnit & »>4 
corda tout» ce.qu*on 4ui demandoit ; la Neu- 
raine (c fit d*une manière édifiante : mai^:- 
de fi (aintes pratiques neYerviTcnt à laCom-. 
nnine , que d'Un voile pour cacher les pré*-^. 
paratifi du deflèin qu'elle méditoit. v 

La Neuvaine n*étoit paîS même encore: 
Unie, lorfquc fë dix-(eptitme de Février,, 
^uiétoit le Dimanche de ht Sexagefime ,, 
1 fe tint une AfTemblée à la. Maifon d*er 
Yilk 5 ou il fut arrêté oue dans le tei-me de- 
dcux iours ks léfuices f!eXQfeent cirés de ksm^ 
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CbUege,8c embarqués fur le Paraguay; que """"TrTZ" 
«.tous ceux qui avoicnt abandonné le parti ^' 
^ la Commune , & ïcs deux Régidors^ 
Cavalkro de Anafco & Benitez , qu*on rer- 
gardoic comme ' ceux qui avoient le plus 
contribué par leurs informations au mai* 
heur de Dom Jo(éph d'Antequera & de 
Dom Jean de Mena , (eroient mis à more ^ 
qu*on poféroit des Gardes à toutes les ave- 
nues du Palais Epifcopal y pour empêcher 
le Coadjuteur' d'en Conix , & qu'on ne lut 
permettrotc pas même de fê raire voir air 
Peuple; qù*on empêcheroit que perfbnnc 
. n-*ehtrât d^ans l'a Cathédrale , & qu'on publi- 
roit une défenfc fous peine de la vie de 
fulminer l'Excommunication & l'Interdit ,. 
dont ce Prélat avoit menacé la Ville ; en- 
fin que cela parottroit fe faire fans aucmr 
eoncert. 

•Deux mille Hommes de Cavalerie s*af- 
icmblerent enfuite hors de là Capitale ; Se 
k dix - neuvième , deux ans & un jour 
apipès que les JéKiites curent été reçus com- 
me en triomphe à TAfTomption , cette Ca- 
valerie entra vers le midi dans la Ville ^ 
alla droit au Collège en jcttant de ffrands: 
cris , en rompit les portes à coups de ha- 
ches y renverlà , pilla & emporta tout ce^ 
qu'elle trouva (bus fa rtiain , & fît fortir 
fcs^éffiites avec tant de précipitation, qu'il» 
n'eurent pas k tems de prendre leurs Bré- 
viaires ,• encore moins d'aller mettre le Saine 
Sacrement dans un lieu (ur , ni les Vafe» 
fecrés à couvert de là profanation qu'on? 
avoir tout {îijet de craindre de la part de 
€«os qui ne le^eÛDiept slus xkjUr 
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■ j^,^, • Ces fntieux avoient à Icwr tète le (^}i|^ 
. * tainc Roch Infarrablé y qui accompagiur 
• iJsédîticux ^. violences de. beaucoup d'injures , & 
meurent mi- 9^» mourut peu de tems après plrefque lu-- 
iliraûemeiic. Mcemenc , jettant tout fon fang par la boa-^ 
che. Thomas Lobara & Diegue d'Âvalos, 
que la Commune avoir députés à la Mai- 
ion de Ville pour y fignifier Tordre de chaT- 
fer ks Jéfuitcs ,. périrent auffi prefque en 
même tems. Le premier fot aflaffiné , & 
ii*eut que le tems de témoigner fon repcn-- 
tir & de demander pardon aux Pères de 
la Compagnie : d*Avalos plus coupable 
mourut d'apoplexie,- fans qu'on pût trou-- 
vcr un Prêtre pour Taffifter. Cependant 
PEvêque , tout prifonnier qu'il étoit chex 
lui , avoit été inilruit de tout ce qui ve- 
noit de fe paflcr , & trouva le moïen d'en- 
voïer lire aux Rebelles la Sentence qui les* 
déclàroit excommuniés s mais ils fe boa- 
cherent les oreilles pour ne rien entendre y 
' & crurent s*étrc mis par-là à couvert des 
Cenfures-. Le Prélat écrivit auffi le même- 
jour au Père Jérôme HerraQ Provincial- 
des Jéfuites l«f Lettre fuivan te , laquelle- 
renferme des particularités qu'on ne trouve 
point ailleurs. 
Lettre de TE- » Voici ,.m<w Révérend Pcre , le plus- 
^ucauPro-3y malheureux jour de ma vie, & je rc- 
rmâ^{ des „ garde comme un miracle qu'il n^n ait 
seuute». ^ point été lé dernier. Je devois mourir 
» de Texcès de ma douleur à la vue de 
«p mes très chers Frères Se de- mes re(pec- 
.»y tables Pères facriiçgement chartes parla* 
ar Commune , dont je n'ai pu vaincre To- 
m- £»imâccaé pat . tr^ Moniuoos confécN^/ 



$► Û9ts de l'EzcommuDication portée parla ^^ 

» Bulk i» C«iztf Dommiy & qui ont été ^^ 
» fiiitcsr à tous ceuy qui ont conieillé , fa<^ 
» vorifé^otf elécuté on crime (î énorme ,> 
» par Plïiterdic générai & personnel , que 
a» j'ai Jette for la Vilk & fur toute la Pro- 
^ vince quoique l'on ait nns d^s Soldats 
a» à la tour de ma Cathédrale , & défendu 
a» (bus peine de la vie de fônncr les clo- 
9» ches. Au premier avis que j'eus de leu« 
3» deilein , }e fit avertir le Père Rcdeur de 
9» fermer toutes les portes du Collège j 
9» mais ces Sacrilèges Tes ont enfoncées éc 
9» rompues à coups de haches. J'étois moit- 
m ^éme inVefti- de Soldats dans mon lo-> 
» gis ,. fans avoir la liberté de me montrée 
» a la porte, & faurois expofé mon Ca- 
» raé^ere , û j'avois voulu fuivre mon pen* 
» chant , qui étoit d'accompagner mes 
9» chers Pères , de fecouer la poufliere de 
9» mes fàndales^. Se de lailTer pour toujours 
«> ces Excommuniés. 

9» L'Armée de la Commune , avant que 
9» d'entrer dans la Ville, & en étant en- 
» cote à une lieue , m' envoïa quatre Dépu* 
9» tés , dont deux n'acceptèrent cette Com- 
as miflion que parcequ'il n'y alloit de riea 
99 moins que de leur vie ou de leurs biens, 
a» s'ils Tavoient refiifée ; ik étoient chargés 
tt» de me dire dé fa part , Qu'elle venoit 
99 à l'Affomption pour en chafTer les Jé- 
9» fuites , 8c qu'il étoit à propos que je 
m leur ordonnaflc d'en fortir. Je leur ré- 
•X pondis que cela pafToit mes pouvoirs^ 
» mais que j'ayois celui de déclarer , & 
m- ^e-jp déciarois notoirement excommuc- 



'?' » niés ceux qui compofoientla Gimtfftitfrt 

*7}*i » Je fis la même réponfe au Chapitre Se-» 
93 culier ^ qui vint n^ donner le mêintf 
a» avis, en ajoutant que de-là dépendpit 
M le (alut de la Province , & qu'il y alloit 
i> mêmedelaviedeplufieursjerfonncs: je 
ab leur déclarai que je perdrois plutôt mille 
p vies , que de donner la moindre atteinte 
»• à l'immunité de mon Eglïfe 5 quei'àvbitf 
» déjà depuis plu fieurs jours offert a Dieu. 
» le {àcrince de celle qu'il m'a donnée, 
» 8c que je m'ofFrois encore de bon coeur 
» en holocaufte à (a divine Majefté pour 

* une Cl belle caufe. 

» Mais rien n'a été capable d'arrêter 
» leur fureur facrilege , laquelle de foir 
«» côté n'a pu m'ébranler par fes mena- 
» ces. Je voudrois bien avoir mérité ctf 

* que Saint Ignace Martyr attendoit-d^une 
*) efpece d*!Hommes aflcz fémblabfcs à: 
^ ceux-ci : & je dirois volontiers avec 
33 ce Saint Evcque j Utinam fruar btftiisy 
» qua mihifunt praparataj&c. Je'demeurc 
99 lans~voix , parceque les larmes me cou- 

* pent la parole. Que votre Révérence ne 
9» perde pas un inftant pour écrire au Vi- 
a» ceroi , & Tinllruirc de tout. 

n P, S^ Vot;:e Révérence peut , fi elfe 
» le juge à propos, envoïer au Viceroi 
3» une copie de ma Lettre. Je ne vois pluf 
33 de remède aux maux de la Province. Lef 
a» Rebelles ont menacé de tirer par force 
9» du Sandhiaire , & de brûler les Prêtres 
ao qui ne voudront point les ab{oudre> 
» quoiqu'ils ne demandafient point par- 
^ don > d'aâaoïer la Yilie ^ & d'aller gittei: 
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a» les R'éduâions. Je prie V. R. d'avenir j-.^^ 
t> qu'on y foit fur fes gardes , & qu*on y 
a» recomniande à N. S. l'infortuné Jo* 
»• SE PH Evéquc du Paraguay (i). 

Il ne reftoit plus pour mettre le comble Les Guayca- 
aux malheurs de cette Province , que d'y r"» donnent 
cffuïer une Guerre étrangère ; & il eft affez ^^\^^^^^J!. 
étonnant que les Guaycurus aient ignoré fi ^lovi ^ & es 
longtems Tétat où elle fe trouvoit , ou c^Lii en aciîTC^ 
qu'ils n'aient pas fongé plutôt à en profiter^ 
Enfin 5 peu oc jours après que' ks Jéfuitcs ^ 

curent été chafies de rAffomption , ces 
BaAares donnèrent à cette Viue une affex 
chaude allarme. Il fallut avoir recours 
aux Tiouppes de la Commune ; mais elles 
déclarèrent qu'elles laificroicnt plutôt pé- 
rir toute la Ville , que d'cmpiofer leur 
armes pour (a défenfe , fi TEvcque ne le- 
▼oit l'interdit & Texcommunication. Le 
Prélat;, répondit qu'il étoit prêt à le faire , 
mais à condition que les Excommunié» 
ieroient ferment dans la Cathédrale, & 
devant le Saint Sacrement d'e ne plus vio.- 
kr les immunités de l'Eglife. Ils le firent ; 
& l*Evéque après les avoir abfous , les 
avertit qu'au moment qu'ils violeroient 
leur (èrment , ils fèroicnt de nouveau y 
& par le feul fait , liés des mcmcs Cen- 
fûres, dont il les relevoit. Ils promirent 
tout avec une facilité, qui ne donnoit 
pas beaucoup d'efpérancc qu'ils tinffent * 

parole. 

Les Guaycurus voïant qu'on (è prépa- lesGuayc» 
loit à les attaquer , firent retraite , & ils '"^ ^^ «Û9 

( I > ri paroît , par cette foufcr iption & U fuirante^ 
^oe TEvc^ue du Paraguay école moru 
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**•■'' n'eurent pas plutôt diCparu , que fes Kc^ 
*^^* belles y aïant apperçu des charcttcs ou Ion 
avoir chargé quelques meubles du CoUegey 
qui avoient échappé' au pillage , (e àlC-» 
poferent à ks enlever. On en avertit l'E- 
véque , lequel fe rendit fur-lc-chaihp à lar 
Maifbn de Ville pour y repréfentçr Tindi- 
gniré de cette aftion , & demander qu'on 
y mît ordre: ce qu'il obtint. Les jours- 
Confusion luivans ta confufion devint fi grande dans- 
mu la Ville, j^ ville , que fouvent on ne favoit qui y 
commandoit , ni ce qu'il y avoit à raire ;■ 
on n'y reconnoifToit mcmc aucune auto- 
rité , & perfonne-n'obéiflbit qu'autant qu'il 
le jngcoit à4>ropos , ou qu'il y trou voit Cor\ 
intérêt. Oom- Martin de Barua , qui ne Ce 
portoit plus pour Gouverneur ^ le • Préfî- 
dent de la Junffe', l'Alferèz roïal Cartido ,• 
les deux Alcaldes en exercice avoient biq|i- 
encore une ombre de crédit, fur tout An- 
toine de la Sot a ; mais celui-ci remplaçoir 
dans les afTémblées Fem'and Monipo par l^ 
bardiefTe avec faquelle il décidoit , Se (6a 
crédit ne fervoit qu*à augmenter le tu-' 
multe : Arrellano- fon Collègue n'étoit 
plus là que malgré lui , & ne fe mêloic 
de rien. 
tgvte^ttèe ^ ^*y rcftoit mente que pour n*ctrc pas' 
Camp gêné- entièrement ruiné , & il eft vrai qu'il enn 
«il fc retire, pcchoit fous main tout le mal qu'il pou- 
voir. Le Meftre de Camp Général Mani- 
nez avoit aufli perdu beaucoup de fon cré*' 
dit, parcequ'it continuoit à s*oppofer au- 
tant qu'il lui étpit poflTible à la licence cfFré"" 
»éc des plus féditieux, & qu'il défaprou- 
fak alTez ou;reaeiaent la violence q^'oo* 
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ftvoit faite aux Jéfuitcs. Il fur enfin avcr- ^ 

ti qu'il fe machinoit quelque chofe contre *77«» 
liii , & que la plupart des Militaires de* 
mandoient qu'on lui ôtât fa Charge \ & il 
Jlétblut de les prévenir , mais d'une ma- ♦ 

niere qui leur nt fentir qu*il n*é^toit point 
en leur pouvoir de le deftitucr. Il ralTcm- 
blajufqu^a (Iz cents Hommes (ûrlcfqueU 
il pouvoir compter : il entra à leur rct© 
^ns la Ville ^ & lor(qu*on s'y atterdoit à. 
mclque coup d*éclat . il donna Ta démif- 
uon. Il (c rerira enUiite à la Campagne y 
<)à cinq cents Hommes le fuivirenr , & où 
il dit qu*il alloît attendre que le Viccroi 
envolât un Gouverneur au Paraguay pour 
y rétablir f ordre. 

Sa"" Place fut auffi-tôt remplie par Chrif- t>mgen*g 
tophc Dominguez de Obclar , & la Char- ^^"^^ de k»'J 
ge de Sergent Major , dont cekii-ci ^toit de !a Pla'a 
revêtu , mt donnée au Capitaine François pour sûreté 
- Je Aguero. Quelque tems auparavant Dom ^.^* Rédut» 
Bruno Mauiice de 2avala avoit eu avis "^'"-^ 
^e Ton prenott au Paraguay des mefures 
{Oor s'emparer des Rédudions les plus 
voifines de la Frontière ; & le trentie- 
xae de Mars il avoit mandé au Lieutenant 
Ae, Roi de Corrientès, d'envoïer des Sol- 
î ^ts pindre les Indiens, auxquels il avoit 
' jonne ordre de garder les partages du Te- 
|. biquari^ & au cas que les Trouppes de la, 

[Commune s'avançaflent & entrepriffent de 
^ leMéloger , de taire avancer deux cents 
Efpagnols pour s^flurer du Port d'Itati ; 
t"; mais ces précautions étoient peu néceC» 
i iâires. 

Les Tiouif es raiiuiKes & pea aguériiS^ 
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1731. ^f la Commune n*avoicnt nullement 'crf* 
La fraï ^^^ ^^ ^^ mcfurer avec ces braves Indiens s 
s'empare de ^^^^* Officters les avoienc même fait alTu- 
û^ommunctf l'cr y pour les engager à retourner che:£ 
eux , qu'ils n'avoient aucun defTein de les 
y inquiéter ; mais ils répondirent qu'ils 
rcfteroient oiî ils étotent , jufqu'à ce que 
celui, par Tordre de qui ils j ^toient venus, 
leur commandât de £e retirer; & les' dé- 
putés des Officiers de la Commune les 
trouvèrent fi avantigeu(cment poftés, que 
fur le rapport qu'ils en firent à leur retour , 
Ja fraïeur s'empara de tout le Parti , qui 
croïoit déjà voir cette Milice aux pone» 
de la Ville. Elle voulut même engager 
l'Evéque à leur envoïer un ordre de iretour- 
ner dans leurs Bourgades , le ce fut le.Mef- 
tre de Camp général , qui lui en porta h 
parole, 
la Commu- Le Prélat , qui avoit déjà répondu k 
ne empêch* une pareille propofition , que les Né^ophy-» 
TEvêque de jçg n'étoient armés que pour leurdéfenfc* 
fortir de la /r n t-w • t a / /• 

Ville. Info- "^ encore a Dommgucz la même reponley 
lence de Do- & cet Officier eut l'infolencc de lui don- : 
mingucz» ner un démenti. Il en demanda juftice aii ■ 
Magiftrat , n*y aïant pas alors de Gouver- i 
ncur pour la lui faire , & Dominguez eut 
bientôt une occafion qu*^il ne manqua point' , 
de lui faire (entir fon pouvoir & (a mau-, . 
vaife volonté. Le Prélat venoït de reccvon: ! 
une Lettre du Perc Jean de Arregui , d|tac , 
j'ai déjà parlé , qui le prioît de veni^c 
confacrer a Buenos Ayrès , s'excufant de 
la liberté qu'il prenoit , fur ce que fa Fa- 
mille fouhaitoit fort d'être préfente à Con 
Sacre. Dom Jofeph y confentit de bonDQ 
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tnroic immanquablement réuffi fans ia vi- j- ^ 
gilancc & la promptitude des Néophytes , 
qui les prévinrent & fe logèrent dans ce 
Pofte împonant. 

On doutoit fi peu à fAflbmption du laCoràm» 
fucccs de cette Entreprifc , que le Mettre ?^. "59" "■ 
de Camp général, perfuadé que ces Indiens f^^^^^^ ^ 
fe voïant coupés par ies derrières , & leurs 
Bourgades expoCecs à la difcrétion des 
Trouppes de la Commune ne fongeroienc 
plus qu'à les aller défendre, crut qu u en au- 
roic bon marché , s'il les attaquoit. Il (e 
mit donc a la tête de deux mille Hommes^ 
& alla camper affez près d*eux; maif 
comme ils ne craignoient pkis rien du 
coté du Marais , dont ils gardoient bien 
toutes les avenues , ils ne firent aucua 
mouvement jufqu'au quinzième de Mai 
qu'aïant fait pafler la Rivière pendant la 
nuit à un Détachement , ils tombèrent (oc 
Tavant-garde du Mettre de Camp générai^ 
& enlevèrent fans aucune réuttance ua 
Corps de trois cents rbevauz ; ce^quicauCi 
une fi grande fraïeur dans le reftede l'ar* 
mée , que Dominguez n'aïant pu rallier 
(es Fuïards, fut obligé de ies fuivre » 
TAflomption. Les Néophytes les pourfui** 
virent quelque tems , & il y en eut deux 
qui eurent ia hardieiTe ^'aUcr jufqu'a la 
pone de la Ville , & de bien reconnoîtrc 
tG^s les chemins qui y condiufoient. 

On eut alors nouvelle que le Viceroi Le Ro*a9i«# 
avoic nommé pour Gouverneur du Para* me un Gou^ 
guay Dom llîdore de Mironcs & Bena-^^^°^"^ ^ 
rente , Oydor de l'Audience roiale des ^^H^7' 
Çl^rcas -lequel ^Yoic àoxmi depuis fca 
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* jyjj,, àc grandes preuves de fa prudence & de fa 
capacité, en pacifiant la Province deCo- 
chabamba. On publia même qu'il marchoic 
déjà à grandes journées pour Ce rendre à 
rÀfTomption ; & il étoit en cifFet arrivé au 
Tucuman, lorfqu*un Courier dépêché par le 
Viceroi lui apprît que le Roi avoic difpofé 
du Gouvernement du Paraguay en faveur 
de Dom Manuel Auguftîn de Railoba 9 
Capitaine général du Callao. Le Viceroi 
lui avoir même déjà envoie fes Provifîons 
avec ordre de partir incefTammenc 5 & de 
prévenir par Lettre le Gouverneur de Rio. 
de la Plata , afin qu'en arrivant à Buenos 
Ayrès , il y trouvât toutes prêtes les Troup- ^ 
pcs que ce Général étoit averti de lui four- 
nir pour le mettre en état de réduire les 
Rebelles du Paraguay- 
Lettre du vi- Conune c'étoit par le Provincial des Jé- 
^i°i^f^''j^; fuites que le Viceroi avoit été inftraitdcs 
léfuitçs. derniers excès od la Commune s'écoic 
portée, ce Père en aïant été chargé par 
l'Evêque du Paraguay, & que c*étoit auffi- 
par la même voie que le Marquis de Caf- 
tfel Fuerté avoit appris la révolte des Ha- 
bitans de Corricntès , dans la réponfe qu'il 
fît à ce Religieux y il lui communiqua les 
mefures qu'il prcnoit pour remédier à tant 
de défordrcs. Il l'informa en même tems 
' du départ du nouveau Gouverneur , & il- 
ajoûtoit dans fa Lettre , qui étoit dacfe. 
du 14 de Juin , que connoiffant (on zclc 
pour tout ce qui étoit du fervice de Sa 
Majefté , il ne doutoit point qu'il n'en 
donnât une nouvelle marque , en.'fQUtni& 
iant à Vota Manuel Auguitia de HuîJjob^ 
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le nombie d'Indiens , donc il aurolc be- ■ ■ 

(bia pour exécuter las otdres donc il écoic '7 3*'* 
durgé^ 

99 La Lettre ci^jotnte , difoic-il en finif- 
■•• lànt , oue fadrefle à rExcelIencilUme Sei- 
M gneuvU) Dom Bruno Maurice de Zava* 
a< Uty contient tout ce qu*il doit faire afin 
•K que Dom Manuel Augudin de Ruiloba. 
99- puiiÛk ttouver toutes chofes prêtes , Se 
9é. agir eni arrivant. Faites panir ma Lettre 
M- par la voie la plus (ure & la plus courte , 
9> afin qu'elle (bit remife promptement au* 
«L dit Seigneur Dom Bruno, aind qu'il con- 
M vient au (èrvice de Sa Majefté. Faites 
s> auffi part de ce que je ^ous mande à 
w MonUigneur l'Evéque , en lui marquant 
»- combien je fuis charmé de fa conduite , 
s» & du zèle avec lequel il a fervi Sa Ma*- 
9x jefté. Que le Seigneur conferve pendant 
•» plufieurs années Votre Révérence com- 
as me je. le. defire , &c. Dans le même pa- 
cpiet étoit la pièce fuivante. 

*> Dans la Ville, de los Reyès du Pérou, Aôe drefle- 
» le vingt-quatre' du mois de Juin 1731, dans IcCon- 
t» furent prélcns dans la Sale roïalc de Juf- ^<^^ de Lima, 
n tice , 1 Ezcellentifïîme Seigneur Dom Jo- 
w {eph de Armandaris , Marquis de Caftel 
M Fuecté , Lieutenant Général des Armées 
M du Roi que Dieu conferve , Viceroi ^ 
Ml Gouverneur & Capitaine Géhéral de 
a» (es Roïaumes du Pérou , & les Seigneurs 
M Dom Jofeph de la Concha , Marquis de 
a» Calâ-Concha , Dom Alvare de Navia 
a» Bolaiios 9c Mofcofo , Dom Alvare Ca- 

(O Dom Bruno venoic d'être nommé Lieuteiiamc 
Général det Acmécs du Roi. 

Tomt V. I 
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-^^ 0? yero, Dom'Alvarc Quiros, Dom 6aff 

f73r» ,, par Perpz Buejta^ Dom Jofcph Ignace 

9» de A viles , Préfidcnt & Oydors de cette 

3^ Audience roïale , & le Seigneur Dom 

9? Laurent Antoine de la Puenté fon Avo-* 

M cat Fifcai pour le CivU ; ieâure faite de - 

9> différentes pièces ^ papiers concernant 

M les troubles de la Province de Paraguay : 

»> après de mures délibérations fur Timpor- 

9» tance des faits ^ il à été réfolu de prier 

P3 fon Excellence d'enjoindre au PercPro-- 

M vincial de la Compagnie de Jefus auPa- 

oi raguay^ ou en fon abfence à celui qui 

39 gouverne les Miffions voiiîiies de ladite 

3» Province de Paraguay , de fournir promp- 

ft» ternit au Seigneur Dom Bruno 'Maurir 

99 ce de Zavala , ou à Dom Manud Aa^ 

a;^ gufiin de Ruiloba Gouverneur du Paiar» 

M guay , le nombre d'Indiens Tapes y &: 

s? des autres Peuplades , bien armés qu'ils 

V demanderont pour forcer les Rebelles à 

oî rentrer dans Tobéiflance qu'ils doivent 

>:> à Sa Majcfté, & pou^^^xécuter les réfo- 

93 lutions que fon Excellence a prifes de 

93 Tavis du Confeil. Son Excellence s'eft 

9» conformée à cet avis , & conjointement 

99 avec lefdits Seigneurs , a figné là Pré- 

99 fente avec paraphe, Dom Manuel Fïn-i 

93 NA^^DEZ DE Paredes , premier Secte- 

93 tair^ du Confeil pour les affaires du 

93 Gouvernement & de la Guerre. 

^eCvLTCi que A la première nouvelle qu'on eut à VACt 

prend l'Eve- fpmption dc ces ordres & de ces prépa- 

que pour \a j^^^^Ç^ ^ TEvêque mit tout en .œuvre peut 

CçXcraçur. empêcher que le Gouverneur ne trouvât 

aucu^ obftacle à f^ réception. Il .cac)^ 
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Rengager le Mcftrc de Camp Monticl, '™ 

Dom Miguel fon ftere, Dom Bernardin ^73*" 
Martinez , & quelques «autres à raflembler 
un corps de Jrouppcs , capable de tenir la 
Commune en refpeâ. Il les y trouva très 
bien difpofés , 6c ce qui lui fît encore plus 
opérer qu*ils viendroient à bout de fe ren- 
dre les Maîtres dans la Ville , c*e{l que les 
divinons continuoient entre les Rebelles. 

Les Chefs de la Commune , qui eurent U Commtt- 
le vent de fon defTein , comprirent tout ce °^ ^.^"5 ^"^ 
qu'ils avoient à craindre des "^Oûvemcns '^J^^'j^JL^f '^J 
qu*il fe donnoit , 3c la néceittté de lui op- rAdbmpii^m 
pofer quelqu'un y qui put balancer fon au- 
torité. Le Prélat de (on côté y mieux inf- 
truit de la manière de penfer du Pcre de 
Arrégui y commençoît à fe repentir de lui 
avoir offert de le confacrer s'il pouvoir ve- 
nir à l'ÂfTomption ; cependant y comme il 
k âattoit que le nouveau Gouverneur ne ' 
tarderoit point d'arriver avec des forces 
{ufïifantes pour contenir les Fadieux , il' 
ne crut pas devoir rétrader fa parole ; 8c 
la Commune , ne fongea plus qu'à prefTec . 
le voïaee de ce Religieux , ^10111 clic ef- 
petoit oe tirer de grands avantages. 

Ce qui Tembarraffoit le plus , éroit de Elle entrc- 
yoir les Néophytes campés fur U frontie-P'^^<l«^''* 
res , & toujours prêts à entrer dans la Pro- j!^'" J* ^"" 
^inwiu premier ordre qu'ils en recevroient. fcoaûere. 
Après avoir inutilement tenté bien des 
moïens des les obliger à retourner chez 
eux , d'oii l'on avoir publié dans la Ville 
qu'ils o'étoient fortis que par les ordres 
des Jé(uites , elle s'avifa d'écrire au Gou- 
v«caeax de Rio de la Plau qu'ils, cpmmcc** ^ 
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■■ toient par-tout de grands déf ordres , & cM 

^732- toute la Province le fupplioit de la déli- 
vrer de ces Barbares. Dont Bruno fç cons- 
terna de répondre qi^l ne pouvoit faire 
ce qu'on lui demandoit , qu*après Tariivée 
du Gouverneur que le Roi envoïoit au Pa- 
raguay , & qu'il Tattendoic de jour ça jour 
£^ Buenos Ayrès. 

Cette réponfe mit la Commune au dé- 
- fefpoir , & elle réfolut de faire les plus 
grands efforts pour chaiTer les Indiens ; 
cous aimant mieux, difoicnt-il y périr, en 
combattant pour la Ubeité , que de 8*expo- 
fer à être égorgés avec leurs Femmes U 
leurs Enfants » par les Indiens desJéfiiitCSr 
Ceux-ci de leur côté ne fouhaitoienc rien: 
tant que de fe voir autori(^s à reprendre 
leur revanche de l'échec qu'ils avoienc re- 
çu à la Journée du Tébiquari> depuis lar^ 
quelle un grand nombre de leurs Frères 
gémilToient Cbus TefclcLvage des Efp^^pols.. 
Quelque tems après la Commune leur fit 
propofer de les échanger contre les £j^a« 
gnols qu'ils avoient pris dans la demicrç 
aâion dont nous avons parlé ^ & ik y 
confentirent. 
L'Evêqi;e crut cette circouftanceiavoca- 

ble pour propofer fa médiation, à la Cotti^ 

mune. Elle l'accepta , 6c la Junte commen-» 
ç^ par faire publier une défenfe fous^^^Q 
de. la vie d inquiéter les Indiens , comme 
l^Èvêque Tavoit exieé , à condition quQ 
ceux-ci reculeroient de quelques lieuçs.. Ils 
Ip firent par refped pour le Prélat j^ & ils 
piomirent de ne rien entreprendre uns un 
qrdrç exprès da Gottvemçui: iç Mo dftift 
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^lata. On convint même que les uns & les ' 1731. 
autres pOurroient traiter enfemblc , quand 
tcla fcroit Jugé néceffaire ; & tet accord 
Ac fut pas plutôt fiçné , cjuc les Troupes 
de la Gortimune , qui étoicnt déjà en mar- 
che ti'cts la frontière , furent rappcUécs à 
l'Affoinptfon , & que les Néophytes aile-* 
tcnt (îamper lur les bords de TAguapay > 
oii ils ne pouvoient donner aucun ombra- 
ge aujt Èipagnols, où ils n*avoient pas à 
«râi&dre d'être furpris, & où ils étoicnt 
à portée de (ccourir leurs Bourgades , û el- 
les étoient attaquées. 

Ils donnèrent avis de cette convention à Le Pcrc de 
Com Bruno Maurice de Zavala, qui leur A"^gui a^i. 
répondit le 1^ de Septembre qu'il trou- J[J ^j^^^j '^ ' 
^oît bon ce qu'ils avoient fait , & que 
foav la fuite ils eufTent à (e régler fur les 
'«judres qu'ils rccevroient da nouveau Gou- 
verneur Qii Paraguay. Ccpenuîîn: u, Jcfrph , . . , 
^alos s*étoit trompe lorfqu'il avoit cru que 
l'accommodement qu'il yenoit de mena- f 

Igct (èroit un acheminement à la pacifica- 
tion de la Province. Elle parut bientôt 
f lus agitée que jamais : toutes les Loii 
ovines te humaines y étoicnt foulées aux 
pieds, & chaque jour étoit marqué par 
quelque nouvel attentat. Le Père de Arre- 
gui arriva dans ces entrefaites , & fut re- 
çu de la Commune avec des tranfports de 
joie , qui ne prévinrent pas en (a faveur ce 
oui telloit de perfonnes zélées pour le 
Service du Roi. 

Dès le lendemain de fon arrivée il pro- rropofitîon 
pofa dans une Aifemblée de la Commune {l"''l ^'^^ ^ 
& pfermUttt ion Evêché avec ^ celui de |,^;^"^^^^^^^ 

I iij 
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• ' 4^ •' l'Aflbmption , ajoutant que Dom Jofep& 
'^' Palos, n'étant pa; agréable à la plus con- 
sidérable partie de fen Diocèfe , aimeroit 
mieux fans doute être Eyéque de Buenos 
Ayrcs, que du Paraguay. Le Tréforier du 
Chapitre & le Cure de fa Cathédrale ap- 
plaudirent à ce Projet. Le Préfident de la 
Junte & les autres O^ciers en témoigne- 
xent une grande joie , & bientôt toute la 
Commune cria tumultuairement qu'elle 
Touloit avoir Dom Jean de Arregui pour 
Evéque. On travailla auffi-tôt à engager 
Dom Jofeph Palos à y confentir ^ mais il 
le refufa , & déclara même à Dom Jeatr 
de Arregui , qui en avoir fait la propofr- 
cion fans lui en parler , que s'il: ne Êufoit 
ce/Ter ce tumulte , il ne le conGicreroic 
point, qu'il excommunieroit ceux oui Ta^ 
Toient excité , & jettcroit rintcrdit fiir 
toute la Ville, 
Sa conduite Cette fermeté Tétonna , & lui fit com- 
aprèi Coq Sa- prendre toutes les fuites que pouvoit avoir 
^*' un procédé H peu cxcufable. Il parla aux 

Chefe de la Commune, & les clameurs 
cefferent. Il fut enHn facré ; mais au lieu 
d'aller gouverner fon Egli^ > il ïcfta fous 
.divers prétextes à r^flomption , où ù, 
préfence augmenta beaucoup Tinfolence 
des Fadieux , par Tapprobation qu'il don- 
noit aflez ouvenement à leurs entrcprifes. 
Il ne garda pas même toujours les bien- 
féanccs, & on étoit aflez furpris dç voit 
qu*à fa table on buvoit hautement à la 
fanté de la Commune , dont on ne l'en- 
tendoit jamais parler quavcc élojge. CeU 
dura jufqu'à ce qu'on eue oouVelk que Iç 
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i|?otivèrneur étoît en chemin pour fc rendre — _ . "^ 
rAfTompcion. Car alors chacun ne fongea ^ ' 
f lus qu*à fcs propres intérêts , & quelques- 
uns âes Chefs de la Junte opinèrent , con- 
tre le fentiment de tous les autres, à lé 
recevoir. 

Arrellano , cjui étoit à la tête de ce Tri- ^^ ,^ j^^' 
Banal , & qui depuis longtems ne terioit y\ ^^ devant 
plus à la Commune , que par intérêt & par du Gouvcc" 
crainte , déclara même qu'il étoit réfolu neur. 
J*aller au-devant du Gouverneur jufqu'à 
Santafé : un ne douta point que fon def- 
(cin ne fut de faire fa pdt , & la Commu- 
ne donna des ordres pour empêcher qu'il 
&e forth àt la Ville; mais les mcfures 
Croient prifes de longue main , & il s*em* 
i>araua , fans qu'on s'en apperçut , avec là 
meilleure partie de fcs effets. Arrivé à 
Santafé , il fiit furpris de n'y point trou- 
ver k Gouverneur *y on lui- dit qu'il n'étoîfe 
ras même encore à Buenos Ayrès , oii on 
f aiTura qu'on Tâttendôit de }bur en jour j 
& il prit le parti d'y aller. 

Comme la Commune ne cômptoit plus LaComratf- 
fur lui, eUc procéda à rEledion d'un Pré- ^^^"^^°^^^^: 
£dent de la Junte, & le choix tomba furJçJJJ^ 
le Mettre de Camp Générai Dbm Chrif- 
tophe Domimguez de Obelar , qu'elle dé- 
clara en même-tertis premier Alcalde pour 
l'année prochaitie. Elle lie pouvoir rieii 
faire de mieux , réfolùé comme elle l'é- 
toît J[t ne point fe foumcttre , que dé 
réunir toute l'autorité fur celui de fes Chefs, 
^dont elle fe tenoit plus affurée. Elle avoit 
-éependant écrit de nouveau au Gouvèr- 
|koiir,qçi*cUeécoit trèsdifpofée à le recc^ 

I iiij. 
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"' 3^7 52,. voir ; mais clic n'en prcnoit pas moins ftt 

'^ * mefurcs pour s'oppo(cr à fa réception. Ces 

jnefures contiftoient principalement . à dé- 

pofer tous les Of&ciers , oui lui étoient 

lufpcâs , & une Lettre qu'elle reçut d*Ar- 

rellano , lui fit redoubler encore plus fon 

' attention (ur ce point. 

lyj. Cet Officier lui mandoit qu'elle n'avoit 

-, ' , jamais eu plus de befoin d'être fiir fcs car» 
Avis qu elle \ „ ^i *r- • • j i ^ 

fcçoit d'Arel- °^^ > ^ ^^^ ^^ Viceroi avo4t doimé an noa« 
lano. veau Gouverneur les pouvoirs les plus am* 

pies , & les ordres les plus précis pour in-^ 
îbrmer contre tous ceux qui avoicait con- 
tribué aux troubles de la Province. Utt 
rcfte d'inclination pour la Commune l'en*- 
gageoit apparemment à lui donner cet 
avis ; mais il fongcoit en piéme-tems à ft 
ménager une reflource auprès des Tiîbu- 
Baux Supérieurs , parcequ'il Te troeuvoît dant 
une fituation , oii il croïott avoir peaà^«- 

fercr d'un côté , & beaucoup à craindre de 
autre. Quoi qu'il en foit la Commune ne 
.profita point de fon avis , parccqu'cllc fc 
iéfioit de lui. Des le mois de ianvier 17} 3 ^ 
elle étoit divifée en deux Faâions , dont 
Tune vouloit dépofer le nouveau Préfi- 
dent , que l'autre foutenoit ; & on en .fe- 
roit peut-être venu aux mains y fi tes deux 
Eveques n'avoient beureufemeot travaillé 
à faire une efpece de trêve. Le feu de la 
divifion fc ralluma au mois d'Avril, & l'on 
fe croioit au moment de voir la C^itale 
devenir un Champ de bataille , lorfque TE- 
véquc Diocéfain trouva encore moïen d'ar- 
rêter les plus échauffés , à quoi ne contri- 
bua pas peu l'approche du Gouvcrçeur , 
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du'on apprit bientôt être arrivé à Itati. 

Il écrivit de-là au Perc d'Aguilar, Su- ^^^* 
périeur des Réduaion^du Parana, une Lct- „curàualfr 
tte datée du 6 de Juillet , pour lui or- sa Lettre au 
donner de la part du Viceroi , non-feule- Pcre d'Agui- 
ment de laifTer les Néophytes , qui étoient l*r- 
au nombre de fcpt mille , dans le polie 
qu'ils occupoient , mais encore de faire 
prendre les armes dans 'toutes les Réduc- 
tions à tous ceux qui étoient en état de les 
rrter , 8c dWoir foin qu'ils fuflcnt prêts 
matcher an premier ordre qu'on leur 
donneroit. Le Père d*Aguilar lui répondit 
que ces ordres lui avoient déjà été com- 
muniqués par le Père Hcrran-, fon Provin- 
^1 , & qa'iU (croient poncShiellêmcnt cxé- , 

tatés , quoi qti'il «en coûtât/ Il en coutoic 
e£feâivemènt èdiucoup', • ^ aux MHfien^ 
naircs & aux Néophytfcs ■, pour <«nlt- ft 
kmg-ttms de nombreux cotps d^ Milices! 
hors de leurs Bourgades. ' "i 

Les travaux de la Campagne étoient in- TrîAe {îtua- 
terrompus j la difette des vivres , qui en tion des Ré- 

étoit une fuite néceffaire , y caufoit une °"^'**"'P*^"- 
r„ • tfvl /r. I •/ • dant CCS trou* 

kumne aiti^eure ; les mauvailes nourritures (^j^^^, 

y produifoient des maladies épidémiqucs , 

qui y laiiToient autant de vuides , qu on 

en aroit tiré de Soldats pour le fcrvice du 

Roi , & les fréquentes menaces de la Com- 

mane en avoient encore fait fuir un très 

grand nombre dans les Bois. En un fcul 

jour quatre cents foixante & (îx Tobatines 

ûouvellement tirés de leurs Forêts, y étoient 

retournés ; & des anciens Chrétiens mêmes 

étoient allés chercher de quoi vivre , dans 

les Montagnes, Le chagrin , les fatigues ^ 

I Y 
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* les embarras des Miflîonnaircs au milierf 

'^^' ic tant de calamités, étoient extrêmes. 
Leur unique confolation fut qu'un état fii 
violent ne ralentilToi* point le zelc de leurs 
Néophytes pour le fervice du Roi y 6c que 
les épreuves ou Dieu permettoit que leur 
Religion fût mife ,. n'ébranlèrent aue les 
Tobatines, qui étoient encore Prolélytcs,. 
^ qu'on trouva moïen dans la^ fuite de re- 
gagner. 
Un Religieux Tandis que ces braves Indiens oppo*- 
publieunMé foient ainfi aux fureurs de la CommunC' 

Coiûmunc. * voient rompre , un Religieux entreprit de 
' " )uftifier tous fcs attentats par un Manife£< 
ce , oii il n*épargnoit ni le Gouverneur , Dt-. 
TEviquC', ni le Viceroi , encore, moins ksi 
Jé/MÂ#s., dont le bannifTement , félon loi ,. 
4cott UBc preuve (ans réplique du zèle de. 
la Cùmmune pour le fervice de Dieu , 6c 
pour celui du Roi. Quelque violent & quet- 
que peu mefuré que fut cet écrit , le carac- 
tère dont étoit revêtu fon Auteur , & Taflii- 
jEonce avec laquelle les faits les plus odieux, 
y étoient avancés , ne laiffoienc pas d'en» 
impofcr à la Multitude, qui ne connoi{roi& 
plus de fubordination , & le Père d'Agui- 
lar fe crut obligé de. prendre la plume pous. 
le réfuter, 
le P. d*Aguî- Sa- réponfc , à laquelle il donna pooft 
lar le réfiire. ntre Examen de la. Férité , fiit d'autanc 
.^JJ.^^"^.^*" mieux reçue de tous les honnêtes Gens^ 
/' Auteur. * ^**'*^ y *v<^*f ^^ joindre la modération avec 
la force , & que fans s'amufer à récriminer ^ 
comme il le pouvoir fort aifément , il fie. 
Toir <]U& ce LiJKlle fuppofoit tout faas liea; 
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fioùrtt j 8c que l*indécence qui y regnoit "Tt^ITÎ"*" 
â-un bout à l'autre , ôtoit tout crédit a ce- 
lai qui s'en «Yoaoit TAuteur. Si cette ap<H 
logic ne remédia pas entièrement au mal y 
parceqae bien desf Gens ne vouloient point 
être deGibafés , elle en arrêta du moins le 
progrès i & rapplaudilTement de ceux qui^ 
croient mieux difpofés , lui donna un très 
grand cours , non-feulement dans les Pro^ 
Vinces Voifines , mais au Pérou mente , au 
Chili , & jufqa'en Efpagne. Le Religieui^ 
n'oia répliquer , &: le Viceroi obligea fes 
Supérieurs à' le rappeller au Pérou pour y 
£tre puni comme il le méritoit. Mais il 
li'eat pas le tems de s^y rendre : Dieu en 
voulut lu^méme faire judice à la vue de 
cens qui avoient été témoins du fcandale ; 
il le nappa d'un mal qui le rendit infup^ 
portable a lui-même & aux autres, & qui 
en peu dt tems le conduifit au tombeau. 

Cependant le' Gouverneur ne rfeftà pa8 Arrivée du' 
Ibng-tems à Itati 5 il fe rendit à la Ré- Gouverneur 
Ju&on de Saint Ignace , ou les Chefs des ^ lAlHwnp*: 
Indiens qui* étoient campés fur leç bords "°'** 
de J*Agaapay , vinrent le falùer. Il leur fit 
faccueil le plus gracieux , il donna dé 
grands éloges à leur confiante fidélité , fit 
il kàr recommanda de refter dans leur 
Camp jufqu'à ce qu'il leur eût fait favoit 
&s intentions. Il s'avança cnfuitc jufqu'au 
T^iqoari , où il trouva des Députés dur 
Chapitre Séculier de TAlfomption, qui le 
complimentèrent) & Dom ScbalHen îer- 
dandèz Montiel , qui venoit lui proteftet 
nn attachement inviolable an fcrvice du 
9M'^9c une^ obéiâaDC& aveugle à tout «e^ 

I-vj> 
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^ que tui-méme voadroît lui ordonner. VE^ 

'- véquc de Buenos Ayrès vint cnfiiite , 5c 
fiic bientôt fuivi du. Préfidenc de la Jun^ 
te , accompagné des Principaux de la Cooei* 
inune à ta tête de toutes tes Mâices. Dom 
Jofeph Palos ne crut pas devoir (brtir de 
la Ville, pour ne point donner tieu aux 
Fadieux de (bupçonner qull vouloïc pré* 
▼enir contre eux le Gouverneur. 

Le vinet-fept de Juillet , ce Général fit 
fon Entrée publique dans la Capitale, Se 
^ tout s*y pa/ia auffi - bien qu'il pouvoir Iç 
Ibuhaiter. Après avoir fait Ûl prtcee dans 
la Cattiédraie , il s'arrêta fous le veftitmle ^ 
& fit au Peuble alTemblé un di(coais fon 
touchant. Il exhona le Chapitfb Séculier 
à ne point fe départir de robéifiance due 
aux Tribunaux Supérieurs , & dont ils d<&> 
voient donner Texemple. Il parla cnfiitte 
aux Trouppes : il ucha de faire compreii- 
dre a tous , que raflbctation (bus le nonfe 
de la Commune étoit une véritable xéh^ 
lion , & il défendit de prononcer deConuaîs 
ce nom odieux y & de tenir ces Afiemblées 
illicites, où il s^étoit pris tant de réfoln* 
fions contraires au re(ped & à b foiunif^ 
fion que les Sujets doivent à leurs Souve* 
rains. U fût écouté avec beaucoup de fi- 
lence , & Ton fut fur-tout fort étonné dcf 
honneurs que chacun s'emprefla de lui ren- 
dre ; mais il compta un peu trop (îir de fi 
belles apparences. 
Ses t^remieres Dès le même jour tous les Officiers de 
«démarches, guerre lui portèrent leur dcmiflion , mais il 
lefufa de les recevoir en difànt qu'à ne 
(omxoiiToit pas encore aâcz bie» h Piqtîi^ 
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te. pont y faire aucun changement. Peu de ^ • 
jours après il fie publier un £dit, portant ^'^^^ 
peine de confifcation contre ceux qui con- 
tinucroient à fe tenir confédérés fous le 
nom de la Commune. Il de(titua enGiite 
le Mettre de Camp Général & le Sergent 
Major ; donna pour fiiccefTcur au premier y 
Dom Sébaftien Femandez Montiel ; & aa 
fécond , Dom François Cabanez ; il nom^ 
ma Dom Bernardin Maninez Commifrat-* 
le de la Cayalerie ; il changea quelques 
autres Officiers des Trouppes y Se plufieurs 
Commandans des Places , dont il hii im- 
portoit plus de s'aiTurer. Il rétablit les Ré« 
gidors Benitez , Cavallcro de Anafco & Flé- 
cha : il ôta à Curtido le grand étendart 
qu'il mit en dépôt entre les mains du fe^ 
cond Âlcalde , puis il déclara qu'il ne fai- 
foit ces changements que par Tordre exprès 
du Viceroi. 

Il ea amt encore reçu un autre, dont n traftr 
Inexécution demandoit de grands ménage- du réeablifle* 
mens. Il s^agiffoit du rétabliffcment des ^^^ <*« ^ 
Jé(ttites dans leur Collège : mais quoiqu'il "*""• 
fut moni d'un Arrêt de l'Audience ro'iale de 
lima y fijgné par te Viceroi y û comprit 
qu'il avoir de grandes mefurcs à prendre 
avant que d'en parler , & il s*en expliqua 
avec le Provincial dans une lettre qull lui 
écrivit , pour Tavcrtir de prendre fes ar- 
rangemens à ce fujec. Le Père Herran , qui 
crut que le Gouverneur agiflqit en^ cela de 
ion propre mouvement , & uniquement par 
affeâîon pour fa Compagnie , lui fie ré- 
IH:>n£è que cette affaire ne lui paroifToit 

af encore mure , &. que d'ailleuis oa ne 
quoit jicti à dififerer» 



Il Tavoit déjà bien compris ioi-mémerjv 
„ . qo^ini {l rççQt la lettre du Pcrc Hcrran; 

n trouve de ^^j ^, premier fmtpçôli qu'on eut dans la: 

■^ ifent à un point 5 que TEvêque métoc de 

Buenos Ayrès fit inutilement bien des ef- 
forts pour obliger les Chefs de la Com- 
mune a ne s'y point oppofer. Le Gouver> 
neur de fon côté crut prendre une voie 
plus (ure pour y réuflîr- , & menaça les 

Jilus échauffés de révoquer la parole qu'il 
eur avoit donnée de lès décharger dans le$ 
Informations qu'il avoit ordre de fairr& 
d'cnvoïer au Viceroi. Cette menace parut 
lès contenir , mais ce n'étoit qu^une feinte; 
Quant aur Jéfuites, il n*y en avoit aucun , 
qui ne témoignât une grande répugnance à 
retourner dans une Ville , ou ils ne pou*^ 
voient compter qu'on les laiflat ioi^-tem^ 
tranquilles. 
^DaVaîgrif: Tout confpiroit donc à engager Dbm- 
tOBUclui.' Manuel à remettre cette affaire a un meil- 
leur tems , & à commencer par établir fo^ 
lidement fon autorité , d*autant plus qu'à 
cet article près , on paroiflbit afTez con- 
tent de lui-; fes manières affables aïant 
perfuadé le plus grand nombre , qu'il étoit 
difpofé à n'emplôïer que hc douceur & les 
bons offices pour pacifier la Province. Il 
prit donc le parti de ne plus pçnfer au ré- 
tablifTement des Jéfuites : mais il ne s'é- 
toit pas afTcz défié de ceux qu'il avoit dcf^ 
titués de leurs Charges , & peut-être mt* 
me auroit-il dû ne pas aller Ç\ vite à cet 
égard. Ce qui eft certain y c'eft qu'encore 
^'iteut déclaré qn'il n'avoitagi eaceb^ 



ijttc fiuf un ordre pofidf du Viccroi , au- " 

cun de ces Officiers ne lui avoic pardonné '^ ** 

fedeftitucion, & que les Tronppes écoient 

fort mécontentes c][u'il leur eût donné Mon% 

ûel pour Me(fa:e de Camp Général. 

Il ne Tigaoroit point, mais il crut que le* Mécon* 
s^a reculdit , c'étoit foit de fon autorité. Il ^?^ ^^l^\ 
s<>piniâtra même, à vouloir que les itois pg|,. '°"^* 
Régidors qivil' avoit rétablis, rentrafTent 
for-lc-champ dans l'exercice de leurs Chati- 
ges , quelques repréfentations qu'on lui fît 
pour l'engager à Te relâcher fur ce noint. 
Ce qu'il y eut de plus fâcheux , c'elt que 
dans ces entrefaites le Meftre de Camp 
Général &l le. CommifTaire de la Cavale^p 
rie furent obligés de panir y le premier 
pour la* Frontière , & le fécond pour la 
Villa. LesMécontens réfolurent de profit 
ter de l^ur abfènce pour fe venger , & 
rinrent une afTemblée fî fecrette avec tous 
ceux qui étoient dans leur parti , qu'avant 
que le Gouverneur en eut ponnoiffance f 
toute la Cavalerie de la Commune mar^* 
choit en bataille vers la Vallée de Piraya^ 
eu devoir fe- rendre tout le refte des Troup- 
pes. 

Au premier avis qu*cn eut Dom Ma* LcGouver-* 
nuel, perfuadé que s'il laiflbit croître le 5^ ^^"^""^ 
mal il deviendroit irrémédiable , il envoïa ^ 

ordre à toutes les Gamifons des Places 
voiiînes de prendre les armes , marqua le 
lieu od elles dévoient fe rendre $ & le qua-* 
ttorzieime de Septembre , il fonit de la Ville 
avec ce qu'il avoit pu y raffembler de Gens 
Je guerre , pour aller fe mettre à leur tête. 
4tKivé. à. la Métairie d'Âlonfa Pere^&^.q^ 
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^ lyrt^ ^oit le rendez-vous qu'il avoit donné t 

^^' fcs Troupes y il n'y trouva que crois cent^ 

Hommes ^ plufieurs Obiers n'aïant pu lot 

itmener qu'une petite pante de kurs Sol-^ 

dats y Se tous les autres aïant dit qu*iU 

étoiént enrôlés fous la Banniere^de la CbixH 

mune. 

\\tû 2ban- U en avoît pointant encore aflcx pour 

donné de U ranger les Rebelles à la raifon , û tous lui 

plupart. ^jqV'çjj^ ^^^^ g^çj^j jj ^,^^ ^^^^ j^f^ 

fez , &: aïant appris que les Révoltes n*é« 
toienc qu'à cinq lieues de lui , il ne balança 
point à les aller chercher. La nuit (ur^ 
vint qu'il étoit encore à deux lieues de 
leur camp. Il fut obligé de s'arrêter, & 
quand le jour fut venu , il ne hii relloit 
plus que quatre-vingts Hommes. Les OfS- 
ders lui rcpréfcnterent que n'étant point en 
état d'emploier la force , il dévoie tenter 
la voie de la doudeur , & il les crut. Il 
cnvoïa demander aux Mécontens celles 
étoient leurs prétentions , & il leur nt di- 
re qu'il (croit bien aife d'avoir leur répon(é 
par écrit. Un de fcs déferteurs la lui ap- 

Sona , & elle difoit que Tilluttre Seigneurie 
e la Commune n'avoir point envie de faire 
k guerre, & qu'elle ne la feroit pas, fi 
elle n'y étoit forcée j mais qu'elle deman^ 
doit qu'on lui rendît juftice. Il répliqua 
qu'il ne lui convcnoit point de traiter avec 
cnx , tandis qu*ils avoiem les armes à la 
main , & qu'il les écouteroit dès qu'ils vou- 
droient lui parler comme ils le dévoient. 
11 ne veut Dans le même tems Monticl arriva srvec 
commoic-**^' quarante-cinq Hommes , & lui fit efperer 
jncM(, ' wi fccours afiez coniidéxabk pour k mék* 
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trc cû état de donner la loi. Il l'attendit ""TtTZ" 
toutkioar^ & il ne parut point. Vers le ^^^ 
tniûiiit FEvéque de Buenos Ayrès qu*il avoit 
fait prier de le venir trouver 5 arriva & 
n'omit rien peur lui persuader d'accorder 
aux Mécontens tout ce qu'ils lui demande* 
roient. Il répondit qu'il y alloit de Ton hon- 
neur & de celui du Roi , de ne pas accorder 
à des Sujets révoltés ce qu'ils exigeoient 
avec menace^ & les armes a la main, qu'ils 
commençaient par Te retirer chez eux , Se 
que s'ils avoient quelques proportions k 
lui faire y ils les nflent comme il conve* 
noie. Le Prélat n'en aïant pu rien tirer da- 
vantage , prit congé de lui & envoïa Do- 
minguez oe Obelar , qui l'avoit accompa- 
gné , dire aux Chefs de l'Armée de la Com- 
mune , qu'il les prioit de (e retirer. 



Des qu'il fut patti , le Gouverneur mon- 17 j 3-34, 
ta à cheval, rejoignit fa Trouppe qui s'é- n^^'f, 
toit xangee lur deux lignes a ra vxt^ GtTqucfcul, ' 
Camp des Rebelles , & le mit à leur tête 
le pitloiet bandé à la main. Dans ce mo- 
ment Roch Pereira , fe détachant . de l'Ar- 
mée de la Commune , s^avança , & quand 
il fut à portée de (è faire entendre , il cria 
de tout^ fa force : »> Cavaliers , que tous 
w ceux qui reconnoiiTent l'autorité de Tll- 
» lufbe Commune , viennent Ce ranger 
33 fous (es drapeaux 9 « & il fut auffi-tôt 
fuivi de tous à la referve d'un petit nom- 
bre des principaux Officiers. On ne nous 
a confcrvé les noms que du Mettre de 
Camp Général Montiel , du Sergent Ma- 
jor Cabanez , d'un ' autre Sergent Major 
Dom François Moiono ^ de Dom Jean 
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^J7Ù-Î4. ^*"^ Quinonez , de Dom Ahtoiiic Raîîî 

/7> ^4' de Arrellano qui étoit revenu du Para^ 

guay avec le Gouverneur ,• des Capitaines 

Charles Spinola & François de Roà, 

11 cft tué par . Dom Manuely fe Voïant ainfr wahi , d^* 

|«f Rebeller, banda fotf piftolet y & k remit dans fon 
• foureau, en difaht y mes Amis , le malefi 
fans remède , il faut céder à la force. Il 
avoit à-peine achevé Ces mots , que les Re- 
belles rangés fur trois lignes > vinrent fur 
lui par la droite , aïant a leur tête Jean 
Gadea , Raimond de Saavedra , & Jofeph 
de la Pena ;, comme il k» Vit sl'apprôcher, 
.il ôta fon chapeau , & cria,- Vive le Rok 
Les Rebelles répondirent en criant i Plvt 
le Roi y & meure le mauvais Gouvernement, 
Auffi-tôt Saavedra kii tira à bout ponant 
nn coup de carabix;ie & le niafhqua s mais 
le bruit fît reder le clîeval de Dom Ma** 
Bucl comme immobile. Alors il fut envi»- 
jfonné par une trouppe de Cavaliers , qui , 
^ grands coups de crofTe de Iburs carabin 
iies , le ren ver fêtent de fon cheval : enfuité 
un nommé Gabriel Delgàdo lui fendit la 
tête d*un coup de fabre v d*alitres le per- 
cèrent en niéme tenns de leurs épées , U 
il expira tour couvert de fang , en pro* 
nonçant ces parole^ , Notre Dame du Ro» 
faire , foïe^ mohpropic$. On croit qu'il eut 
le tems de recevoir une abfolutibn , que 
iui donnèrent chacutl de kuir côté un £c« 
^léfîaftique nommé Jean Fernandez , & 
fon propre Fils Religieux de lia Merci , qui 
accoururent dès qu'ils le virent tomber. Ce 
tragique événement arriva k q^inliexnedo^ 
icptembrc I7JJ,' 
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. AireUana, des qu'il vit ks Rcbclks s'at- ' ■ 

tacher au Gouverneur , leur aïant crié " 

qu'Us fc donnaflcnt bien de garde d*atten- ^^l^^l^^^lg 
ter à fa vie ^ un de ces Furieux le coucba iJ^de"ia1tor 
en joue avec (a carabine , mais elle ne prit te. 
jK>int feu : d'autrcfs voulurent fe jetter lui $ 
filais l'Evéque de Buenos Âyrès , qui étoit 
accouru dès qu'il eut entendu tirer , d'une 
maifon >otfîne ou il s'étoit arrêté , lc$ 
écarta. XJn d'eux auroit cependant percé 
Arrellano de (a lance , fi Domingucz de 
Obelar ne Tavoit point fait baifler ^ & il 
en fut quitte pour une légère bleffure. Mon- 
tiel perdit (on cheval, qui reçut le coup 

3u*on lui portoît. Le Régidor Vaez.fut tué 
*un coup de carabine par Jofeph Duarté ; 
Cabanes Se François de Roa furent bleflés ; 
mais ce qui fit mieux comprendre la fureur 
donc les Rebelles étoient tranfportés , c'e(t 
la manière indigne dont iU traitèrent le 
cotp5 du Gôttvcrfleiir. 

ns commencèrent par le mettre tout nu 5 Manière bi<: 
&. leur deflcin étoit de le laiflcr en cet état digne dont iit 
pour fervir de pâture aux Oifeaux de proie; "^^^''Î.qÔL 
mais Dom Martin de Chavarri étant venu ^^JJ^ ^ 
avec maîn-fbrte , le fit porter à l'Affomp- 
cion. Se comme H vouloir le mettre en dé- 
pôt au Gouvememetit , la Commune s*y 
oppofa , difant que le logis du Gouver- 
neur n'étoit point fait pour les Traîtres , 
& que ceux qui s*en étoient chargés allaf- 
fent au Diable avec lui : enfi^n k Curé de 
ta Cathédcale , tout Fartî(an qu'il étoit de 
fa Commune , lui donna la fôpulture f 
mais aucun Laïc n'ofà affifter à fon en- 
loxcmcnc ; il n^ p^trut qu'une Dame uomjr 
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<ie§ RebcHes voulurent rcmpechcr d*cmrcr 
dans l'Èglifc : mais après leur avoir rcpro- 
thé leur parricide , elle entra en diïant 
qu'elle allo^t. rendre ce qu'elle devoir aût 
reftes du Gouverneur ^ qui étoit mort vic- 
time de fon zèle pour le bon ordre , 8Ç 
pour le fervice du Roï. 
rtvêqtfe de Au rcfte il nVftjpas croïable à quel point 
Buenos Ayrès d'audace & d'infelencc (c portèrent dans 
cft nommé tes premiers jours les Meurtriers de Doift 
pâMa'com- Manuel , & la Popubce que Fefiprit de ver- 
ttiunc. ° " ^^g^ ^voit (aifie. La mâi(on du Gouvemeur 
ïut pillée avec quantité d'autres ^ & celle 
d'Arrellano auroit eu le même forr^ fi Do* 
ftiinguez de Obelar ne s'y étoït pas op- 

?>o(c5 mais ce n'étoit encore là que le pré^ 
ude qu'on devoir attendre de gens , qut 
fie reconnoifToient plus aucune autorité , & 
qui fe cro'foiem tout permis ^ puceouiti 
âvoient tout olë. £nmi chacun aïant fi' 
tisfait fa cupidité & fa paflîon , tous pro- 
clamèrent rÉvêque de Buenos Ayrès Gou- 
Terneur de la Province , & le conduifr* 
rent avec de grandes acclamations au Gou* 
verncment. On inftruifît enfuitc en fon 
nom le procès criminel de Dom Manuel 
Auguftin de Ruiloba , auquel on imputa 
tes crimes les plus odieux j on entreprit 
même de forcer l'Evêque Diocéfain à re- 
connoître Dom Jean de Arregui pour Gou- 
verneur du Paraguay : maisiliortit de b 
Ville {ans qu*on s'en apperçut. 

Non- Seulement Dom Jean de Arregui ac- 
cepta le Gouvernement , mais le premier 
Bfage qu*ii fit de fon autoïité , fût de cat 
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icr tous les Of&ciers de guerre qui étoient ^ 

fufpcds à la Commune. Il rendit à Do- 75 3-}4r* 
minguez de ObcUr la Charge de Mcftrg 
de Camp Général^ nomma Antoine Vaez 
Commiflaire de la Cavalerie , Bc Dom Per- 
dre de la Mota Sergent Major. Le Père 
d'Aguiiar apprit toutes ces triées nouvel- 
les en même tems & lorfqu*il fe fiattoie 
le plus que Dom Manuel AugufUn de Rui^ 
loba aïant été reçu fans oppofîtions en 
qualité de Gouverneur du Paraguay , il 
n'auroit aucune dificuké à obtenir pour Ces 
Néophytees la permiffion de retourner dans 
leurs Bourgades. Il paroît que ce (ut pac 
eux qu'il apprit les premières, nouvelles de 
ce qui venoit de fe pafTer , & il eft certaia 
que lui S^ les Mifllonnaires eurent beau* 
coup de peine à calmer leurs premiers cranC- 

rns, &:àles empêcher de marcher droit 
TAflomption pour venger la mon du 
fîoavemeur. 

Peu 3c tems après , le Père d' Açuilar aïant ^^ Indjcni 
Appris que la divifion s*4toit miii de nou- . Réduc- 
vcau parmi les Rebelles, écrivit au Gou- jçqjcIjçjciuj^ 
yemeur de Rio de la Plata pour le {upplier 
àc permettra aux Néophytes., qui fe con« 
fumoienc inutilement fur le bord de TA- 
guapay, de retourner chez eux, en lui 
ipromettant d'en envoïerd'autres pour pren* 
4^1 lepr place au premier ordre que fon 
Excellence lui en donneroit. Dom Bruno 
y confentit à cette condition \ & cette dé- 
marciie du Supérieur des Miffions fit ceflec 
les bruits que les Ennemis des Jéfuites ré-» 

Iandoicnt par-tout, que ces Religieux vou- 
nefit Çs^ kfyii dç cçnç.MiUcft pour f« vca^^ 



ir4 Histoire 

^' gcr de la Commune , & ravsçcr toute b 

ii7J3-H« Province. 

, Le nom de la Commune fut alors chan- 
gé en celui de Junte Générale , dont le 
Chef fîit revêtu du titre de Défenfeur; & 
k premier à qui on le donna , fut Dom 
Jean Ortiz de Vergara , lequel , pour ré- 
pondre à la confiance qu*on lui témoi- 
gnoit y engagea la Faâion dans des dé- 
marches qu'elle n*avoit ofé faire ju(ques- 
là. L'Evéque Gouverneur voulut enfin ar- 
rêter rimpétuofité de ce torrent ; mais il 
s'apperçut bientôt que Ton pouvoir n'alloic 
point jufques-là. On ne le reconnoiflbit 
en effet pour tel , que quand on vouloit 
donner une couleur de juftice à quelque 
nouvelle Entreprise , ou Tappuier d'un Edit, 

?u'on lui préfentoit tout dreifé , & qu'on 
obligeoit de figner. Etrange iîraation d'un 
Evéque, qui laiiToit Ton Trouppeau fans 
Payeur > & qui fe deshonoroit en |c £u- 
fant, fous les yeux & dans le Diocèfède 
fen Confécrateur ^ le Chef ou phitôt l'Ef- 
clave d'un Parti révolté contre (on Souve- 
rain , qui ne l'avoit pas tire de l'obfcurité 
du Cloître pour jouer un (1 honteux per- 
fonnage. 

Le premier Edit qu'on lui préfenta à fi- 
bUec rErê^ S^*^ poKoit confifcation de biens contre tous 
que de Bue- ceux qui ne refufcroicnt pas d'obéir au Roi 
nos Ayiêsdeft aux Tribunaux Supérieurs dans les chofès 
îij^eE. oii il s'agiroit des intérêts de la Junte gé- 
nérale , & il (ut obligé de le figner. Quand 
les Rebelles eurent gagné ce point , ils fe 
crurent tout permis , & le Gouverneur n'eut 
plus la libej:té de hco refufcr à des Gcos^ 
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Mfui ne Tavoicnt engagé fi loin, que pour le ,.* /'î 
mettre dans l'impombilité de revenir fur fcs ' ' 3'l4-i 
pas. Ils lui propoferenc donc de caflèr tous 
les Régidors à rexccption de Galvan & dç 
Garai , de nommer un Âlcajde de la Pro«» 
vincc à la place de D. Diegue de los Reycs, 
qui étoit refté jufques-là propriétaire de' 
cette Charge y de donner celle d'Âlguafîl 
Major à un des fils de Dom Jean dç Mena^ 
auquel on n*avoit point encore nommé de 
fuccefTeur , de rétablir la Villa dans foi^ 
ancienne fituation & fous fon premier nom 
de Villarica , de peur que fes Habitans qui 
depuis la tranfmieration de cette Ville , n sh 
voient pour la plupart jamais varié dans la 
fidélité qu'ils devoienc au Roi , ne joignif- 
fcnt leurs Milices , comnieils avoient tou- 
jours fait , aux Troupes que le Viceroi vou- 
droit faire marcher pour remettre la Pro- 
vince (bus lobéiffance \ enfin de mettre en 
prifon quiconque refliferoit de reconnoitre 
l'autorité de la Junte Générale. 

' L*Evéque de Buenos Ayrès trouva ces d. Bîegye 
proportions fi extravaeantes , qu'il les re- de los Re/ei 
jctta d'abord , & perfiua tout un jour dans plcinemcmt 
le refus de les fignerj mais on revint fiî"^^*^* 
fouvent à la charge ^ que la nuit fuivante 
il fe rendit. Ce quil y eut de plus fingulier ^ 
c'efl que dans le même tems qu'on l'obli* 
geoit a dépouiHer DomDiegue de losReyè$ 
d'une Charge que Antequera même n'avoic 
ofé lui 6ter , le Vicerôi du Pérou & l'Au- 
dience Roiale de Lima , mandoient au Roi 
qu'après avoir pendant (evt ans examiné 
avec toute l'attention poffîble tout ce qui 
avoit été dépofé conue lui ^ il^ ravoienç 
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•- trouvé innocent fur tous les dà&k. Cette 

«7 H" H- Lettre étoit datée du treizième de NoVem- 
hre 17 J4' 

Cependant i'Evéque de Biknos Ayrès 
jiïant fîgné pendant la nuit TEdit dont nous 
avons parlé 9 dès le lendemain matin on pro- 
céda à la confiscation des tnens -de tout ce 
^ui reftoit à rAfTomption de fidèles Servi- 
teurs du Roi , & cecDc qui n'avoient pas eu 
le tems de mettra leurs perfonnes en (ureté 
furent conduits dans les priions. Le Prélat ^ 
. éfFraJié de la démarche qu'il venoit de faire, 
voulut remédier au mal en faifant publier 
un fécond* £dit qui annuUoit le premier , 
mais oaToblieea de le fiipprimer en le me-> 
naçant de pafler au fil de i'épée tous ceux 
dont il vâuloit conferver la liberté 8c les 
biens , & il y contentit pour leur confervei 
la vie. 
Coîifiifîdn Perfonne n*étoit alors plus odieux à la 
ic^trême dans Jimte générale que Dom Antoine Ruis de 
U Province. Àrrellano-j & on prétend qu'en vertu du 
dernier Edit du Gouverneur , il perdit eff* 
viron vingt mille écus , fes Nègres 8c les 
Indiens qull avoit en commande, Se qu'il 
n'évita de tomber entre les mains de ceux 
^ui le cherchoient pour le tuer, qu'en fe 
déguiiânt en Nègre. Sa Femme & fon Fils 
ifechaperent que par la protedion de l'Eve-* 
^ue Gouverneur : Montiel Sl les Rééidors 
Gonzalez 8c Cavallero de Anafco furent 
auflî contraints de fe déguifer pour (auyer 
leur vie , & tous* les Indiens appartenants 
aux Habitans de la Villa qui s'opppfoient 
à la tranfmigration de cette Bourgade , 
furent confifqués au. profit des Chefs de la 
Junte géoéiâle« li 
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tl y avoit alors peu de NoblcfTe dans • 

cette Faûion, le Peuple s'ctoit infeafible- ^73 3-34. 
nrent rendu maître des délibérations , & 
vrfoic à établir une forte de Gouvernement 
Difmocratique , oii Ton h*auroit fuivi d'au- 
tres règles que celles qui auroicnt été dic- 
tées par le caprice & par Tinfolence y il n'y 
avoir même plus qu'un pas à faire pour en 
venir là , & les moins ctair-voïans s'apper- 
cevoient déjà qu'il fuffiroit bientôt d'avoir 
de la naiffance & d'être diftingué du com- 
mun par quelque endroit , pour n'être plus 
en fureté. Le moindre (igné d'affedion ou 
dedime pour les Je fuites étoit un crime 
irrémiflible , & les Dames les plus refpedta- 
bks effuïereat à ce fujet tout ce dont ed 
capable une Populace foulevée , qu'aucun 
frein n'arrête y qui ne connoîc point de bien- 
(c«nccs , & ne garde plus aucunes mefures. 

Enfin pour ôter aux Amis de ces Reli- Edicdu Goh- 
eicux toute efpérance de les revoir jamais vcrncur con- 
a l'Aflbmption , le Gouverneur fut requis ^" ^* ^^ 
de faire enlever tous les Troupeaux & les ' * 
etïêts qui leur reftolent encore à la cam- 
pâ^e. On vouloie même rafer leur Collège 
& leur EgUfe ; mais il n'en étoir point 
parlé dans la Requête, & l'on rqgarda 
comme un miracle que cts Edifices fuffent 
demeurés fur pied au milieu d'une multi- 
tude effrénée , que le feul nom de Jéfuite 
faifoit entrer en fureur. Apres que le Pré- 
lac eut figné TEdit qui les dépouiiloit de 
ieurs biens 5 on lui en fie encore figner un 
autre 5 qui ordonnoit aux Miffionnaires des 
fléduâions de transfexei au-delà du Parana 
Jom F. K 
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^ toutes celles qui étoient cn-deça de cette 

1755-34. Rivière. 

Rtptc fcnta- D.om Jean de Arregui , & ceux qui Ta- 
■tious du Pro- voient obligé de figncr cet Edit , ne fai- 
frmçwi. foient pas réflexion que ce qu'il ordonnoit 

palToit fcs pouvoirs , les Indiens ne dépen- 
dant point en vcela du Gouverneur de la 
Province, & que d'ailleurs il n'avoir pas 
la force en main pour fe faite dbéir. Auffi 
un de fcs Amis ne voulut-il pas lui laiûer 
ignorer plus long-tems ce qu'on penfoi^du 
perfonnage indécent qu'il faifoit^ ni les 
lui tes qu'il en devoit appréhender. Le Père 
, d'Aguilar, qui venoit d'être déclaré Provin- 
cial des Jéfuiccs , lui écrivit une lettre datée 
<k treizième de Novembre au fujet du 
déplacement des Rédudions qu'il venoit 
^'ordonner, & fur ce qu'il lui avoir pro- 
pofé de céder de ix>nne grâce les biens du 
Collège de l'Affomption. Sur ce dernier ar- 
ticle il lui repréfenta qu'il n'^toit pas en 
■fon pouvoir de confcntir à cette cedlon , 
.& qu'aïant été Religieux , il le devoit favoir 
mieux qu'un autre. Quant au déplacement 
des Rédudions , il lifi faifoit obferv-er que. 
cela ne pouvoir fc faire fans un ordre du 
Gouverneur de Rio de la Plata, auquel Sa 
Majefté avoit donné la Jurifiiidion fur ces 
Bourgades , & qu'il efpérpit que ces confî- 
déracions lui fcroient aumoms fufpeudre 
- ^ . , Texécution de fcs Edits. 
iUiaguoy'^faic }} craignoit cependant beaucoup plus 
ouvrir les qu'il n'efpéroit du fuccès de fes repréfeiv 
yeux à celui cations. Il n'ignoroit point que ce Prél«; 
de Buenos jpç ((^xçyxt point Ic maître d'empêché;: le$ 
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-voies de fait , & il comprit alors qu'il s'é- "^ , . 

toit trop prefl'c de demander la permiflîoa 

de faire retirer de la frontière Ids Milices 

Indiennes , qui de-là tcnoicnt en refpcdt 

les Rebdies du Paraguay. Il ne lui reftoic 

plus de reifourcc que dans TEvêque de l'Af- 

lomption , à qui fon xele ne permit pas 

d'attendre que le Provincial implorât ion 

fecours. Il avoit déj^ écrit une lettre très 

vive a Dom Jq^n de Arrcgui , par laquelle 

il le prioi( & le fommoit de rétrader fes 

Edits 5 dont il étoit bien réfolu de ne pas 

fouffrir l'exécution , fur-tout en ce qui rc- 

gardoit la fai(ic des biens Eccléfiafliques. 

w Pour ce qui cft , ajoutoit-il , de démem- 

M brer de ma Jurifdidion les Réductions 

M du Parana , que Votre Seigneurie IlluftriC- 

33 fime veut transférer dans fon Diocèfe , 

39 elle doit favoir que cela ne fe peut faire 

93 faus le confentement du foaveraia Poa« 

M tifc. a 

Cette Lettre acheta de faire ouvrir les 
yeux à l'Evéque de Buenos Ayrès y 8c dans 
la réponfe qu'il y fit , U avoua ingénumenc 
que le DéfenCéur de la Junte lui avoit fait 
figner fes deux derniers Edits fans lui donner 
le tems de les examiner. Il alla enfuite le 
trouver , & lui expofa les larmes aux yeur 
ce qui & paflbic dans fon cœur depuis le 
maueureux engagement qu*ll avoit pris avec 
la Jume. Le SaiaclEvêque mcla fes larmes 
aox&nnes^ Se lui dit qu'il n'avoir jamais 
douté de la droiture de fon coeur y ni que 
tout ce 4}u*il avoit fait ne fut une fuite de 
(à préventioii en faveur d'une faâion qui 
Tavoit engagé plus avant qu'il n'avoit prc« 

Kij 
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j Fobligea (Tenvoïer un* pjps grand nottiBre 

^^* (k Néophytes fur la Frontière, parcequ*il 
porroit qu'il falloit garder toutes les avenue J 
de la Province de Paraguay , afin d'empê- 
cher que pcrfonne n'y entrât , ni n'en fortît. 
Il y avoir dans k noêmc paquet un autre 
ordre donné en c^fêquence & adrefTé au 
- Provincial des Jéfiiites , qui en reçut bien- 
tôt après un fécond , daté du premier de 
Juin , ou le Viceroi lui marquoit tout ce 
4^*11 auroit à faire (ïiivant les circonftan- 
ces. 
Famine te Le Père d'Aguilar fe trouva fort emba- 
maUdiesH.in«ra{ré à la Icdurc de ces Dépêches : une fa-' 
i'jw ^^^"^ ^^"^ prefque générale dans toutes lesRé- 
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durions , ou la récolte avoit manqué par- 
tout , & les maladies épidémiqucs caufées^ 
comme il arrivoit toujours , pat les mau- 
vaifes nourritures , rendoient rexécution 
de CCS ordres bien difficile. Ils furent néan- 
moins exécutés avec la plus grande promp- 
titude , ceux mêmes lur lefqucls on ne 
croïoit pouvoir compter , s'étant offerts de 
bonne grâce à prendre les armes, & doute 
mille Indiens le trouvèrent prêts à marcher 5 
mais Dom Bruno fe contenta de trois mille, 
qui parurent à peine fur les bords du Tébi- 
ouari , que la Capitale du Paraguay retentit' 
c imprécations contre l'es Jéfuitcs. Le Gou- 
verneur de Rio de la Pla^a avoit envoie 
aujK Indiens une Compagnie de Dragons, 
commandée par un Lieutenant nommé Fran- 
çois Cars , dont la piété & la conduire 
exemplaire les édifièrent d'autant plus , que 
tous ceux qu'on leur avoit envoies dans de 
fcmblablcs occafions, ne s'étoient pas com^ 



iémoin de tout ce qu'il prévoïoit, prît auffi 1753-34^ 
le pani de s'éloigner. Il fortit de rAfTomp- 
tion en difant qu'il alloit faire fa vimc 
paftorale à la Villa , & il la fit en effet ; mais 
il alla enfuite s'embarquer pour Buenos 
Ayrcs , oti il demeur^unc année entière , 
logé dans le Couvenrde fon Ordre, ne 
ceifant de leyer les mains au Ciel , & d'im- 
plorer la miféricorde du Seigneur en faveur 
à'un Peuple , qui li'écoutoit plus la voix de 
Ion Pafteiïr. 

D'autre part , Dom Brunp Maurice de ' 

Zav^a n'eilt pas plutôt été informé de TEdic ^ ' ^ *** 
de l'Evêque de Buenos Ayrès au fujet des ^" ^^®' 
kédudions du Pàran^ , qu'il fongea férieu- Jq* J^nlfit fût 
Tement à les mettre' à couvert des entrepri- Jafroaûcrc* 
fcs de la Junte ; & le fécond jour dé Jari- 
'frier 1734 * il manda au Père d'Aguilar ^c 
faire marcner vers la Frontière un nombre 
fttffifant d'Indiens pour s'aiTuier de tous le» 
faflages , & d'en tenir un plus grand nomî- 
brc encore tout prêts à fe mettre en cam- 
pagne au premier ordre qu ils en recevroient 
de (a part. Cek fut exécuté fur-lc-champ , 
& la nouvelle en étant venue à TAlfomp- 
cion , elle déconcerta fort la Junte , qui (c 
difpofoit à exécuter TEdit, qu'elle avoit 
extorqué à TEvcque de Buenos Ayrès. 

Un ordre du Viceroi , donné fur une dé- Ordre cfi» 
libération de TAudience Koïale de Lima, Viceroi au fii- 
& daté du premier de Janvier 1754 , au fu- {fj ^'^^^^^l!; 
jet de l'attentat commis en la Perfonue de ncur du Para- 
Dom Manuel Auguftin de Ruiloba , lequtil guay. 
fyit remis à Dom Bruno Maurice de Zavala 
peu de jours après que ce Gouverneur eut 
pis les mefures donc je viens de parler ^ 
K iij 
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TyyT, ïîco 5 parccqu*on évitoit de fc rencontrée 
Le Parti de Lobara s'étoit mis dans la tc^- 
te que le Meftrc de Camp Général , gagné 
par les Jéfuites , étoit réfola de livrer Li 
Ville à Dom Bruno ; mais il le connoiflbic 
mal. Domingoez de Obelar ne fut jamais 
tenté d'abandonner la Junte , & comme il 
^toit Homme de tête & de réfolution , il 
vint à bout , malgré les efforts de fes En- 
vieux , de confcrver fa Place & la princi- 
pale autorité dans la Ville. Il cft vrai que 
fe trouvant un jour prêt à fuccomber fous 
les coups qu'on lui portoit , il alla chcx le 
Provifcur pour le prier d'engager Dom Bru- 
no Maurice de Zavala à prcrtcr (a mar- 
che , & qu'une autre fois il fc retira au 
Fort de Tabati , fous prétexte de le dé- 
fendre contre les Indiens qui le mena- 
(oient 'y mais il ne faifoit tout cela , que 
pour inquiéter la Junte , & l'obliger à le 
ïechercber comme un Homme néccffaire. 
rivêque de Sur ces entrefaites , on apprit à T Affomp- 
ciîrr Lima "^'^ ^"^ I*Evêque de Buenos Ayrès avoit 
«là Madrid. '^Ç" ^^ ajournement perfonncl pour aller 
Saiéponfc. rendre compte de (a conduite au Viceroi 
& à rAudience Roïale de Lima. On lui 
en fignifîa dans la fuite un autre de la 
part du Confeil Roïal dos Indes , pour y 
comparoître en perfonnc ; mais il répon- 
dit a tous les deux , que fon grand âee ne 
lui permettoit pas d'entreprendre de H 
longs voïages ( i )*. Il mourut en effet bien- 
tôt après qu'on lui eût (îgnifîé le fécond 
ajournement, "moins peut-être encore de 

(i) II avoic ^1 ans lorfqu'il reçut la pitmiore 
fonunatioa. 
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^iciUcfTc, que de chagrin du pcrfonnagc 
qu'il avoit fait dans la Province de Para- ' ^^' 
guay ; & il eft certain que depuis Ton re- 
tour à Buenos Ayrès , il eut jufqu'à fa 
mort une conduite fort régulière , éc qu'il 
vécut même en fort bonne intelligence 
avec les Jéfuites , pour qui il parut s'inté- 
scfler en plus d'une rencontre. 

Au mois de Décembre de cette mémr Morr&rrj^ 
année , le Défenféur de la Junte , Dom pentir du Dé^ 
Jean Ortiz de Vergara tomba malade & Fenfcur de 1» 
fiit bientôt réduit à Textrcmité : effraie de ^^^^^^ 
Ce, voir au moment d'être cité au Tribunal 
du Souverain Juge des Vivans & des Morts^ 
il commença par charger fon Teftament des 
iâtisfaéHons auxquelles il fe croïoir obligé 
pour fes injuftices , fes entreprifcs crimi- 
nelles contre fon Roi, fon Evcque , les 
Religieux , & furtout les Jéfuites j il en 
demanda enfuite publiquement pardon les- 
larmes aux yeux. Il ordonna que cette par- 
tie de fon Tcftamcnt fcroit lue à haute voir 
avant que {on corps fut mis en terre , Se. 
qu'il en fut envoie des copies collationnées 
à- tous ceux qu'il avoit offenfés. La ieâure 
en (ut faite par le Notaire Ro'ial Mathias* 
Encinas , erand Panifan de la Junte , qui 
Ufant ainn fa propre condamnation, la^ 
prononça d'un air embarraffé.' & d'une voix: 
tremblante. rr »ir 

Il fe trouva que Vergara avoit encouru ^^^^* 
cinq -excommunications, dont quatre étoient ^'^ ^* ** 
sefèrvées au Saint Siège j & quoiqu'on ne 
fuiffe guerr douter qui! n'en- ait été relevé 
avant la mort , il eft certain que le Provi— 
Sur de l!£véché prononça la formule, de 
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•~~ ' rabfolution fur le corps , qui étoit expofé 
^ ^ ^* dans TEglife , après avoir fait une cxhor-» 
tarion pathétique aux Affiftans , dont u» 
grand nombre étoient liés des mêmes cen- 
lurcs. Il fut écouté avec beaucoup d*at* 
tention : quelques-uns même parurent tou- 
chés de fon difcours , & du fpeéiacle qu'ils 
avoient devant les yeux , d'un Homme qui' 
avoit de)a fubi le même Jugement auquel, 
ils ne pouvoient fe fouftraire , qu'en fuivant 
fon exemple ; mais ils ne laifferent pas long- 
tems efpéxcr qu'ils en profîteroient. 

Tandis qile ces chofes fèpafToient au Pa- 
raguay , Dom Bruno de Zavala fe difpofoic 
à partir , pour aller y rétablir Tautorité du 
Roi, & il étoit fur le point de s'embar- 
quer 5 lorfqu'un Vaiffeau qui arrivoit d'Ef- 
pagne lui apporta des Prov liions de Gou- 
verneur & de Préfîdent de l'Audience Roïale 
du Chili ; mais comme les ordres qu'il avoit 
reçus du Roi pour le Paraguay ne (oufFroicnt 
point de retardement , il jugea qu'il étoit 
de fon devoir de confommer l'ouvrage im* 
portant dont il étoit peifonnellcment char- 
gé , avant que d'aller prendre pofleflîon de 
fes nouvelles dignités^ & il nç balança 
point à facrificr fon repos & (on intérêt au 
fcrvice de l'Etat , malgré fes infirmités ^ 
fon grand âge (i ■. 

Ses forccf ^" ^ P^ ^^^^ P^^ ^^"^ ^^ ^^ ^^"^ avon* 
dît jufqu'ici de ce Gouverneur , qu'il étoit 
naturellement porté à la clémence 3 & quoi^ 
que les Rebelles en euffent déjà plus d'une 
fois abufé y^ il ne put encore fe réfoudre à 

(i) Il ^tcit fort caiï^ , & âfoit petdu. un bras ett 
Xurope au fcrvice «lu Rok 
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fprccr fon caractère , pcrfuadé que la bonté îTT^- 
lï'cft jamais nuifiblc ^ quand clic n*efl point 
accompagnée de*" foiblcffe ^ & qu'elle eft 
fontenaé par la force. Il ne pouvoir pour- 
tant guère oppofcr à la Junte que les Mili- 
ces des Réduâions j car , comme on crai- 
gnoit une rupture avec le Portuç;al , il n'eut 
pas été de la prudence d'afFoiblir la Garni- 
(bn de Buenos Ayrcs , (urtout dans rabrcncc" 
du Goavemeur , dont le Succerfcur n*étoic 
point encore arrivé. Auffi Dom Bruno n'en 
tira-t-ir qu'une efcorte de quarante Fantat 
fins & ^c cinq Dragons. 

Il partit avec cette Troupe au mois de 
Novembre, & arriva à Corrientès, bien- 
réfolu de faire grâce à tous ceux qui (c* 
mettroient en devoir de la mériter. S'il ne 
trouva point les Habitans dans cette heu- 
tcufe di^pofition, iî' les y remît bientôt. 
Il avoit beaucoup compté fur ceux de la 
Villa : Dom Scba(ïicQ Fernandcz , qui y 
commandoit , lai en amena quatre-vingts • 
Hommes , qui s'étoient généreufcmenr of- 
ferts à (crvir à leurs frais. Mais quelques 
Ecttres écrites de là Capitale, & qui lui-: 
furent reniifcs , lui ôterent pre(que toutô 
etpérance de pouvoir toujours fuivre fon 
ftncfiant pour la douceur ; car elles lui ap-- 




. IFpafla de Corrientès Ssaîht-îgna 
Gnazu ,.ou plùfieurs Citoicns de l'Afîomp- 
tîon vinrent lui offrir leurs ferviccs , & lui 
rendirent des Lettres Je quelques autres , qui ■ 
après s'ctrc-excufés de n'avoir pas fuivi leur^ 
•rcm£le ^ raflfaroient ^ue dans roccaûoaa 
K-vj-, 
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■ toutes celles qui écoicnt cn-deça de cette 

ï7n-34. Rivière. 

Rtprcfejua- Dom Jean de Arregui , & ceux qui l'a- 
ioîis du Pro- voient obligé de (igncr cet Edit , ne fai- 
vmçm» foicnt pas réflexion que ce qu il ordonnoit 
palToic fcs pouvoirs , les Indiens ne dépen- 
dant point en cela du Gouverneur de la 
Province, & que d'ailleurs il n'avoit pas 
la force en main pour fe faire obéir. Auflî 
un de fcs Amis ne voulut-il pas lui laifl'er 
ignorer plus long-tems ce qu'on penfoit^dii 
perfonnage indécent quil faifoit, ni les 
fuites qu il en devoit appréhender. Le Perc 
d'Aguilar, qui venoit d'être déclaré Provin- 
cial des Jéfuiccs, lui écrivit une lettre datée 
du treizième de Novembre au fujet du 
déplacement des Rédudions qu'il venoic 
d'ordonner, & fur ce qu'il lui avoit pro- 
pofé de céder de bonne grâce les biens da 
Collège de l'AfTomption. Sur ce dernier ar- 
ticle il lui repréfcnta qu'il n*étoit pas en 
fon pouvoir de confcntir à cette cefTion , 
j& qu'aïant été Religieux , il le devoit Givoic 
mieux qu'un autre. Quant au déplacement 
des Réductions , il lifi faifoit obferver que. 
cela ne pouvoir fe faire fans un ordre du 
Gouverneur de Rio de la Plata , auquel Sa 
Majeilé avait donné la JuriCdidion ilir ces 
Bourgades , & qu'il efpéroit que ces confî<- 
dérations lui feroient aamoms fufpeudfc 
_,-. ^ j l'exécution de fcs Edits. 
iUiagu^y fait }} c^aignoit cependant beaucoup plus 
ouvrir Jcs qu'il n'cfpéroit du fuccès de fes repréfen^ 
yeux à celui cations. Il n'ignoroit point que ce Prélat 
de Buenos nç fçj.oit poiac le maître d'empccbej le$ 
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accompagné , & alla jusqu'au Tébiquari oii -' 

il s'arrêta. Dom Bruno en fut bientôt in- ^731' 
formé 9 & lui envoïa dire de lui amener 
les autres Chefs de la Junte : il fît femblanc . 
è^ohéli'y mais on eut tout lieu de croire 
qu'il leur envoïa donner avis de Tordre 
qu'il venoit de recevoir , afin qu'ils pour- 
vuffent à. leur (ureté. On fut enfuite quel- 
iquc tems (ans Givoir ce qu'il étoit devenu ; 
mais le Gouverneur le m fi bien chercher 
qu'on le lui amena , & il Tenvoïa fous: 
Donne garde prifbnnier à Buenos Ayrès. , 

Cependant il étoit £brti de la Capitale I-a Junte 
deux cents Pcrfonnes pour aller fôulever ï'"5 ^^'^ 
toute la Province. En vain te Provifeur , provins, 
pour Leur faire comprendre qu'ils couroient 
a leur perte , avoit mis en oeuvre Tes exhor- 
tations & les menaces. Né pouvant rien 
gagner par ces voies, il excommunia les 
Chefs , & déclara ceux qui les fuivroîent ^ 
ftappéis des mêmes foudres ; ils s'en moquè- 
rent , ils forcèrent cnfuite un Vieillard , de 
plus de (oixante & dix ans , nommé Fran- 
çois Mendex , de déplôïer TEtendàtt Roïal 
qui étoit demeuré au pouvoir de la Junte ; 
piiis ils tirerenr des Prifons tous ceux qui 
etoient détenus pour leurs crimes, & mar- 
chèrent avec quelques pièces d'artillerie vers 
"Jabati , ou ils fe fortifièrent. 

Le % dé Mars 5 Dom Bruno retotu-na à D. Bruno ib: 
Saint-Michel , où toutes fes Trouppes s'é- ^*" reccvok 
torent réùni^ps , & avoient amené quelques-^^p^^^^y^ 
Priftnnicrs. Il fè jrendit enfiiite à la Villa , 
ou , fuivant l'ordre qu*il en avoit du Vic«^ 
roi , il' fc fit reconnoître pour Gouverneur 
9f, Capitaine Général de U Proyincc.de Par 
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" raguay ; enfuite il envoïa publier à VKC- 

•^7^3 5- fomption un Edit , qui portoit que l*Arniëc 
qu'il avoit levée pour protéger les fidèle» 
Sujets du Roi, étoit campée à Saint-Michel ; 
que p'erfonne ne fut affez hardi pour fe 
joindre aux Trouppes de la Junte , s'il nç 
vouloit être puni comme traître à Sa Ma- 
jcflé 5 & qu'il traiteroit de même quicon^ 
que leur fourniroir la fubfiftance , & leur 
donneroit le moindre fecours. _L*Edit fut 
publié , mais il ne parut pas avoir produit 
aucun effet. 
Tes Rebelles Comme il apprit alors que lésr JR.eb elles 
Ibflt bacius. ^toicnt à Tabati , il détacha deux cents qua- 
rante-cinq Efpagnols 6c deux cents Indiens, 
fous la conduite de Dom Martin d'Echauri y 
Capitaine de Dragons , avec ordre de les 
attaquer. Cet Officier arriva le %6 à la vue 
de leurs Retranchemens , & comme il étoit 
prefque nuit , il fe contenta de les bloquer^ 
_ & de faire garder un profond fîlcncc à fa 
Trouppe , r^folu de faire fon attaque au^ 
point du jotir ; mais alors il ne trouva pcr->^ 
Tonne dans le Camp Ennemi. Cependant 
aïant appris que les Rebelles n'avoient que 
neuf heures de marche fur lui , il les £c 
fuivre par Dbm Bernardin Martincz, avec 
les Milices de la Villa, & dé quelques ait 
très Places voiiînes. Martinez fit une fi gra* 
de diligence, qu'il atteignit leur Arrière- 
garde , fit plafieurs Prifonniers , fe rendit 
maître de l'artillerie, des rriurStions Scàts 
Chevaux de réferve. Il laifia tout cela à 
iFaguaron , où il trouva encore Mendcz 
avec TEtendart Roïal , qu'il porta à l'Af- 
omption. Plufieurs Efpagnols s'y joigtureor 
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à lui; il fît enc^e quelques Prifonnicrs , iniK, 
qu'il mena à Saint-Michel^ où il arriva le 
premier de Mai. 

La défaite de rArricre-gardc , avec la Plu^eurs Prl- -^ 
prife des munitions & de ranillcrie, ^^oit^^^^^H'''''^^; 
la ruine de TArmée entière : la plupart des ^^^i,. 
Chefs de la Junte fe trouvoient parmi ks 
Prifonnicrs, & il n'en reftoit plus que fix 
qui ne fud'cnt pas au pouvoir dç D. Bruno, 
n fît aufïî-tôt publier qu'il dbnneroit cinq 
mille écus à quiconque les lui aroencroit,, 
& on lui en amena quatre : les deux au- 
tres^ qui étoicnt Jean de Gadca , & Jofeph 
de la Pena, s'^ctoient réfugiés parmi des 
Indiens Ennemis des Efpagncls , & fe fau- 
verent au Erefil. Le Gouverneur fît inflruirc 
le procès des Prifonnicrs par fon'Confcil de 
Gucne : Thomas Lobara , Michel Ximcnez 
& Matthieu de Arcé furent condamnés à. 
être pendus ; mais faute de Bourreau on les 
fit pafTer par les armes. Ils demandèrent que 
pour l'acquit de leur confcicnce on lût à 
haute voix , avant que de les execmer , la^ 
formule de leur rétra<^ation , qu'ils av oient 
mife par écrit 5 de tout ce qu'ils avoicnt 
public de vive voix & par écrit , contre leur 
Evéque & contre les Pères de la Compagnie 
de Jefus , & cela leur fut accordé. 

Oii fe contenta de flétrir plufîeurs autres^ . 
-par une Semence , qui fut rendue publique ,. 
êc de les exiler au Chili. Ces exécutions fc- 
firent le 15 d'Avril : enfiiite on procéda 
contre Ra mon de Saavedr^ , qui avoit donné 
le coup àt la mort à Dom Manuel Auguftiti 
àt Ruiloba , & contre Jofeph Duarte , qui 
avoit tué le RégidorDoitt Jean Vac2i* Leur 
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^^^^' leurs corps écarteles. Ils nrent auflî leur ré- 

traélacion , qui leur fie obtenir la grâce 

d'être pafTés par les armes 5 cela fut exécuta 

le I X de Mai , & ils moururent comme le9 

trois premiers ^ dans de grands féntimens de 

Religion. 

Bom Bruno Les Indiens dès Rédudions , alaré(érve 

•Mjgédic les Je Jeux cents , qui étoicnt du Détachement 

Wéophytes' jg Dom Martin de Echauri, n'avoient pas 

tiré un coup de fofîl pendant cette campa- 

5 ne 'y mais leur feule présence dans l'Armée 
u Gouverneur avoit contribué plus qu& 
toute autre cho{e à foumenre & à dKHpes 
Tes Rebelles y qui avoitnt déjà éprouvé de 

2uoi ils étolent capables. Dès que D. Bruno 
; vit le Maître abfolu de la Province , it 
n'eut rien de plus prefTé que de leur permet- 
tre de retourner chez eux. Il les combla de 
careffcs j & comme il étoit inftruit que les 
Chefs de la révolte avoient envoie au Con-^ 
fcil Roïal des Indes un Mémoire raifonné^ 
pour lui rcpréfcnter que tandis que ces In- 
diens auroient àcs armes à feu , on ne feroit 
pas en (ureté dans les Habitations de la , 
Campagne ; que pour donner plus de poids 
à ce qu'ils diCoient , il n'étoit point de ca- 
-lomnies^ qu'il n'euflcnt avancées contre 
eux & contre leurs Pafte'irs , & que tout 
cela étoit dit avec une affurance & un air 
de zèle pour le bien public, capables de 
faire impreilion fur Tefprit de ceux qui or 
connoifîoient point affez ni les Accufes , ni 
Tes Accufateurs , il crut néceflaire de pré^- 
venir le Roi fur ce Mémoire, &.lui écrisk: 
k Lettre, faivantc- 
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SIRE, '7JJ. 

» L'indifpcnfablc n^ccffîté^ , oiî je me ^^ ^^^^ ^^ 
* fiiif trouvé cfc païTer , pour venir dans j^qj, 
•9 cette Province , par ^elques-uncs de« 
» Kéduâions., qui font fous la conduire 
» des Petes de la Compagnie de Jefus , m*a 
39 donné lieu de connoîcre l'état déplora» 
» Me , ou font réduites les trois plus voi- 
» fines de TAflomption , qui julqucs - là 
99 avoient toujours été les plus flori fiantes 
9» de toutes. Leurs Habrtans font réduits 
93 à la plus extrême mifcre 5 leur nombre 
39 eft diminué de plus des deux tiers depuis 
» dix ans , que j y avois pafTé pour le mé- 
33 me fujet qui itl'y a ramené , & ils 
93 manqu croient même abfolument du né- 
99 ceflaire , fi le zèle infatigable , & la 
93 grande oeconomie de leurs MiÏÏlonnai* 
93 les ne faifoient trouver à ces Religieux 
39 les raoïens de nourrir chez eux un grand' 
99 nombre d*Orphelins , qui mourroient dé 
90 faim (ans leur fêcours. 

33 Ce qui a réduit dans ce tride état , 
9» Si RI, ces Néophytes, c'eft d'un côté 
39 une maladie épidémioue , qui a régné 
99 parmi eux pendant pmfîeurs années de 
93 fuite 5 & de l'autre , les continuelles 
93 menaces de la Commune , qui depuis 
•o long-tcms ne leur ont point permis de 
93 s'occuper d'autre chofe , que de fe tenir 
03 toujours (ur la défenfive. Pour furcroît 
M de douleurs , j'ai appris que la conta- 
9» gion gagnoit les autres Bourgades ; 8c 
9 cependant j'ai trouvé fur la ftonticrc te 
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' ^ V »* nombre de ces. Indiens , que j'avois <îbn- 

^^^' M né ordre dy ènvoïer, & que les Pères, 

M qui les accompagnoient , y faifoienc 

» fubfîrtcr par leur grande chàriîé & par 
w. leur induftrie , fans qu'il en coûtât rien 

» à votre Tréfôr Roïal. Cela a duré juf- 

» qu'à la fin de mon Expédition , & je 

*> puis aiTurer Votre Majefté , que fi j*ai 

M eu le bonheur de faire rentrer la Pro- 

»î vince de Paraguay dans fion devoir, je" 

» le dois à ce grand nombre d'Indiens , à 

•• la pondhaalité avec laquelle ils ont exé- 

8» cutc mes ordres, & à la crainte , dont' 

« les Rebelles étoient fâifis , qu'ils ne pro- 
^ fitafTent de cette occafion pour fc ven- 

^ ger de tous les maux qu'ils leur ont 

»» faits. 

>• Les principaux Auteurs des fcandalcs 

a* qui ont régné dans cette Pfovincc , fc 

a» font mis dans UtcçCyOU* v^mdroittitd» 

3fc moins perfiiader à tout le Monde , qu'il 

w feroit du fervice de Votre Majefté d'ô- 

» ter les armes à feu à tous les Indiens de 

9» ces Miïlîons ; mais ils n'ont point d'au- 

w tre vue en cela que iz "les afFoiblir ^ 

. w pour être plus en liberté de faire ce qu'ils 
» voudroicnt dans ces Païs éloignés , & 
M de n'avoir plus rien qui les empêchât de 

9» réduire à l'cfclavage tous ces nouveaux 

M Chrériens, ainfi qu'il eft arrivi à ceux 

M qui font domiciliés dans ces Provîn- 

o3 ces , & dont les Bourgades autrefois 

»> très peuplées , ne préfentent plus aujour- 

9» d'hui que des Hôpitaux , oii l'on ne voit 

>» qu'uti petit nombre de ConvalcfcentSi 

» Lorfqu'ea 1714.36 yins pour la première: 
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» fois dans cccM Provincc,en rendant comp- - . ^ 
» te à Votre Majcllé de ce q'ie j'y avois fait, 
« je lui cxpofai ce que mon zcle pour fon 
» fcrvicc m'in(piroit' de lui dire. Je crois 
» qu'il cft encore aujourd'hui de mon de- 
» voir de lui faire obfcrvcr que dans un 
a» fi grand éloignemcnt , il eft aifé de lui 
» dégui(er la vérité fous les apparences 
» d\in plus grand bien , & qu'il en: d'obi i- 
» gation pour un Sujet fidèle de parler avec 
a» la plus grande (ïncerité à Ton Souverain , 
n cjiii dans une fi vaftc étendue de Do- 
ta maines ne peut ^tre autrement inftruit 
M de ce qu*il a un fi grand intérêt de fa- 
» voir. Dieu conffirvc la Pcrfonnc Roïalc 
» Catholique de Votre Majcfté pour les 
a» befoins de la Chrétienté. A TAflomp* 
ao tion, ce ij d'Août 1735. 

D. Bruno-Maurice de Zavala. . 

Il n'y avoit encore que quelques mois . *^" *"*'*« ^ 
que Doi» Bruno étoit à l'Afibraption , lorf- l'AiTomf Uoa 

Î[u*il écrivit cette Lettre j il y avoir fait 
on entrée le 30 de Mars , & y avoit été 
reçu avec des dtmonftrations de joie trop 
uuiverfcllcs pour n'être pas finceres. Afin 
de montrer combien il y étoit fcnHble , il 
fcva fur-lc-champ l'Interdiftion de ccm- 
mcrce'entre cette Province •& toutes celles 
qui dépendent du Pérou , publiée Tannée 
précédente par Tordre du Viccroi. Le deu- 
xième de Juin , il déclara nulle & atten- 
tatoire à Tautorité du Souverain Tclcdion 
dç TÊvcquc de Buenos Ayrès pour le Gou- 
vernement du Paraguay, & en fit biffer 
l'Aôc capitulaire. U rét^lit les Régido^fr 
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& les autres Officiers , qui avoient éti ii^ 
pouillés de leurs Charges par la Commu- 
ne ou par la Junte : il fit procéder en ù, 
préfence à l'éledliôn des Akaldes annuçU. 
Il nomma lui-même les Officiers Miiit»- 
rcs & les Comi!handans des Places , & 
fon choix ne tomba que fur des Sujfet&^ ,. 
qui s'en étoienc rendus dignes par leur 
confiant attachcmjcnt au fervicc du Roi. 
Enfin le 1 5 , il fît publier un Edit on 
forme de Règlement , pour . corriger ks 
abus qui s ctoient gliffés ^ dans la Pro- 
vince depuis que Ôon^ Jofcph de Antc- 
quera y étoit entre , & ilr ne fc poiivoit 
rien ajouter aux précautions qu'H avoît pri- 
ses pour prévenir tout ce qui étoit (îapa- 
blc de faire retomber la Province dansf l'é- 
fat déplorable^ d*ou û venoit de la tirv 
avec tant de fagcfTe. 
SoumîflSon Cet Edit avoit été précédé d'un' autfCy 
încfpcrée de qui ordonnoît la! rcfïitutîon des biens lifbr- 
tcHes?" ^*' P^^ P" ^^s Rebelles fur ceux qui avoient 
Supplice rîe voulu s'bppofer à leurs cntreprifes crimi^ 
•fuclqucs-unsw nclles y ou refufé de les approuver ,. & la 
réparation des ' dommages qu*oa y avoir 
faits. La tranquillité & la promptitude afvcc 
rcfquclles tout cela fut exécuté, étonnè- 
rent beaucoup tout le monde. Les Coupa- 
bles paroifToient eux-mêmes furpris des ex- 
cès od ils s'étoient laides entraîner , & leur 
repentir les faifoit aller au-devant de ce 
qu'on exïgeoit d'eux. Gabriel Delgado , 
qui avoit porté le premier coup à Dom 
Manuel Auguftin de Ruiloba y. fut arrêté 
fur ces entrefaites , & le Gouverneur vou- 
lut que les nouveaux Akaldes fignaâeot 
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f Artct de fa mort , & préfidaflcnt à Tcxc- -• 

cation. Perfonne oc remua , & l'on vit peu ^'^* 
de jours après avec la mcme cranquilicc le 
fuppiice de Placide KoÙl , qui fut aulTi pcn- 
da , 8c de quelques autres qui furent fouetr 
tés par la mai» du Bourreau. Cette demie- 
ic épreuve à laquelle Dom Bruno mit la 
fourni (fion de ce qui reftoit encore des Par- 
tiCans de la Junte , lui perfu^da que fou- 
vrage de la pacificatiQn de la Province étoit 
^onfommé, & qu'elle feroit durable. 

Dom Jofeph Palos en jugea de même , L'Evéque du 
quand il fut inflruit de tout ce qui s'étoit Par&^uay faic 
paffé , & il fe hâta de venir fe remou- naufrage eo 
tter à foa Troupeau dès qtt'il ^ca P«t jf^^l^oi 
promettre une docilité , dont il avoit ' 

loûg-tems défefperé j mais s'étant embar- 
quclude Fleuve , il fit naufrage , & on xie 
le fauva qu'avec peine , après qu'il eut vu 
périr fous fes yeux fbn Secrétaire , qu'il 
aimoit tendrement , & vingt-deux PerLon- 
nes de l'équipage. Ce fâcheux accident le 
tecarda beaucoup , & il ne put arriver à 
VAflbmpriop , que biien avant dans le jnois 
de Juillet. U y fut reçu avec des tranfports 
de joie qui ne le furprirent point de la 
parc de ceux qu'aucune crainte , ni aucun 
intérêt n'avoient pu empocher d'écouter fa 
voix , & il ne iut pas moins touché de l'é- 
tat d'humiliation .où il trouva tous les au- 
tres , ni des prome(res qu'ils lui £rent de 
répaj^ le paffé avec ufure. 

Mais ce qui lui en fit mieux connottre Toute la Pro- 
cocore la fincérité , ce fut de les voir con- vincr rcdc- 
CQurir avec autant d'ardeur , que ceux qui n^ndeles J6; 
i^feiçnc toujoius M Us mnçux uKeauoar ' 
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—— — n^s , à redemander le rétablifTcmcnt des 
^^^3 /• Jéfnites dans leur Collège. Lfe Chapirrc Sé- 
culier en avolKait la première propoficion 
a Dom Bruno après une AfTemblée eénc- 
xalc , qui s'étoit tenue à la Maiton de 
Ville, ou il avoir été arrêté d'une voix 
unanime que fon Excellence fcroit fuppliéc 
d'accorder fa protedion à la Cathédrale , 
pour obtenir de ces Religieux qu'oubliant 
le pafTé y ils ne fe refufairent point aux 
vœux de tous les Citoïens , dont la plus 
faine partie les avoit vus partir de leur 
Ville avec le regret le plus fcnfible 5 & ceux 
mêmes , qui avoient à fc reprocher la pcr- 
fécution qu'ils avoient efTuïée , ne défi- 
rotent rien tant., que ic pouvoir réparer 
leur faute. 

Le Meâre de Camp Dom Martin de 
Chavarri, & le Sergent Major Dom An- 
dré Bénirez , furent chareés au nom de 
tous , iivec le Procureur Fiual de la Ville , 
^l'agir auprès des Jéfuites ; & ces Meilleurs 
•écrivirent une Lettre commune au Pcre 
-xl'Aguilar pour le prier de fc rendre à leurs 
•defîrs. Dom Jérôme Flécha , Dom Bernar- 
din Martinez ^ & Dom Mathias dç Vane- 
^as furent chargés de la même Commif- 
fion par le Corps Militaire ; 8c Dom Bru- 
no y qui avoit reçu un ordre du Viceroi & 
de l'Audience roïaie de Lima , d'emploïer 
la force, fi die étoit néceffàire , pour le 
ïétablifTement des Jétuites , fut charmé 
qu'on lui demandât comme une grâce ^ oc 
qu'il fouhaitoit plus que pcrfonne. Il en- 
▼oïa fur-le-champ au Provincial des co- 
pies <les Suppliques qu'il avoit tfi^nei à as 
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fojct , avec une Lettre par laquelle il le • 

Srioit de faire partir fans délai les Religieux, '^^' 
ont il vouloir compofcr le Collci;o ; fa 
Lettre étoit datée du huitième de Juillet, 
& le Père d*Aguilar reçue en même tems 
celles du ChapitK Séculier & du Corps 
Militaire. 

Il fut auflV fenfible qu'il le de voit être 
à ces empreifements , & fît aux deux pre- 
mières Lettres des réponfes fort polies. Il 
répondit le vinst-huit au Gouverneur qu*ii 
étoit . très dilpofç à faire ce que fon 
Excellence lui ordonncroit , mais il lui fît 
obfervei: que 1* Arrêt infamant de la pros- 
cription des Jéfuites , leur aïant fait perdre ' 
da&s la Province le crédit qui leur étoic 
nécefTaire pour s'acquiter avec fruit des 
fondions propres de leur Inftitut , & pou-* 
vant tant qu'il fubfifleroit leur être repro- 
ché par des efprits mal-faits , ou par ceux 
«ue le moindre mécontentement mettroit 
de manvaife humeur contre eux , il lui pa- 
foiflbit qu'on devoit commencer par an- 
nuller & flétrir cette Pièce : qu'au refle il 
tn pafTeroit par tout ce que fon Excellen- 
ce lui picfcrtcoit , perfuadé <ju*il étoit que 
rhonneur & les intérêts de fa Compagnie 
ne pouYoient être en de meilleures mains 
^ue les fîennes. 

Quoique le Gouverneur , & TEvêqne , Comment iki 
qui étoit arrivé pendant ces négociations > font reçus. 
jugieaflent que tout étoit fuffifamment ré- 
paré pat r Arrêt de T Audience roïale , fi- 
gné du Viceroi, par les Suppliques des deux 
Corps , qui y avoicnt réptouvé comme unp 
Ahfiminuùon £* \int tntnprijc façriU^efaitp 
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par des Juges incompétens y Texpulfion des 
7'3Î' Jéfuites , Dcm Bruno par un Edit du dou- 
zième Août cafTa & annulla toutes les iii'- 
formations ôc toutes 4es procédures qui 
avoicnt été faites à cefujet, & cnenvoïa 
une copie collationnée ai» Père d*Aguilar^ 
lequel après Tavoir reçue , partit pour TAu 
fomption avec le Père Jean-Baptiftc Rico , 
qui étoit nommé Redeur du Collège, & 
tous les Religieux qui dévoient occuper 
cette maifoa : ils y ariiverent -le dixième 
d'Oaobrc. 

Le Gouverneur à la tcte des Trouppes , 
fuivi de tous les Corps ^ TÊvcque avec 
tout fon Clergé , & les Supérieurs des Ré- 
guliers, les reçurent aux acclamation^ du 
Peuple , les cotiduifîrent à la Cathédrale , 
ou Je Te D^um fut chanté , & dc-là à leur 
Collège. Le lendemain Dom Jofcph Palos 
y -célébra pontificalemeut la Merfc , & le 
jour fuivant le Pcrc Fernand Navarctte , 
Supérieur de ta Merci , chanta une MefTe 
folemnelle dans fon Eglifc , ou depiïis qu'il 
étoit en place , il n*avoit pas -manqué une 
feule année de folemnifer la Fête de Saint 
Ignace. Le Provincial fit aulïi-tôt ouvrir 
les Claffcs , & recommencer toutes les 
fonctions qui av oient toujours éiÀ en ufa^ 
ge dans ce Collège ; il voulut même que 
déformais on y donnât des Retraites ré- 
'glées 5 (Tomme le moïon le plus efficace 
de remédier aux défôrdres que les troubles 
pafles & la licence qu'ils avoient introdui- 
te ne pouvoient manquer d'y avoir cau- 
fés, & le Dodeur Dom Jean Melgaréjo^ 
ait>i:s Doien de la Cathédrale, & depui» 
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Evcquc de Santiago du Chili , fonda une ■* 

Maifon pour être unii]uemenc confacrée à ^"^H- 
cette bonne œuvre. Le Pere d*Aguilar de 
ion côt<5 déclara qu'il ne redcmandoit rien -, 
qu'il remettoit à ceux , qui n'étoient point 
«n état de teftitucr , ce qu'ils avoient cn- 
Jevé des effets du Collège , & défendit de 
pourfuivre en Juflice ceux mêmes nui le 
pouvoient faire. Il rendit compte de cette 
conduite au Pcre François Retz fon Géné- 
ral , qui lui répondit le quinzième ^c Juil- 
let 1737, quM ne çouvoit que louer fa 
prudence , foti défînréreffement , &; le 
'zèle qu'il avoit témoigné pour maintenir la 
paix & conferver la réputation de la Com- 
-pagnie. 

Dom Bruno refta encore quelque tems 
^ l'Affomption pour confolidcr l'ôuv^ra- 
gc 'qu'il vcnoit de finir. Il nomma cnfui- 
tc , en Ycrta <lu pouvoir qu'il en avoir te- 
^Q du Viccroi , Dom Martin dXchituri 
-Gouverneur du Paraguay , & lui lailin pour 
Ta Garde les Dragons qu'il avoir amenés de 
Buenos- Ayrès. Il fut beaucoup plus fcen- 
leux dans ce choix, qu'il ne Pavoit été 
dans le premier qu'il avoit fait dix ans au- 
paravant pour remplir cette place , & il 
neut pas plutôt établi le nouveau Gouver- 
neur dans l'exercice de fa Charge, qu'il 
partit pour Ce rendre au Chili , «12 le Vi- 
ceroi fui avoit mandé que fa préfencedc- 
venoit de jour en jour plus ncceffairc. 

Il paioît néanmoins que fon dclTcin étoît Ejurrnrlliî 
de fc rendre d'abord à Buenos-Ayics , oùdcshiVa^noU 
pendant fon abfence il étoit arrivé une fur la cou- 
tfcadrc d'Efpagnc , dcftinéc àfairekSiéee"^^ ^" ^-^"'f 
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>w " i '" de la Coloaie du Saint Sacrement. Je a'aï 

^7 31; pu rien apprendre du motif, ni du détail 
de cçtte Expédition , pour laquelle le Père 
\ d'Ag^uilar reçut ordre d'envoïer un Corps 
conhdérablc des Milices des Rrduâions » 
qui y réitèrent auatre mpis : je fais fcuh? 
inent que la Place ne fut point prife^ 
qu'elle ne fi|t pas même afliégée dans les 
tormes , les Habicans de Buenos-Ayrçs » & 
peut-être audi les Trouppes Efpagnoles 
4i*aïant pas goûté cçtte Entrçprife ; que le 
Pcre Tboipas Werle , Jéfuite Bavarois ^ un 
4e ceux qui açcompagnoicnt les Néophytes, 
fut tué d'un coup de fuûl en s*acquictanç 
des fondions de Ton miniftercj^ Tort prés dç 
la Place , & que les Indiens furent congér 
4iés fans avoir reçu un (bu, quoique le 
Roi Catholique eut ordonné qu'on leur 
donnât la folde ordinaire des autres In* 
diens , & que la mifere ou ils étoient ré* 
duits ne leur ^roit apparemment pas per- 
mis de refufer, comme ils avoient tour 
jours fait toutes les fois qu*on la leur avoifc 
offerte, 
Wort de D, Quoi qu'iFcn foii du fuccès de ce Sîége ^ 

^fu^i.Q» où ces Néophytes n'eurent pas occ^lion 

de fe diilinguer beaucoup» Dom Bruno 
étant arrivé à Santafé , y mourut d'une 
attaque d'apoplexie , qui enleva à TAméri^ 
que Efpagnolç un des Homnies q^i y onf 
iait le plus d'honneur à la Nation. Sa pru- 
dence , Ton habileté 3c fa valeur Tavoicnr 
élevé au grade de Maréchal de Camp, 
iorfqu* une bleffiire , qui lui fît perdre ^ua 
bras , l'obligea de (c retirçrdu fcrvice. La 
douceur U la modcratipn , qui faifoient l^ 
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fond de fon caraâerc , fou tenues d'une fa- , * 

f efie , d'une aâivité , & d*une fermeté peu ' ^ ' * 
commufies, rendoient en lui le commande* 
dément également aimable & efficace ; une 
grande droiture 9 une piété folide^ un 
2^Ie toujours a^if pour les intérêts de U 
Religion , le firent toujours également ref> 
peâer des Ecinemis de l'Etat Se des Peu-> 

fies qu'il gouvernoit ^ Se l'on àuroit peine 
dire de qui il fut plus regretté , ou de la 
Provicice qu'il gouvernoit en paix , ou de 
celle qui Hii devoir la tranquillicé , dont 
«lie commençoit à jouir , ou du Roïaumc 
qui l'attendoit avec la plus vive impa-* 
tiencc; 

La Ville de Buenos- Ayrès aimoit trop Nouvetw 
ion Gouverneur > <>our ne pas encrer dans Collège dcjé- 
toutes fes vues 1 elle connoiflbit £ès (en- ûiitcs fondé 
tîmens à Tégard des Jéfuitcs; & dans k ^ B^cnosAy. 
cenas qu'il travailloit à les Infpirer aux'^^' 
Habitans de rÂâbmption> elle donna à 
<es lleligieux une marque de fon eftime , 
qui n étoit point équivoque. Depuis trente 
ans die s'étoit confîdérablement étendue Se 
peuplée. Gn y avoit fur-tout joint un affcs 
grand terrein nommé Alto di San Pedro ; 
mais 'ce nouveau quartier , qui écoit déjà 
fort habité, fe trouvoit tellement envi- 
ronné d'eau dans la faifon des pluies, 
qu il ne poùvoit alors avoir aucune com- 
munication avqc les autres , ni par confé- 
quent en recevoir aucun fecours ^ foit pour 
le fpirituel , foit pour les befoins de la vie. 
Ses Habitans , plus prefTés encore de reroe- 
, dier au premier de ces inconvéniens qu'au 
fécond » demandoient depuis long-tcms 
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au on donnât un établifTemenc aux Jëfuîttl 
VJJ' ^anslçur quartier, m^iis il s'y trpuyoitdef 
difficultés qui parotiToienc iarurroQji.tables, 

Enfin en 1734, un GentiihonuQe fort 
fiche , nomm/^ Dom Ignace de Zavallos ^ 
Quiétolt écabli à Buenos Ayrcs^ a'iant fait 
un voïagc en Efpagnc , ^ ,cii aiant rapr 
porté une fort belle copie dç l'Image mi- 
l-aculcufe de Notre-Dame de Bêlera, quî 
fe cojiferve dans rHôpical de la Cour à 
^adri4« la jic placçr dans le quartier 
ijtAlto di San Pedro , qui étoit apparem- 
ment le fien \ lui fit bâtir une Chapelle , 8ç 
néfolut d'y fonder un Cbaoelain. Son de& 
fein n'eue pas plutôt été divulgué , qu'oi^ 
lui propofa d'y établir deux Jefuites s ù 
pbn-feulement il yçonfentit, mais il écrî;» 
vit au Pcre d'Aguilar pour lui propofec 
/d*y fonder un Collège , Voffr^t aeo faire 
jtous les frais , dèsou'il ferpît revenu d'E(7 
pagne, pu (es anairçs TobUg^Qient de 
retourner. 

Le! Provincial accepta Tes offres, feren- 
4ic fur^le-champ à Buenos Ayrcs , pbtinç 
du Gouverneur ^ de l'Evêquc les perraif^ 
£ons nccefTaires, df en attendant les Let-* 
■ ires Patentes du Roi pour rére<fUon du 
Collège , fit bâtir un Hofpiçe auprès de U 
Chapelle , & y cnvoïa deux J^fuitf s , qui 
remplirent parfaitement l'attente des Ha- 
liîtans. Alors l'Evêque , qui étoit encorç 
X)om Jean de Arregui , Dora Migue} dç 
jSalcedo , qui venoit de fuccedcr a Doiu 
Bruno Maurice de Zavala dans le Gouvcr- 
ijement de la Province, & le Corps dç 
Ville écrivirent au Rgi pour Juidçma^dçj? 
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{& permiffioa d'ériger ce nouvel EtabliC- niu 
rcmcnt en Collège. Le Pcrc UdiflasOro^, '^' 
Procureur Général du Paraguay , qui écok 
alors à' Madrid , fut charge de faivre cette 
iiffairé^ & obtint fans peine de Sa Majefté 
les Lettres Patentes quon luidemandoit. Le 
Collège fut bientôt bâci , & Dom Mel-- 
chior Taglé y Joignît une Maîfori de Re-* 
traite , qui combla les Tcnix des Habitant 
de ce quartier. 

Le Port de Montevideo , qu'ort âvoît 
commenté àt peupler en 171^» étoit en-^ 
core plus daiis le befoin de fecours fpiri' 
tucls , que le quartier à* Alto di San Pedro i 
& une des premietes attentions du Perè 
d*Aguilar , lorfqu'il fc vit chargé du Goa- 
vemement de fa Province , avoît été d'y 
envoïer deux de fes Religieux pour y faire 
une Mlffion. Dieu y bénit tellement leurs 
travaux , que depuis ce tcms-là le Com- 
iiiandaric & la Gârriifdn ne cefToient point 
de faite au Provincial les plus vives inC- 
tances pour l'engager à y accepter uiï6 
Maifon. Il s'y rendit enfin avec l'agrément 
du Gouverneur , & il y cnvoïa deux Jéfui- 
tes , lefqaéls fc trouvèrent encore chargés 
des équipages de tous les Navires, qui 
arrivaient d*£fpagne i & qui mouilloienC 
l'ancre dans ce Port. 

Ce n'étoit pas feulement à Buenos- 
Ayrès que Von paroiflbit prendre à cœur 
de dédommager tes Jéfuites de la perfécu- 
cion qu'ils foufFroient depuis n long- 
tems dans la Province du Paraguay. Nous 
avons vu plus d'une fois les attentions des 
Gouverneurs du Tucumaa à les féconder 
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j-7 9t^ ^ns toutes les foodHons de leur zclc , & 
dans les tentatives qu'ils faifoient pons 
porter la lumière de rEvangfle dans le Cha- 
co. Ils ne trouYoient pas moins de pro- 
veâion dans les Evêques. On peut )ugec 
de leurs fentimens pour eux par une Lettre 
que Dom Jean de Sarricolea & Olea écrivit 
en 172^ au Roi Catholique , & par celle 
(qu'il écrivit Tannée fuivante au Pape Cle- 
jnentXII , pour lui demander la permiffion 
de renoncer à fon Evéché , & d'entrer dans 
la Compagnie , on , s'il ne pouyoic obtenir 
de Sa Sainteté d*y paffer le refte de fes 
jours, qu*£lle lui permît du moins d*y 
mourir , en fai(ànt a l'article de la mort 
les Vœux que font les Novices à la fin 
de leur Noviciat , ce qtii lui fut accordé* 
Les Jéfuites du Paraguay ne poflèderent 
pourtant pas lonjg-tems un Prélat , qui leur 
étoit bien plus n£eâaire dans la place qu'il 
occupoit, que dans celle qull follicitoît 
parmi euxj il fut bientôt après uansféré 
d'abord à TEvéché de Santiago du Chili, 
cnfuite à celui de Cufco au Peroiu 

Fin du dix.neuvicmi £mv. 
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Cathédrale du Paraguay^ lorfquils 
furent chaffU de kur Cùlltge dt 
CAffomptiorié 
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'Ans la Vilîc de rAfTomptlon da W- j^^^^ 
ragaay , ce i^ jour du mois d'Août dç attestât. 
l'année 1714, il a. été ptefcnté aux Sei- donhéh Aui 
gneuts les vénérables Doïem & Chapitre Jesvxtis, 
de la faînte Eglife Cathédrale de cette Villc^ 
qui étoieut aUemblés dans le Chœur > une 
Keauête au nom du Révérend Pcre Redleur 
Paul Reftîvo & d*autrcs Religieux de la 
Compagnie de ïefus \ & lefdits Seigneurs 
aûnt reconnu que cet Ecrit ne çontenoic 
rien qui ne £iit véritable &: notoire dan) 
cette Province, ont ordonné' qu'on drefsât 
le Cenificat demandé par lerdics' Pères : en 
conféquence de la Délibération faite à ce 
fujet y & voulant nous y conformer , nous 
Licencié D. Alphonfe Delgadillo Se Atienfa 
Chanoine 8c Commiflaire Subdélégué da 
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.' ' Saint Sîége. pour la fainte Croifade , & fc 

^7*^4. Dodeur Dom Joan Gonzalez Melgarejo , 

Attestât. Chanoine y certifions au Roi N. S. dans 

BONNÉEAux fon roïal & fuprémc Confcil ^cs InJes,à 

JESUITES. i^ExccUcmifllme Seigneur Viccroi de ces 

Koïaumes , aux Seigneurs Préfidcnt & Of- 

dors de l'Audience rofale de ce Reflbrt , 8c 

aux autres Tribunaux , auquel la préfente 

ÎDcclaration fera portée : 

Que le fcpiieme du courant , fur la noir- 
velle de l'approche du Colonel Dom Bal- 
thazar Garcia Ros , avec les Indiens des 
Dod^rines qui font (bus la condtii.te des 
Pères de la Compagnie de Jefiis , pour exé- 
cuter les ordres de rExcellenciflnne Seigneur 
Viceroj, les fufdits Pères de ht Compa- 
gnie de Jefus furent chaffés de leur Collège 
de cette Ville par Dom Jofeph de Ânte« 
cjuera & Caftro , Gouverneur de cette Pro- 
vince , & par les OfHciers de Joftice & de 
Police , comme neiturbateurs du repos pu- 
blic, auteurs de fédttions & de tronbles^ain' 
> ' fi qu'ils le déclarèrent dans les fommations 

qu'ils leur firent fignifier,parcequedifoit on, 
51s avoient agi pour faire venir les fufdits 
Indiens à la fuite du fufdit Colonel : im- 
putations bien contraires à la vérité , donc 
BOUS fommes tcmoins oculaires, & à ce 
que nous connoiflbns de la conduite vrai- 
ment religîeufc de ces Pères, qui non: 
jamais pris, aucune part aux troubles de 
cette Province , au contraire ont toujours 
emploie avec force les moïens les plus ca- 
/ .pables de faire cefTer les diflentions , donc 
elle a été agitée , & ce cjui n cft pas moins 
certain , fe font donné bien des mouvc* 
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mens pour empêcher que leurs Indiens — 

n'âccompagnadeut le fufdit Colonel, fc '7*4- 
comportant en cela comme Je vrais Reli- Attestât. 
gieux qui aiment la paix & la tranguillitc j ^^^Ît^"* 
publique. Nous favons encore de Icîencc 
certaine, que le fufdit Père Redeur Paul 
KeftiTo a toujours fait ce qu il a pu pour 
feconferver l'amicié du fufd. Gouverneur ^ 
du Corps de Ville , qui y ont bien mal ré- 
pondu , en les chaffant d'une manière fi 
dure & (I peu convenable , ne leur donnant 
que trots neures pour forcir de la Ville, 
xefufant de les entendre & de leur donner 
K^z des trois Edits qu'ils leur firent noti- 
fier , les forçant de fortîr à pié , après avoir 
Î^orté le Saint Sacrement de leur Eglife à 
a Cathédrale, n'emportant que leurs Bré- 
viaires, ce qu'ils firent avec une humilité , 
une foumiffion , & cet air *de modeftie qui 
leur efl: ordinaire, au grand regret de toute 
cette pauvre Ville , qu'elle fit bien connoî- 
tre par fes pleurs 6c fes fanglotSj fans 
doute parceq^u elle fentoit vivement la 
erande pcne qu'elle faifoit tant pour le 
îpirîtuel que pour le temporel , & qu'on 
xeHentira encore davantage par leur ab-- 
fcnce. 

En effet, il eft certain qu'ils ne cefToîcnt 
point de prêcher l'Evangile; que le jour 
& la nuit on les voïoic alïïdus au Confef- 
ilonnal; que dès qu'on les appelloit chez 
les Malades, ils y accourolent liir-Ie-champ; 
iL ce qui n'eft pas moins digne àc confi- 
dératioo , c^eft qu'on ne les verra plus dans 
leur Eglife- & dans les Places publiques 
CoIcigQCC aux' ignorans la Doftrine CUrc- 
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licnnc , ni élever la Jcuncffc dans Icar Gol* 
Icgc, & lai apprendre- les principes de 1* 
Attestât. Grammaire & Je la Morale. Ce n'cft pa 
iwiT^t^' dans la Ville feulement , qulls exerççient 
leur zèle pour. le falucdes Ames, 11 em- 
bralToit toute l'étendue de cette Province : 
on les voïoit tous les ans y &ire des Mif- 
âons très pénibles & à leurs &ais , préchant 
& admimftrant les Sacremens à ceux i qui 
leur élolgnement de cette Ville, ou leur 
extrême pauvreté > ne permettoit pas d'y 
venir pour s'acquitter du devoir Pafchal* 
Outre cela ils étoient d'un grand fècours 
pour les Pauvres de cette Capitale. Celaié 
voïoit par le concours qui s'en fztCoh à la 
porte de leur Collège^ & l'on fait Qu'ils 
tnvoïoient de quoi vivre à ceux qui ne 
pouvoienc point venir avec les antres le 
leur demander : or tout cela manque au- 
jourd'hui à ces Malheureux. Ce» pour 
conftater toutes ces vérités partout ou if 
fera nécéflaire , que , faifant droit fur la 
Kequéte des fufdits Révérends Pères de la 
Compagnie de Jefus , nous donnons la 
Préfcnte > fignée de notre main en préfence 
du Secrétaire du Chapitre , les fufdits jour> 
mois & année dans ladite Ville d^ l'Aflomp* 
tion du Paraguay : lequel Sécreuire en don- 
nera l'original aux Parties , après en avoir 
fait , ainnau'ellcs le demandent, trois Co* 
pies légalifees en bonne forme. ^ 

Ix Licencié D. A. DiLCADitLO 8L Atiensa» 

Le Dod. D. Jean Gonzalez MiLGARiJOi 

Par le commandement des Seigneurs k 
vénérabltDoïen & Chapitre j; . 
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AUTRE TEMOIGNAGE:; ■ 

SUR LE MEME FAIT, 

Rendu par Dont. Am. Gonzalez 
ns Gu ZMA 1^9 Provifcur & 
Vicairt Ginéral (U l'Evichl du 
Paraffiay. 

J^OS cl Doaor Dom Antonio Gon- '7*4. 
zalez deGuzman > Cura Rcâor de lafanta Temoigna- 
Iglçfia Cathcdral de cfta Ciudad de la Af- c» »« Dom 
fampcîon, y Vicario General, Juez Ec- ^"J;^ ^°^" 
clefiaftîco y en quicn rcfidc la Jurifdicion y. guimah. 
fàcultad ordinaria de efte Obifpado del Pa« 
raguay y diftrico , &c : certificamos al 
Rey Nueftro Senor eh fu Real y Tapremo 
Coofejo de las Indias, al Excelcntlflimo 
Senor Virrey de eftos Rcynos , a les Seno- 
xes Prefidence y Oy dores de la Real Au« 
diencia de efte diftrito , y a los demàs fe« 
glares ^aezes , y Tribunales ^ que la pre- 
Fente vierens de como el dia fîete del 
Corriente > por la difpodcion abfoluta , que - 
Comaron affi el Dodor Dom Jofeph de 
Auteqoera y Caftro , por hallarfe de Gc-: 
vernador y Capitan General de efta Provin- 
cia, como el Cavildo , Juftîcia y Regi- 
ipienco de efta Ciudad , ezpulfaroa a los 
KR. PP. Relîgiofos de la Compania de 
Jefus de efte fanto Colegio , (in mas moti* 
yo,ui caufaj que el aver tenido noticia 
de la vcnida del Coronel Tenlente de Rcy 
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'- Dom Balthafar Garcia Ros , con Indios 3e 

'' *^* las Doârinas que cftàa à cargo 4c los Pa- 

^*^^'d^^" ^'^^ Jcfuitas , à la exccucioD y ca mplitnitn- 

Aht!* Gon^ '° ^^ ordcncs y mandatos dcl £xceIenti(G- 

zal/z de mô Scnor Virrcy de cftos Rcynos ; y conf- 

GuzMAN. pirados dicho Governador y Cavildo ai 

opofîco de ede mandatô fuperior con adul- 

terada foppofîcion y rcfolucion de fer ca 

nombre de codo el comun de coda eftaPro- 

vincia , atrayendo!es con arte y violencia, 

hada llcgar a la ulcima y efcandolofa dif- 

• ■■* pofîcion de provcer Auto , con tan ignomi- 

nîofas y falfas calumnias , at^uxdas de 

îdeas , y con el tedimonio abfolnto de fer 

complices dichos Rcvercndos Padres cx^ 

pulfados deeftc fu Colceio, y coopérantes 

.. a la traida de dichos Indios , y por cîïo le 

notifîco el Efcrîvano publico con teftigos 

6t fu accompanamiento , a{{i al Reverendo 

Padrc Re£lor Pablo Rcftivo , como à los 

demàs Religîofbs, que dentro de très horas 

falieHen de fu Colegio , con apercibiroieix- 

to , <jue fc les hîzo , de pafar por fu inobc- 

diencia à mayorcs dcmonftracioncs. 

Y con efte ado de tanta violencia yacc^ 
leracion de dicha expulHon , hallandcr nos 
prc fentes en dicho Colegio , con la feganda: 
iiorifîcacion, di(pufîmos el trafîadar eî Sc- 
nor Sacramenrado à la fanta IgTe/îa Carhe- 
dral , en proceflîon , accompanando tam- 
bicn cl Scnor Dean y Cavildo de efta fanta 
Igkda Cachedral , y à ta bnelca de dicho 
^ adompanamiento fe notifîco à dicho Rêver. 
Pâtre Reélor y à los demàs Rcligiofos por 
^ cl dicho Edrivano terccr auto de Requirî- 

• micnto à que falieflcn j y no fiendo oydos ca- 

la fuppllca , que con reudimicnto kizicroa 
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âichos Rcvcrcndos Padrcs , do tan fola- ' ' ' ■• 
mente fc les rcpcliè fa pcdimicnto^ fino ^^.^^* 
umbien fc les deneeo cl tcftîmonio que Timoicma- 
pidieron , y con mayor aceleracion de cencr ^^^.^ g^^. 
acerradas las piezas de Attîlleria ptf», fi zalex sg 
no falieâcn dcntro de un quarto de nota , Guzman« 
demoler y dcftruir à la Cafa de dicho 
Colegio y y perezcan los dlchos Reli" 
giofos. 

Y a vjfta de tan gran ruina y amenazas 
falieron dichos Révérendes Padres de di- 
cho fu Colegio y como à las cinco hora» 
de la tarde de dicho dia, con ranca hu- 
mild^d y obediencia , no facando fino fus 
Brevlarlos , y caminaron a pic en coma- 
nldad , à vida de todos los de efte Pueblo, 
y con amor y llanto en ver los fanto» 
Religiofos precipitadamence lanzados y 
cchados de fu Colegio con ignominias, 
afrcotas , y otros hechos, que no cabea 
en la piedad Chriftiana , fiendo edos ùtn- 
tos Religiofos el Iris de la paz publica ea 
toda efta ProviiKÎa , y folo por la cr^miga 
y rencor conpcido , que ha cri ado eu fa 
animo dicho Governador y fus confpira- 
dos contra la Compania de Jefus y fu» 
fan tos Religiofos , han pronunciado y di- 
vulgado y por efcrito y palabras, fon di- 
chos Padres perturbadores de la paz publi- 
ca : teftimonio de tanta calomnia contra cï 
bccho de la vcrdad , folo en aamento de 
vn informe faifo^ que dicho GovcrnadoF 
y Cavildo antecedentemente han hecho* 
contra dichos Padres , folo por la venida: 
d& dicho Dom Balthazar y de los dichos 
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^ ■ Indios , hallandofe tan iaocentcs Io$ ic 

17^4* efte Co!egio de todo lo que les acamnlan^ 

Tbmoigha- y Ce vc por todos hechos fer atces diabo- 

VvT^ G^v- "^^ ^^ pcrfccucion de dichos fantos Rcli- 

xALtz °Di giofo* y fiï ^anto Colcgio , ficndo , y co- 

€vzMAN. nodaifpo publica y notoriamence el macho 

frato y que haxea en bien v ucilidad ^e las 

Aimas, para honra y gforia de naeftio 

Senor, con fu exemplar vida yeiercido 

de vlrtudes , en fus predicaciones y doârî« 

nas , confeffiones , y cducacion de la Jn* 

vencad , en que fe ocupan inceflamente en 

toda eda Provîncia , faliendo à Miffioncs 

en codas fus valles y diftrlco > con tan gjran- 

des peregrinaciones , en bafcar aimas para 

cl cielo, y manteniendo la educacion de 

los Ninos en la Dodbina ChrilHana y le* 

tras , con los eftudios de Grammatica y 

Moral , con el logro y fruto conocido de 

tantos y que fe han logrado en el eftado fa- 

cerdotal. 

Y en medio de edos exercicios y oca« 
paciones no han fàtaldo, ni falcan à la 
caridad y limofna à todos los pobres , te« 
niendo lus ponerias abiertas con la (ânta 
limofua del fuftento corporal , y veftiario 
de los Pobres defnudos inceflamente ^ 
fiendo de fu maypr ateacion el culto dlvi- 
no 9 en que fe han efmerado , y fè efme* 
ran : de todo lo quai fe ve privada efla 
Provîncia con la expulfion de dichos Ke- 
ligiofos. Y por fer aflîverdad, y por que 
conftè , damos la prefente jurada In vtrbo 
facerdoiis j pucfta la xnano en cl pccho, 
icgun forma del derccbo. Dada en cfta 
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jlcha Ciuclad de la AfTumpcioQ en diezy 
naebe dias del mes de AgoAo de mil fecc- 
dencos y yeynce y quacro anos. 

Dodor D. Ant. Gonzalez de Guzmax, 

Par mandate del Senor Vicarioy 
Jues^ EccUfiafiico, 

ToMAs Zorrilla del Valls, 
Nocarlo pnblico. 



EXTRAIT 

D'UNE INFORMATION 

E N VO I E* E AU ROI 

Catholique par Dont Jofeph 

Palos^ Coadjuuur du Paraffiay. 

. Datée du mois de Septembte 1 7x4. 

X^^ ^ jours après le retour de Dom ■ 

Baltha7Ar Garcia Ros à Baenos-Ayrès , & ' ^* 
daos le tems qu'U fc difpofok à fon fe- J;/»,*,»*? 
cond voiage en remontant le Fleuve, je r^qi ?ail d* 
me préparois moi-même à partir auffi Jos. Paloi^ 
pour le Paraguay , en paiTant par les Doc- 
trines eu! font Tous la direélion des Kell-* 
gieux de la Compagnie de Jefus y pour y 
donner la Confirmation^ faire k faint 
Crème & touc ce oui eft de mon miniftere^ 
comme je l'avois ecric à Y- M. Noa^pac^ 
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' " ' * cîmcs Jonc enfemble de Buenos- Ayr& acf 

'7*4« commencement de Mai de cctre année, 5e: 
Informat, nous allâmes jufv]u'à Itti, ori eft le SaulC 
KoTIIk d ^- ^'^''ug^^y- D<^-^^ ^«"^ Balchazar conri- 
J^! Palos. '^"^ ^^ ^^^^^ » ^ "^°' ^^ mienne , pour ga- 
gner Yapeyu . qui efl la première Doârinc 
de cette Mimon , d'où je pafTai aut autres, 
& je me rendis fuccerflvement à celles de 
la Croix, de Saint Borgia, de Saint Tho« 
mas, de Saint Charles, de la Chandeleur, 
de Saint Corne , de Sainte>Anne, de Saine 
lî^nace , de Mini , de Corpus , & de il 
Trinité, Hniirant par celle de Jefus, où 
je fuis aâuellement, après avoir confirmé 
plus de vingt cinq mille perfonnes. Or , je 
doisafTurer V. M. que jcnai pu vmr fang 
admiration avec quel foin & quelle atten- 
tion ces Religieux gouvernent .ces Doc- 
trines , la bonne éducation quils donnent a 
leurs Indiens , de qnelle manière ils leur 
difMbuent la nourriture de Tame & du 
corps , Tamour & la fidélité qu'ils leur inf- 
pirent pour V. M. , & la police qu'ils ont 
établie parmi eux > car, quoique tout cela 
foit public ôc notoire dans l'Univers e». 
tiers , je ne pouvoîs me perfuader , & cela 
n'ef^ pofTible qu'à ceux qui en ont été les 
témoins , que la chofc foit au peint de 
perfection , oii je la vois. Les termes me 
manquent pour l'exprimer ; mais quoique 
je ne doute point que la haute intelligence 
de V. âVl. n'ait tout cclapréfent àTeiprit, 
j'ai cependant cru que je ne rcmplirois pas 
toute retendue de mes obligations, (î je 
ne faîfois pas cette courte digreflîon ^ d'au- 
tant plus que j*ai à faire connoîtrc à Y» M. 
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le que je ne puis faire qu avec nne fcnfiblc ■ 

douleur de mon cœur , & ce que je crois '7^4- 
qu'il n en caufera pas moiôs à celui de V. M. Infor mat, 
je veux dire le trifte état 3 oii fe trouvent j^^'^^^'J,^^^^ 
préfcntcmcnt ces pauvres Indiens. Car je jos. Palos. 
viens d'apprendre que le fufdit Dom Bal- 
thazar , & deux mille Indiens de ces Doc- 
trines qu'il avoit demandés , Se qui lui 
avoienc été donnés , en vertu de l'ordre du: 
Viceroi & des Lettres du Gouverneur de 
Buenos-Ayrcs , pour fortifier fon armée , 
s*étant avancé jufquau territoire de cette 
Province , & s'étant placé fur les bords du 
Tcbiquary à 70 lieues d*ici , & pareifTanc 
WkfCcL peu fur fes gardes , â été învefti par 
(rois mille Hommes des Trouppcs du Pa- 
raguay ^ commandées par Dom Jofeph de 
^licequera , lefquels les aïant trouvés fans 
^éfenfe , en ont fait un grand maffacre : 
~)e ne fais pas encore le nombre des Morts 
& dzs Bleilés , ni où fe font retirés les au- 
tres 3 mais bien que tous ont été mis en 
déroute; que Dom Balthazar s*eft fauve à 
Corrlentès fans pafTer par les Dodrines ; 
que Dom Jofcph de Antcquera s*eft rendu 
Maître des quatre Dodrines , Saint-Ignace- 
Guazu , N. D. de Foi , Saintc-Rofe , 8c 
Santyago 5 qu'il a fiait prifonniers deux 
Jéfuites qui étoient venus en qualité d'Au- 
môniers avec les Indiens que Dum Bal- 
thazar menoit avec lui , qu'il les a fait 
mettre dans une charrette quoique l'un 
d'eux , âgé prcfque de 8g ans , fut mouillé 
depuis la tête jufqu'aux pies ; qu'on leur 
a ïc£uCi les foulagemens Se la nourriture 
que les plus cruels Ennemis des Cacholi- 
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j^j, que , va la manière violente , abfolue & rf» 
méraire , dont fe conduit 1^ Seigneur Dom 
^MAKT.'ll Jo^cp*» ^c Ancecjuera Se Câftro , en aualit^ 
HiivAnnY. de Gouverneur H de Capitaine Général de 
cette Province , contre les ordres de TEx- 
cellentiflime Seigneur Viceroi de ces Roïau- 
mes, aïaht lelié deé Trouppes poot tcr 
poufler par la voie des armes le Seigneur 
Colonel Dom Balthâzar Garcia RoSj de 
fait fîgner aux Officiers du Corps de Ville 
les Reqaâces elhorcatoires quil compo- 
foit lui-même & diâoit pour lui être 
préfencées > lui , qui école un des membres 
du Corps de Ville , inti nidé & vîolerité , 
n'aïant pas la liberté d^agir félon fa conf-^ 
ciencc j les a (îgnérs , après avoir réfîflé 
jufqu'à trois foitf, auffi-bien que les Ades 
capitulai res > & même celui qui fut dreffé 
• dans la Bourgade Irirlîemte de $:)ihte Rofe 
donc les Per^s Jéfuices ont la conduite , Se 
par lequel il éroic ordonné que les Indiens 
de ces Bourgades feroient obligés dÉpiïer 
les frais , dommages Se préjudices qu*ils 
avoient caufés à cette Province , & que les 
fufdits Pcrcs , qui en étoient les Curés , en 
feroient chafTés , Se remplacées par des 
Eccléfiaftiques 5 ou autres l^rêtres, qui né 
feroient pas de la Compagnie de Jcfus , 
fans parler de quelques autres articles con- 
tenus dans ledit Aéle , qui lui répugnoîent, 
& contraires à la vérité i qu'il a tout figné 
contre ùl volonté , par la jufte ?rainte des 
violences qu'on aveic exercées contre 
d'autres perfonnes avec beaucoup de ri- 
gueur j que pour cette raifon il reclame 
par devant lefufdic Seigneur Provifeur 9C 
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Vicaire Général de cet Evcché , dans la " ^ 

forme qu'il peut & quil doit, contre fcs '7^4- 
iîgnatures & cootre les autres aux<]uelles R^tract de 
Jcdit Gouverneur Tauroit engagé pourcoo- p^^»-^- ^ 
pércr à ce quil faifoit au préjudice des ^"^^^^*-* 
Loix & de la Juftice , & contre fa pro?- 
pre confcience 5 qu'il réclame 9vcc ferment, 
en faifanc le ligne de la Croix , prenant 
pieu à témoÎQ félon la fornie de droit , 
<]u*il dit vérité , & ce qu'il penfe e/i conf- 
cience : & a (îgné de fa main , de quoi je 
iui donne Adte , 

lîC D.odleur Dom Antoine Gonzalez 

p^ GUZMAN. 

Mart. de Chavarry ^t Vallejo.. 

Moi préfent Thomas de Zofrilla 
DEt Valle , Notaire public. 

Supplique pré/entée a rEvêqufi , 
par U même. 

Îlujst, B.T Revïrendis. Seigneur , 
Le Meftrc de Camp Général D. Martiri 
jAc Chavarry 8c Valiejo , Habitant fcuda- 
^airc &, Rc^gidor perpétuel de cette Ville 
dp rA0fomption dans la Province du Pa- 
raguay , je me préfente devant V. S, II- 
iultrifume popr avoir mon recours fuivanc 
du'il cft marqué dans le Droit , avec FAdc 
de réclasnation oue j*ai fait par devant le 
Seigneur Proviîicur & Vicaire Gcnéxal de 
çetEvcch^, où j*ai fpéçifié les motifs des 
yiolences & rigueurs qui m ont fait agir 
par upe jufte crainte « ce qui m*a obligé àç, 
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j-^. réclamer à ccms , & dans la forme prêt 

crice^ par devant un Jage compétent , afin 

p!li/^T!D* V^^ ^^^ ^^^ produife Tes effets qui me 

CHAyAMY. conviendrpat en Ton tems. Ced pour la 

même raifon que je le réitère en préfence 

de V. S. lUudrilTime , & que' je lui donne 

en tout & pour tout une nouvelle force, 

afin qu'elle veuille bien me mettre (bus fa 

Î>roteaion , laquelle en tout tems paifie me 
crvir pour la décharge de ma confcience , 
& la «ureté de ma perfonnc ? c'ell pour- 
quoi je le renouvelle folemnellement 8c 
avec ferment, comme il eft ordonné par 
le Droit. En conféquence je requier$ & 
fupplie V. S. lUuftrifiime de vouloir bien > 
comme m*étant préfenté pour avoir re- 
cours à elle , me recevoir avec bonté (bus 
fa prote(flion , au(&-bîen que TAde que 
je renouvelle en tout & par tout, & d*y 
attacher fon Décret, que je lui demande 
de vive voix & comme je le dois , &c« 

Martin de Chavarrt et Vallejo; 

D E C RE T O. 

Por prefentado con e1 inftrumento de 
exclamacion , fe refiere en el grado de re« 
curfo interpuefto, y debaxo de la expreC^ 
fion de los motivos y caufas de violencia , 
que le movieron à hazerla , fe le admitc 
en la indancia de revalidarla ante fu Se^o* 
ria illuflriffima , reproduciendo dicho inf- 
trumento de exclamacion con la folemni- 
dad de juramcnto expreflb , particîpandolc 
ci amparo que pide ^ en quanto huvicrc 
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gar en dcrecho para los efFc(flos , que 



convengaa à fu defenfa ^ y mando £è faque 

copia «n ceftîmonio aucorifado en publica ^"jJJ^^^t p* 

forma de dicha exclamacion , y de cfta chavailiiv' 

|>ecicion con fa Decreco. Proveio \o de 

fufo cl Scfior Dodor Dom Fray Jofeph 

Paies del Ordea de San Francifco , por la 

gracia de Dios y de la Santa Scde Apoflo- 

ëca Obifpo de efte Obifpado dcl Paraguay, 

del Coniejo de fu Majeftad ( qae dios 

gnarde)^ en dla Ciudad de la AfTump- 

cion , en treze dias del mes de O^ubre de 

;ml fececientos y vcynce y quatre afios. 

FRAY JOSEPH , Obifpe del Paraguay. 

Aate nai Tomas Zorrilla del Valle, 
Notarié del Juzgade Ecelefiaftico. 

CQncuerda con la Exclamacieo, Peciciou 
y Decreco original, el quai para en cda 
archi.ye Epifcopal, &c. 

TOMAI ZORULA DEL VALLE,&0, 

Sun h Ugalifaiiçn du Corps dç VUlç^ 



T 
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I 

REQUETE 

PRESENTEE 

A VEVEQUE COADJUTEUR 

du Paraguay , par U Capitaine 
Dom Jean CavalUro de Ahafco , 
Régidor perpétuel de V Ajfomption ^ 
pour avoir Vabfolution des Cenfw 
res qu'il avait encourues en obéi/' 
faut auy ordres de Dom Jofiph de 
Antequera. 

Sur une Copie Ugalifie 

ILLUSTR. Y REVER. SENOR. 

I72.4' JjjL Capitan Juan Cavallcro <3c Anaifco , 
RïQUESTEDE vezino feudatatio y Regidor Proprietario 
D. Jean Ca- j ^^ Ciudad dc la AfTumpcion , Provin- 

VALLERO DB . , , n T > 

AôAJco. ^'^ "^* Paraguay -, como mas me convenga 
-^ antc V. S. Illuftriflîma me prefcnto, y 

- - digo que hallandofe V. S. en las Dodlrinas 

yPueblos dc Indios dc la Jurîfdiccion dc 
efte fu Obifpado, en vifita dc cllos, y 
confirmacîon de fus Feligrcfes, como dç 
camino para cjitrar à cfta Ciudad , fc fîr- 
vio hazer cl nombrnmiento de fu Provi- 
for y Vicario General en la perfona dcl 
Sefior Doâor Dom Antonio Gonzalez de 
Guzman , Cura Re£tor de cfta Santa Igle- 
j(a Cachcdral^ con to4ds fus vezes plena- 
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«rsnienr^tott quicn liizc cxclamacion de ^ 

k) quedi|Hro ira refcrido j y aora rcpito '/^4- 
anic V, sTlIluftrJ/fima para mayor fcguri- REQursTE de 
dad de mi condcncia , y digo que por lo, ^^'^^^^^^^^^ 
que me toca de oblipacion , y liazer piicdc akasco, 
X la dcfenfa de mi dereclio , por hnllarme 
de tal Regidor , por ci jurnmcnto Iblcinne 
que tengo hecho de guaidar y cnmplir en 
<odo y por todo en ios fucros y dercchos, 
que perrenccen à dicho ml oficio en lus Autos 
capitulâtes , Juntas y demàs convocacione^, 
qne fe ofieccn y han ofrccido , me cfti- 
mula la concicncia , y por verla gravada « 
flo con voloutad propria > (îno con coda 
conftrenidura , aprietos y vjolcncias , que 
^e yufo cxprefTaré , como tambicn las mo- 
Jeflias , yezaciones v cxcorfiones , que lie 
fadecido en mi pcriona y honra y hazien- 
da i y valiendomi de elle recurfo » fcgun 
tni es pcrmitido por todôs dcrcchos , y no 
hallar. otro mcdio , ni efpcrarlo en cfte 
iiempb, en que govicrna eQa Cîudad y 
Provincia cl Sciior Dodor Dom Jofeph de 
Amequcra y Caftro, de quicn, y por 
cuvas abfolutas difpofîcioncs vcogativas , 
y un ningun reparo en fa obrar , aun con- 
'tra perfonas Ecctcfîafticas , que codo £e ha 
£xpcclmencado publicamcnte , como tam-^ 
bien me fucedio , prendienHome y dcftcr- 
i-andome eo cl Profidio y Fucrce de Saura 
Rofa , diez Wuas de cfta Ciudad con or- 
d:n al cabo de cl , para la feguridad de 
mi perfcoa , y clauCura dentro de un quarto 
4:errado , y fin communicAcîon alguna, 
âonde eftuve mas de dos mefes à mi 
icofta 9 y dicha . pûfione y dcfiierrQ fe 
Tmf F. M 
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— j origino por haver dado. ^||||^arecef 

^* fobre lanoticia > que pard4HP^<^ "^^ 
D JE an"c''* ""* à cftcCaviIdo, de qST^cl Ex- 
vALiERo SB cclcntiffimo Scnor Virrcy de cftos Reynos 
AiiAsco. a via confcrido el Govicrno de cfta Pro- 
vincia al Senor TheDÎcnte de Rey Dom 
Balchazar Garcia Ros , quien parcicipo di^^ 
cha nocicia , y porque tui de parecer que 
por mi parre eftava pronco à darle el ef- 
feélivo cumplimiento , y que en todoy por 
lodo fe executaiTe lo que dicho Scnor Vir- 
rey mandava , haviendo (îdo les mas Vo- 
cales de parecer contrario , y por no ha- 
verlos feguido, me coftô el referîdo It 
enemiga con todos fus allegados y fumèn- 
dadores. Para cuya pridon ni me hizo c^ 
fa , ni fai oydo en mis defenfas 5 y dct 
pues de mi buelta de dicha priHon à efta 
Ciudad , haviendofe pafado alganos me- 
fcs, repicio dicho Senor Dom Balthazar 
fu fegunda yenida hafta cl Rio Tebiquari ; 
de donde tambien le bizieron bol ver la 
primera vez , fin permicirle fu entrada à 
eda Ciudad : y con la noticia de fu fe- 
gunda venida , convocô dicho Governador 
ci Cavildo en fu mifma cafa, donde avien- 
dofe juntado los Capicuiarcs , les propufo 
conio venia dicho Seîior Dom Balchazar 
con excrcito de Indios Miffioneros , Sol- 
dados Corricntinos , y genre pajada , à 
entrar à fuerza de armas à efta Ciudad , y 
que dicffen fus parcceres (i convenia entrar 
en elTa forma *; y por que fui de parecer 
que con cftrepito de armas no conveoia 
fu entrada à cfta Ciudad , por los perjui- 
cios notables ^ que rcfuharian contra efta 
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Provinciâ, pcro que en lo dcmàs de fu — — — 
vcnida y entrada no fe Ja embaraze , y ^^'** 
que fobrc cl parcicular va renia dado mi Rf Q«ïste»i 
^ J A j A D.Jean Ca 

parccer amcccdcntcmcntc, y conftava dcAii- v^llero di 

co , à que me remicia ; defpues de efle aûasc«. 
a6^o haviendome recirado à mi chacarilla ^ 
cnvio dicho Governador luego un auto à 
notificarme , con el Sarjenco Mayor Dom 
Juan Ximenez y dos Teftigos , en que manr 
dava que dentro de una hora bajalFe à efta 
Ciadad , con pena de mil pefos > Y nie man- 
cuvieCTe dentro de mi cafa , (în (alir à parce 
alguna de ella; y afiî Jo exécuté con el 
jufto recelo por lo que antcccdcntcmcntc 
havia experimemado de fu violencia en 
dicha mi prilion ; con lo quai , y dlcha re- 
clufion de mi perfona dencro de mi cafa , 
tove muchos oerjuicios, danos y atrafos 
de mis haziendas , y moleflias graviflimas 
de mi perfona 5 y defde dichos dos autos ^ 
que llevo referidos , en mie di mi pareccK 
contra el didamen y gufto de dicho Go- 
vernador , en los otros , que fe ofrecieron^ 
de confultas y pareçercs , convocando taa 
folamcBte à los otros fus Allegados , y 
confetiendo à fu didamen , defpues de 
acavado y efcrîto Jo que avian conferido , 
me llamavan para fîrmar , lo quai fucedio 
en varias occaGones que îran aqui expref- 
fadas j îas Juntas y parcceres que dieroh 
los dcmas Capitulâtes, fînliaver affillido 
en ellas yo. En la eflancia del Maedrc de 
Campo Phclipe Cabaiias fe hizo un efcrito 
por el Cabildo à dicho Governador, diflanre 
cfta eflancia treyma léguas de efta Ciudad, 
paraquç dicho Govcruador falicra en per- 
Mij 
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** fona con exçrciro de Soldados al opofîto M 

^*^"4- ' dcihoSe&orDom BaUbiaTar, con fechafîn- 
RFQuLsr^ DE giia de que fuc hccfio y intimado en cfta 
vALLif' ^^' • ^^^» COI? faifedad dcl EfcrivaDO, y 
AjîaVo.*^ ^^ '^^ hizicron fîrjnar, fia embargo dç conocer 
la dic^a faifpdad , rcçclofo de bolvcr à eqc- 
peritnentar lo que ajitccedentcmcntc havia 
çxperiraenrado. Çomo tambicn otro^ x|uç 
fe hizp , en c|vie cxortava a didio (Jovcr- 
padQr para qup fe Ucvalfc à pura y Jebida 
cxecucîçn al ejccrcito dp dicho Scnor £>oi^ 
Balcbsz^r , fin baver tan poco concqrrido 
' a cal parpcer , fine çs , liavlendcfc acavado 
^e efcrivir , me llamaron para qjac Armâfïc 
d clîo cfcrito. Aflî mifmo Te tizo otro fcr 
gundo, por dicho Cavildo . à dicho Scnor 
Govcrnadox en cl pueblp de Santa Maria , 
^on fj:cba fi;ngida de jc[ué fue hecbo ance- 
cedentemente en )a ellancia de dicho Ca- 
baiias ^ para qup fe llevafle à pii^ray debida 
cxccuçioû al cxcrcico concrario) cfto ci 
èj(j)ue$ de acavado ia funçion de la guerra. 
Afli mifcîo fe hizè en la ettancia dç Dofii 
>\gaeda, con feclia tambîen fingida. uni 
tniormacion , dizicndo cjue fe havia oçcho 
en la eftancia de Tabapi'de ia genre de 
clla , y la infpeccion cjue bizo dicho Scfior 
Governador de la Capilla , pidienJome 
ique firmaffe , fin havermc hallido prefcntè 
ftl tiempo de diclia infpeccion , en que diô 
fée el dicho Efcrivfino, Otro afli mifmo 
'fehizo e;j el pueWo de Sa^ta Rofa, di- 
iiendo que fe havia intimado à dicho Scnor 
iCovernador en et pafo de Tebiqu.ary , tam? 
bien con fecha fingjda , para que paflaffc 
çoft fu exeiçi^p ^ ios pucbips , que cftan^ 
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iirs^o (le los pp. de la Conipania de Jefui , '-' — "^^ 

if Ce pufîertèn Clerîgos, y junrafnentc fe ^7-4 
os dcfpojaffQh de lafi bocasf de fuet^o, bacas R^^Q^^stf. de 
y cavaljos à dichos Indîos , que fofo de eflfc ^j^H^^f^^ 
modo no bolverian contra efta Cinldad. AnAsccr. 
iTodos juiicôs opnéftos à la verdad i y pof 
Ho verme con mavores excorfîooe^ y vilî- 
pendios de mi per(ona , coitio obligado dt 
QQ Soperior violcfnto, çoniô tambien llcgu'c 
a expetîmentar la abfoluca dlCpùdcioù de 
dicho Scnor Governador , que hàvîendof 
junrado â los Caphvilarcs en la fall de li 
caÙL de fu motaaa me halle prcfente ccrma 
uno Je los Vocale^ , y fin batolaf uiia pala- 
bra , ni faver para que me niandava jun* 
t'ar 5 coinenço diclio Gôvernador à diûtit 
cl parcccr y acucrdo' de dicho Càvlldo para 
la expuWron de los PP. Jefuitjis de cfiti 
Ciudad y fu Colcgio, y como era de tantà 
cmpeno de dîclio GoVcrnador el que los 
dicnos Padres falicflen de efln ProvincîçTy 
y por (o que pubficamcnte dixo que à rodo« 
los Allegados y Parcïalcs: de Dam Diega. 
de les Reyes les ha via de dar garroie, y 
experîmentadô eftas crucldades y otras mâ- 
chas de prîfîones , aun confra Perfonas Ec- 
clefîafticas y Secula< es , que han ûdo pu. 
hUco y nôcorio , de eftôs juftos fccclos , 
Jleguè à firmar el dichd Cavîldo y Auto 
didado por dicho Seiior Goverria'dor fobre 
la.expamon de dichos Padres, ncr fîenda 
mi animo deliberado , ni votuntad ptopriz, 
todas las armas , que he Iiechâdo en tô- 
dos los referidos adtos ; y por acudir à lo9 
dcfcargoS de mi conciencîa, y haïer los 
f èdimiento^ , que Conveligan , arrtc qareft 

M iij 
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■■ cou dcrccho pueda y dcva hazcr > y hâg« 

'^^^' cfta mi ezclamacion en todos los puntos , 
•.EQUESTE DE qyg \\t\o cxprcflados , por todo lo quai à 
-^^«ROPB V* S. Illuftriffima pido y fupUco fc firva 
Abaccu. <?^ havcrmc por prefcntado cdn efta mi 
cxclamacion , que hago por alcançar mi 
jufticia , y juro por Dios Nucftro Scnor , y 
a una Cruz , fegun forma de derecho , &c. 
J. Cavallero db AnASCO. Ocro fi digo 
que aunque firme el auto de la ezpulfion 
de los Rcvercndiflîmos Padres de la Com- 
pania de Jefusde efle fa Colegio y Provin- 
cia , como llevo exprefiado , fue violenta- 
do y forzado , no concurriendo con vo- 
luntad propria -, y fi cafo huviefTe incurrido 
en la excommunion de la Buladela Cena^ 
fe firvia fu Senoria Illuftriffima de abfoU 
verme , en que reciblretodo bien y îafticiai 
y juro ut fupra 

Juan Cavallro de AnAsco. 

' Da fe porprefentadacftaexclamacîon echa 
por el fuplicante en los puntos que exprelTa. 
Y vifta por S. S. I. en conGderacion de 
las violencias y ados de rigores , que refiere 
padecio en fu perfona y biene» , de que le 
fobrevino el mledo judo que cabe en yaron 
confiante , fe le dà y admite por infinua- 
das debaxo de la folemnidad de venir ju** 
rado ; y por la peoitencia falndable , que 
lucga fe le concéda , fu Senoria Illuftrif- 
fima le conHere el Beneficio Ecclefiaftico de 
laabfolucion , aunqùe para ello fe requiera 
qualquîer folemnidad. Y mando fc faquè 
un teftimonîo legalizado en publica forma^ 
para los efe£los , que coayengan en jufti* 
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tia. Provcyo lo de fufo el Illiiftrîflîmo Se- ■■* 

nor Dodor Dom îray Jofeph Palos , dcl ^72-4. 
Orden de San Francifa», por la gracia de R^^^^este de 
Dîos y de la Santa Scdc Apoftolica, Obifpo ^^J^ero »i 
dcfte pbifpado del Paraguay , dcl Confcjo Ahasc©. 
de fu Majeftad ( que Dios guardc ) > en cfta 
Ciudad de la Aifumpcion en die/, y feis 
dias del mes de Oâubre de rnîl fetecientos 
y vevnte y quatro anos ^ y paso ante mi » 
de elJo doy kt. 

FR AY JOSEPH , Obifpo dd Paraguay, - 

Ante mi Tomas 2oft]ttttA del Yalls» 
Notarlo Publico. 

^ Concuerdatfte craflado con la exclama* 
cion original « cl quai queda en el Archive 
del Juigado Èpifcopal » à que me reficro» 
Va cierto y verdadero s Y para que coqftc 
donde convenga> doy cl prcfeate> enefta 
Ciudad de la AiTumpcion en veynte y do$ 
dias del mes de Mayo de mil fetecientos y 
veynte y cinco anos s y en fcc dello lo iOt 
kcîco y firmo » en teftimonio de verdad , 

Tomas 2orrilla bel Yalle, 

Suh la Légalifatîonpar le Corps de VUie, 
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• E X T R A I T 

D^UNE INFORMATION 

ADRESSEE AU ROI 

CATHOLlÇpjJEy par k Seigneur 
Evêquc Dom Jofcph Palos. 

Dit II Oftobre 1714. 

JL/Ont rîoformation cft jointe \ ce 
^^lllulù^^'^'^'l^^^^^y V^',^"^ 'po'^" ,^"^"«ï ^^."^ 

Roi FAR D. Majefté aura la bonté d ordonner qt^on 
Jos. Palos. examine de quelle manière la chofe fu( 
exécutée (i) 5 & fa grande intclliecncç 
lui fera comprendre ju (qu'où va roblti na- 
tion de Antequera & du Corps de Ville 
contre les fufdits Religieux \ emportés par 
leur pafHon & leur penchant naturel à fç 
roidir contre la vérité , la raifon &Iaju(^ 
tice y à fermer les yeux à toute confidéra- 
tion , fans vouloir écouter les gémiilc- 
mens & les cris du plus grand nombre , ni 
même de toute cette République^ fur la 
perte qu'elle a faite de ces Religieux y <{ai 
lui fourni/Toient la nourriture de l'ame & 
du corps, dont les exemples & les inf- 
truclions, dans une Ville comme celle-ci , 
V» oii les mœurs font fort peu réglées , pour 

ne pas dire corrompues, font d'une grande 
confolation , particulièrement pour moi y 
qui fuis chargé fur-tout de procurer la 

Cl) Le Baoniffemcnt des Jéfiiitcs.. 
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pâtnrc fpîritucllc à mon Trouppcan. Car ]~7 — 
cnfio CCS Religieux écoicnt les fculs > qoî 
par leurs Miffioas , & les inftrudions ou ils /oREf^ÉLYû 
faKbicnc )ufques dans les rues& les places roi pak D« 
puUiaues , avment déclaré une guerre con- Jos. Palos. ^ 
ciàaelie aux vices. J'ai eu beau mettre 
mon e(prit à la torture, non-feulcmcnc 
depuis que yc fuis daoS cette Ville » mais 
tout le tems même c{ue >*ai pafTé daijs les 
t)ocb:iacs des Jéfuites , & que f ai eu con- 
fioi (lance de cet excès de fureur , car il 
me paroit qu'on ne peut Tappeller autre- 
ment, je n'ai pu imaginer la moindre rai- 
fon, qui aie pu les y porter ^ finon c^*ib 
ne peuvent fouSrir ceux qui travaillent à 
cranquiliifer les ames,^ & a les concfuire aa 
terme', poux lequel eîle& ont été créées. Je 
(ais même, à a'cn point douter, qu'il règne 
dans cette Province une haine invétérée 
contre ces Pères y qui n'a point d*autre mo- 
tif que celui de n'avoir pu fuiner leurs Doc- 
trines , comme on a fait celles qui font di^ 
ngées par les Prêtres Séculiers^ & les quatre^ 
dont les Religieux de l'Ordre Séraphique 
font chargés , où tous les Indiens font et» 
commande y échangent de Maures fnivanc 
<)u'il plaît aux Gouverneurs de les donner 
oa de les-ôrec à qui ils jugent à propos? 
car les CommanJaraires les tiennent dan» 
fcurs Campagnes une année encicrc & mê- 
me deux , (ans leur donner la lil>crté d'en- 
fendre la Mclfe , ni dt faire leur devoir de 
Chrétiens ,& loifijuifs leur permettent de 
retourner chez eux ,. quand le tems de leur 
fcrvicc eft fini , ils n'y gagnent rien , paTcc- 
^ue les Gouverneurs leur envoient des os- 
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drcs pour aller travailler pour d'autres Par- 
^^^^* ticulicrs. Voilà pourquoi leurs Bourgades 
iNfoi-MAT. fQjjç ruinées : cela n arrive point aux In- 
Rox^Tak d! ^^^°^ ^^^^ ^" Jéfuires font chargés , parcc- 
Jos. PAÏ.OS. que ces Pères ont obtenu de la grande piété 
oc Votre Majedé de bons ordres ,* dont ils 
ont grand foin de procurer l'exécution; & 
comme je Taî déjà rcpréfcnté à Votre Ma- 
|efté,-ils mettent toute leur attention à 
donner une bonne éducation à leurs Indiens; 
ils ne les laiHent manquer de rien , ni pour 
lefpirituel, ni pour le temporel ; ils les 
affcdlionnent à la vertu , & aux exercices 
de la Religion par la beauté & la décora- 
tion des Eglifes : ils emploient le peu quils 
retirent de leurs petits travaux , pour ces 
ufages , & non pour ce que la malice & 
la paflion ont iniiaginé ; car rien n'eft plus 
modique que la dépenfe de ces Religieux 
pour leur nourriture & ieurs .vétemens, qui 
fe réduit à une foutane 8c un manteau de 
toile de coron , qu'ils font teindre , 8c z 
des chemifcs de la même toile , qui fc fa- 
brique dans leurs Bourgades : le refte de 
leur habillement eft de même cfpccc. Ceft 
ce que j'ai vu de mes propres yeux , lorC- 
que j'étois dans ces Dodrines , & j'ai cru 
que mon premier devoir étoit d'en infor- 
mer Votre Mâjcfté. 
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LETTRE 

DE DOU BRUNOMAURICE 

DE Z AVALA y Lieutenant Géné- 
ral des Armées de Sa Majejié Ca^ 
tholiaue , Gouverneur & Capitaine 
General de la Province de Rio de 
" la Plata depuis zy ans , &lnommé 
Gouverneur 9 Capitaine Général & 
Présent de l* Audience Roïale du 
Chili y au Roi Catholique. 

Traduite fur V Original. 
SIRE, 

I. È A grancîc difcttede Sujets , oiî fc trou- — ' 

▼cnt les Collèges & les Miflions de la C6m- ^* 

imgfiie dejefus de cette Province,par la moire ^^^^^^^, 
^e plofieurs , & caducité de quelques aùtM^ ^^^^ i^^ 2.k* 
qui ne font plus en écat de foutênir les vala au 
travaux de leur pénible Minîfterc , a obligé Ro»» 
le Provincial de recourir au Gouvernement 
fupérienr pour obtenir la permi (lion de faîne 
embarquer fur le Navire de commerce d'An- 
gleterre les Procureurs Généraux de la MîP- 
/ion , vu le prcfTant befoin oii il fc voïoit 
réduit ; & ^ comme la force d>:s raîfons;» 
qu'jjgrfftUeguées au précèdent Vice roi Dont 
PicPPMorcillo ^ l'ont déterminé , pour nif 
fâs cxpofcr les Bourgades Indiennes au daa-* 

M vj 
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* ■ gcr de rcftcr fans Paftcurs , par rimpoiTiBr-' 

i7^'4« gi;^ jjç remplacer ceux qui vîèntfroîent à 
Lettr.1 de manauer , ce qui cft cepcnxlanc d'une trc» 
^' ^^lî^7^' erande împorrance , à accorder cette pcr- 
YALA AU roi (lion après en avoir mûrement délibère 
Rai» & fait de très férieufcs réflexions , en cop- 

féquence les Percs Jérôme Herran , & Jean 
de Alzota , qui ont été élus Procureurs Gé- 
néraux, font (ur le point de s*embarquer 
dans ce Pôrr, fïir la Frégate U Carteret ^ 
pour aHer demander des MiCionnaires , Se 
}es conduke.ici fousleben plaiili de Votre 
Majefté. 

V Ce même motif m'a fait Juger quil étoit 
Je mon devoir de repréfenter à Votre Ma- 
jefté , ce que je fafs certainement & d'une* 
entière probabilité, l'épuifèmetu où cène 
▼afte Province fc iroove it Retigicux pas 
divers accidents, & l'indifpenfable nécef» 
Uté de pourvoir de Pafteucs leurs Bourga- 
des, dont le nombre eft fort augmenté* t 
' — car on e» compte jufqu'à ferte dans ce 
Gouvernement leul , fans parler de celles 
i ^oifont fous la Jurifdiélion du P^âguayy 
mï de quelques autresqu> font pe:upl^s d'In»^ 
dîens noavcilemnt convertis. J-e connoir 
affez la clémence Ôc la piété de Votre Ma jet 
%£y pour ne point douter qu'elle n^nvoie ua 
nombre de Sujets y proportionné à la né»- 
xeflîté urgente de cette Province , & qu'elle 
lie facilite aux fufdits Procureurs Géné- 
xaïKX y en leur- procurant les plus grands? 
ib(fOurs & 1» plus grande conrolatlon- , Vc-^ 
xécution de leur commi{lion , putfMcl» 
Religion Catliolîquc y eft fort înteiflRfe , 
J& qu'il s'agit d'y confcrvcx les Suj[^ ^ 
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V©trc Majcfté dans ces vaftcs Domaines • 
& (on Empire, parle mo'ien du zclc ar- ' ^ 
dent & infatigable des PP. de h Compagnie ^ 1^^^^^ 
de Jefus j toujours également prêts a <fon- n^Jp^'^pE ^J 
ner des preuves de l'adeâion & de la dili- vaca ^-tr 
gence qu'ifs font paroîcrc en tout ce qui eft ^u 
du fcrvicc de Votre Majcfté. C«Ia paroît 
furtout par leur attention & leur prompti* 
tade à rafifembler & à faire pactir les In- 
diens de leurs Do6lbrrnes pour marcher oji 
Je befoin les (ait appeller , (bit pour fa d^ 
fcnfc de la Province , foit pour quelque aq^ 
tre expédition que ce puiue être ; 8c ccl^ 
avec une pon^uaîité &c une conftance , doi^ 
fai informé dans une autre Lettre Votr^ 
Majefté , dont Dieu conftrve la PexfbnnÇ 
KoXale & CatBolique pour le beHùn de ïti$ 
Chrétienté. 

Ji Buenos Ayris jCt4 Décembre, 1^2^ 

1)0Ù BHUNO IM, ZaVA&A.. 
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INFORMATION 

ADRESSEE AU ROI 
Catholique par D. Balthaiar 
Garcia Ros , Lieutenant de Roi & 
Commandant dans la Province de 
Rio derla Plata. 

SIRE. 



JLj A longue expérience ^ que j'ai acqalfe 
AD^M^éB^Att ^" gouvernant les Provinces du» Paraguay 
Rei PAR D* & ae Rio de la Plata» furtoutme trouvant 
Balthazah àébuellement chargé du Gouvernement de 
CarcjaRos. celle-ci pendant rabfcncc du Gouverneur 
Poni Bruno de Zavala,, m'a fait )uger que 
je devois faire connoicre à Votre Majefté 
avec quelle afFe6lipn elle eft fervie par les 
Indiens Tapés, des Dodrines dirigées parla 
Compagnie de Jefus , & avec quelle ar- 
deur de zèle ces Religieux leur font ponéhi- 
cllcment exécuter les ordres qu'ils reçoivent 
de ce Gouvernement. Ce zèle n*eft point ra- 
lenti depuis la première origine de ces Bout- 
* gades ; & c'eft ce qui a paru furtout depuis 
l'année 1719.^ qu'ils ont continuel iemenc 
été emploies à rebâtir l'ancienne ForterefTe 
de cette Ville , fe fuccedant chaque année 
par troupes de cent foixante , & réglant 
tellement leur marche, quoiqu'ils vinfTcDt 
des Bourgades les plus éloignées, que lou- 
vraoc n'a pas été interrompu d'un moment. 
D'ailleurs , il jijftok pas pofliblc de ricfl 
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ajouter à la régalarité de leur conduite y n^ 
à robéifTance aveugle & inflexible avec la- ^^^^' 
quelle ils exécutoient tout ce qui leur étoît Informât. 
prefcrit. rÔ"f1kd" 

En i?**, il en defccndit cinq cents bien b a lthaza^ 
armés, par. ordre du rufdîc Gouvernciir, garciaKos. 
pour déloger les Portugais de la Colonie du 
Saint-Sacrement d'une Habitation qd^ls 
avoient faite , & garnie d'un nombreux bé- 
tail y fur un terrein qui appartient à Votre 
Majefté , d'où ils les ont obligés de (e retirer 
& de fe renfermer dans leurs limites , fans 
qu'il en ait coûté un fou à votre Tréfor 
Roïal y non plus oue pour l'aller & le re- 
cour ,aïant charge fur leurs chevaux y dont 
ils avoient des relais, leurs munitions^ 
leurs vivres , & leurs armes , le tout à leurs 
frais: & l'année dernière 17x4 , ib partirent 
par ordre du même Gouverneur an nom- 
bre de trois mille pour chafTer les Portugais 
do Port de Monte Video , dont ils s'étoient 
emparés 5 ils avoient déjà fait une bonne 
partie du chemin , lorsqu'ils reçurent un fé- 
cond ordre, qui portoit que deux mille 
d'entre eux s'en retournaient y Se que les 
antreis continuaflent leur marche pour tra- 
vailler à la bàtifle du nouveau Fort, ce 
3a ils font avec une application Se une ar- 
eur qui donnent lieu d'efpérer que l'ouvra- 
ge fera bientôt dans fa perfeé^ion. 

Ce qui relevé encore le zèle qu'ils font 
paroître pour le fervice de votre Majedé , 
c'eft le refus au'ils ont fait de la paie y qui 
leur avoic été affignée : générofîté d'autant 
plus grande, qu'ils écoiéiït obligés de 
fidre porter de huit lieues les l^fcines far 
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j tears chevaax. IiBtiyfdîatenieflC après arod? 

^* rendu un fî grand (ervlce deux mille d'en" 
,^^'fj^îi*7;trc eux, armés à leur frais, & fans avok 
tiot PAU D. ^^Ç" aucune folde , paflercnt par mes oc* 
ÉALTH AzAn dres à la Province* de Paraguay > où j'allai , 
^a>.ciaKos. par ordre du Viccroi de ces Royaumes» 
pour y établir la paix & l'obéiflance que fc» 
Habitants devoienc rendre au Gouverne- 
mène fupérîeur. Dans le cours de cette expé^ 
dition ils ont montré bcâcf^oup d'obéilfan- 
ce & <le zcle pour le fervice de V. M. Mais 
les Habitans de cette Provin<:e aïaot pris les 
armes & levé des Trouppes après- avoif 
lefufé d'obéir , & remporté un- grand avao* 
tage fur les Indiens y comme j« l'ai fait fjH 
voir dans une Lettre particulière à V. KL 
fc revins dans cette Ville pour coaferer avec 
le Gouverneur Cîk la néceffité de lever de 
nouvelles Trouppes , afin de prendre dos 
mefares pius judes pour rétablir la craoquil-' 
lire dans cette Province révoltée. Sur ces 
entrefaites le Gouverneur reçut ordre di> 
nouveau Viceroi le Marquis de Caftei Fuer- 
«é de fe tranfporter en pcrfonne daD« cette 
Province pour y rétablir la paix, ^furle 
cb'imp il fit les plus grandes diligeiKes>,.& 
afTenibla toutes les Milices & IcsTfouppes 
qu'il put mettre fur pié. Il eft ailuclIcmenB 
en marche , & avant que de s'y mectre il 
envoïa dans les Do<5hincs un< ordre pourv 
lever fix mille Indiens , qui foot déjà a 
q^uarantc lîcucs de la Province du Para-, 
guay , oii ils attendent les Trouppes da 
Gouverneur , pour fe joindre à elles, & 
tTcn faire qu'un corps d* Armée.. En tout 
cch , Sire ^ ils ne font excités piat aucuff 



autre motif que de fervir V, M. & de faire JtTTT* 
^onnoître à tout le monde le zèle ardent, 
qui eft né avec eux-: ce qui les rend bien j^^l'^^^^t^^'J^f 
dignes rfc l'attention de V. M. & qu'elle rqi par d. 
veuille bien témoignet combien lui font Balthazar, 
agréables des fcrvices qu'ih lut rendent G arc iaB-o^ 
avec la plus refpeélueiiie ©"béi (Tance & 
cette fincerité de coeur , que les Pères de la 
Compagnie omt formées & comme natUra- 
Hfées en eux par leurs bons exemples & 
la bonne éducation qu'ils leur ont donnée , 
*cn mettant pourbafc de tout cela les bon- 
nes mœurs , la pratique des vertus , ôc 
Jcxaâitude à oblerver la Loi divine. Il 
faac avouer que ces Religieux ont quelque 
chofe de (îngnlier dans Texercice de Icu-r 
2cle Apoftolîque^ & que leurs inftnidioris 
ont une force bien efHcace poi^nulcipliei 
les Chrétiens dans leurs Bourg«is. V. M, 
peut compter d'y avoir des Vaffaux bien 
fidèles, & que pa/fant en d*autres mains 
leur nombre diminue Se on ne les reconnoit 
plus. C cft de quoi le Ciel & la Terre font 
témoins ; & la connoiiTance que }*en ai , 
indépendammeut de ce que j*ai déjà dit , 
m'a fait juger que fétois indifpcnfablemenc 
obligé aen informer V. M. afin qu'elle 
prenne fur cela les mefures qu'elle jugera 
les plos. convenables. Dieu confcrve la 
Roïalcfil Catholique pcrfonne de V. NL 
pour le befoin de la Chrétienté. 

A Buenos jéyrès ce l$ de fanvleriji^^ 

DoAt Balthaïar Gaucia Ros^ 
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LETTRE 

DE 2). PET>RO PAXARDO, 
dt COrdn dt la Trinité de la Ri^ 
demption des Captifs % Evique de 
Buenos-Ayres , au Roi Caihofh 
que* 
■ SIRE. 

d'p^axa" ^^ ^^^^^ Procureurs de la Compagnk 
iji/uj^o,c.^e Jcfus , pour cette Province, partant de 
' ce Port pour fc rendre à la Cour de V. M* 
( que Dieu conferve ) dans le deflèin de 
faire uneArte recrue de Mifllonnaires , )e 
croîs qu'ileft de mon devoir d'infermer 
V. M. comme je fais par la préfente , da 
grand befoln quont ces Religieux d'Oc* 
vriers» la moi (Ton étant très abondante 
dans cette vade Province , ou il y a cinq 
Diocèfes , à favoir les Evêchés de Buenos- 
Ayrès , du Paraguay , du Tucuman » de 
Santa-Cruz de la Sierra , & l'Archevêché 
de Chuquîfaca. Pour un fî grand nombre 
de Collège il leur faut beaucoup de Sujets : 
ils ont d'ailleurs dans mon Dioc^ & dans 
celui du Paraguay trente I>oâ;tftes , od 
ils ont réuni un très grand nombre d'In- 
diens , & ou foixânte MifTionnaires font 
néceflaires ; outre cela ils ont tout nouvel- 
lement réuni quatre cents Indiens Toba* 
tines , & leur grand zèle donne lieu d'efpé- 
rer qu'ils gagneront bientôt à Dieu unplas 



grand nombre d'Ames rachetées de fon ^ 
Sang. Il faut ajoucer à cela les Bourgades j ^* 



qu ils ont formées dans les autres Dioccfcs ; J*" faxaV^ 
icjc croit que dans celui de Santa-Cruz i^n^jiu^^tc^ 
la Sierra ils en ont déjà formé plus d*onze 
de Chi(]uites. Ce qui augmente encore la 
difette de Sujets , c'eft qu'il en a péri un 
grand nombre par la pelle > qui a régné dans 
lears Milfions, U que d'autres ont facrifié 
leur vie » aïant été mafTacré par les Infi* 
deles. D'ailleurs il y a long-tems , qu'on ne 
leur a pas envoie de Mldîonnatrel. Je laifle 
les antres, confidérations à la haute intelli- 
gence de V. M. ma coutume étant de dire 
plutôt moins que plus dahs mes informa- 
tioDS 9 8c de me contenter de ne rien avan* 
cer qois de vrai. Je me perfuade que les 
fafdics Procureurs Généraux auront une 
henreafc réulTite dans une Entreprife fi 
iàinte & fi agréable à Dieu , auquel je fais 
fanscefle des voeux pour la confervation & 
la profpérité de V. M. pendant plufîeurs 
années , ce qui eft fort à fouhaiter pour 
ravantage de notre fainte EgUfe Catholi- 
qae 9 8c pour raccroificment de cette Mo« 
narcnie. 

A ButnoS'Ayres C€i% Janvier 1715. 

Fr. PIERRE, Evifoe de Buenos- Ayrcs. 



1^4 Pièces itj^rinckriift'fS 

A R R E S T 

DE L'AUDIENCE ROIALE 

dbsChargaSit 

Rendu dans la Villt de la Platût 
le premier de Mars lyx5* 

Traduit fur une Copie auchentque hi XkyXi^* 

^^' L/Om LouitfifPAÀ LA ÔHace déDieïïi 
t'Aud^ToiV^^* ^^ CartiJlc. de Lcon, d'Arragon.dc» 
Charmas. ^^°^ Sicilcs , (ïe Jcrufalem , de Navarre j 
de .Grenade , &c., &c , &c. 

A vaus le Dddcur-Dom Jofcpft de Ào* 
tcquera y Caftro, Chevalier d*Alcantara| 
notre Protcdcur FiTcal > & à Vous notrç 
Révérend Evèquc , auquel nous derma-. 
dons Texécunon entière de ce qui fera ci- 
après déclaré dans notre Lettre & Provi- 
non Roïale, & à vous le Corps de VïlICf 
les Alcaldes & Rég;idors , Commandans 
des Trouppes , 5c autres Habitans de ladite 
Province, à chacun pour ce qui rcga^c, 
ou le peut regarder pour coirtribuer à fi^û 
cxécucfon ponctuelle, ^race et Salut: 
Sachez qu'il a été écrit à notre Pré(îdcDt& 
aux Oydors de l'Audience Si Chancellerie 
Roïaie , qui rcfide en I4 Ville de la Plata, 
dans la Province du Pérou , une Lettre 
dont voici la teneur ; 
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Luire de l'Evêquc du Paraguay ^7*5- 
- à V Audience Roïale des Charcas. Akik"7 ^. 



Tre's P.uis« ant^eiçn^ur. 



L*AUD.U..D£4I 



^ E 4ne trouve Jans roblîgatxon de Tendre 
compte à Votre Alteflc , que m'étant fai|: 
inftruirc de ce qui s'cftpaflîé fur leTebiquary 
«ntrc Dom Baltliazar Garcia Ros , qui 
flvoit ité eavoïé par voti:e Viceroj pour y 
prouve rncr la Province , & le Dodleuc 
Pom Jofepb de Aoteqiiera y Caftro , qui 
en étoit Gouverneur ( en quoi je rie voulue 
/point intervenir, pour Icsrai&nsque Votre 
Alteffe vetra 4ans Jes Copies que je lui enr 
«roie d'une Lettre que m'écrivit Ije P. Prieur 
de Saint Dominique , & dans ma réponfe , 
joutes deux authentiques ). Jetois alors 
idans la Bourgade de Jefus éloignée de 
;8o lieues jdu Tebiquary , 6c j.e palTai à celle 
^'Yuti , la première de cdlcs qui (ont fous 
4a cooduke des Keligieux ^dc mon Perc 
5aînt FirRnçois4 & je me déterminai à ce 
JVOÏafi^e^ quoique j'eufl'e à paflcr par une 
Montaj;oc trpsrude , ji'aïant avec moi que 
jnon Secrétaire , un Domeftiquc & mes 
ornemens Pontificaux : cette Bourgade eft 
À 70 lieues de cette Ville, & j'y arrivgi 
.^près huit jours ^mt marche très pénible, 
Pe-làje de{.êchai en diligence mon Secré- 
taire à votre fufdic Gouvernent , à fou 
X^hapitrc & 341 mien , pour leur annoncer 
]ffïpn arrivée, & la réfolution ou j'étois 
^ y;ijitf r iputjpi? Içs Bourgades , q\^i {e tro^;. 



iS^ Pièces iustitxcatitii 
1 ■ vcroîentfur moopa(rage,& dy donnetU 

^7^5 • Confirmation : ce que je fis àYati,|i 
AI.I.EST DE Caafapa , à Yaguaron , au Saint'Efprit , à 
VAud.R.D«ij3p^^ & à Capiata, oii j'eus avis que 
WAâc . ^^^^^ Gouverneur & fon Chapitre m'attcn- 
doienc dans une Habitation a deux lieues 
de la Ville : j y ai été reçu de votre Gou- 
verneur avec toutes les politeflès , que je 
pouvois attendre d*un Homme de (a naii- 
lance 5 & après y être demeuré deux joua» 
j*eu partis le troifîeme avec toute la Com- 
pagnie , & fis mon entrée dans ma fainte 
Eglife avec peu d'appareil , ainfi qu'il con- 
vient à la modcftie , dont je ne dois point 
m*écarter. 

Le jour fuivant j*atlai à mon Eglife , ou 
je trouvai dans le Choeur mon Chapitre 
avec tous les Supérieurs des Réguliers, & 
dans la Nef, la Noblefie oui s'y étoit Ren- 
due en grand nombre. Je ns ma profeffion 
de Foi , je rcnouvellai le ferment que j a- 
vois prêté dans votre Audience Roïale, 
dobfcrvcr toutes les Loix de votre Patro- 
nage Roïal & les Conditutions de mon 
Eglife. J'exhortai enfuite tout le monde à 
la paix; & pour la mieux établir, je fis 
voir par un grand nombre de padagest^c 
l'Ecriture, l'obligation ou font les premiers 
Pafteurs de la procurer par tous les moïcns 
podibles : j'ajoutai que pour y réuffirTE- 
vêquc doit fé comporter avec beaucoup 
d'impartialité, fe fonvenant qu*il eft éga- 
lement le Pafteur des Pauvres & des Ri- 
ches , des Petits & des Grands. Je me re- 
tirai enfuite à mon Logis , & depuis ce 
.i»ms-là , j'ai tâché de prendre toutes te 
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Toîes, que la pradence, la douceai & la 1715. 
poUcefle me pcrmettoienc pour vivre en Ahkist di 
Donne intelligence avec votre Gouverneur, l'Abd.R.bu 
ft avec cous ceux dont la conduite ne dé- Cha&cas. 
mentoienc point les difcours, & en qui 
l'ai reconnu un cœni iincere^ 6c tout k 
pafTa avec beaucoup de paix. 

Mais je n'ai pas tardé. Seigneur, àre- 
connoitre qu*il règne dans mon pauvre 
Diocèfi: an grand défordre » 8c que la tiv 
nique fans couture de la liberté Se de 
Timmuniré Eccléfiaftique y e(l non-feu- 
lement m::prifée , mais déchirée & a- 
néantie ; que tontes les Lolx Canoniques 
y font foulées aux pies , & qu on dit pu- 
bliquement quil y a un ordre de Votre Al- 
teffe aux Juges féculicrs de procéder en 
Juftice contre les Eccléiîaftiquess furquoi 
on cite je ne fais quelle provifion Roiale ^ 
ce que je ne puis croire de la piété & de 
la Religion de Votre Altefle. Mais votre 
Gouverneur a fait immédiatement par lui- 
même le procès à Dom Jofeph Cavallero 
Ba^n , Ta interdit des fondions delà Cure 
d*Yaguaron , faifi tous fes biens , dont il 
n'a pas encore la main- levée > & > le Provi- 
feur , qui étoit le Do£leur Jean Gonzalez, 
Chanoine de cette Eglifc , s'écant démis , 
parcequ*il ne pouvoir plus défendre l'Im* 
inunité £co1é(ia(tique ( ce qui eft prouvé par 
les A^es qui font dans mon Secrétariat , 8C 
que j'ai lus à différentes fois avec attention) 
Se le Licencié Dom Alfonfe Delgadillo 
aïant pris fa place , de concert avec votre 
Gouverneur , il lui.^ ôré fa Cure. De cette 
joanieie on pourra faiix la ménxc choft; à 



l8« PlïCES lUSTIFICATITES 

<]uiconquc , quoique Votre AIcc^ I!âît «• 

^7^5' prciTéiBcm défcndurpar pluHeurs Arrêts , & 
Armst dî qu*jl le foit auffi par le Droit , comme Tont 
jl'Aud.r.pis^j.qj^^ fort au long votre ArdbeTcque des 
^HARCAs. ci^^^^gj ^^^ ç^cp^ ^ Villaroel , & votre 
Miniftrc du Cotifeil Roïal (k Indes le Doc- 
teur Dom Jean de Solorzano j ce que Votre 
A^tefTe faufa mîeiit que moi. 

Il a confifqué les biens Patrimoniaux 
fur iefqucls étoit affuré le titre qui a fcrvi 
à Dom Auguftin de los Reyès , pour être 
ordonné Diacre. Cet Eccléfiaftique & un 
Religieux Dominîqiiain ont été 'arrêtés pa- 
i>liqucmcnt Prifonnicrs & conduits à cinq 
4icucs de cette ViUe par VAlcalde Dom Ra- 
-mon de las Lianas , dont les Satellites eue 
bWffé à la tête le Religieux Doniiniqûain, 
^ifant qu'il*; avoient reçu le droit de faifir 
Jes Eccléfiadiques , de celui ^ui avoic tout 
pouvoir. 

On a aufli , Seigneur, exilé les Pères it 
la Compagnie de leur CoUcjge de cette 
Ville par un Décret qui leur fut intimé de 
(brtir dans trois heures , fans qu*on ait 
-voulu recevoir leurs fuppliques , quoiqu'ils 
fe fuflent tranfportés à la maifon ou votre 
Xjouverncur & le Corps de Ville étoiem 
^jfTcmblési on ç^fufa de les écouter & de 
leur donner A(^e du fuCdit Décret , & on 
leur fît Ufne féconde fommacion de (brdr 
avant que le terme qui leur avoir été 
marqué fut expiré, faute de quoi Ton dé- 
moliroit leur Collège, y aïam déjà des 
xanons chargés , des Canoniers tout prêts 
avec des mèches allumées , 8c environs 
4Q9 ioldâts dans'ia Place pour les fbutenk. 
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Ccft ce qu'ont actcfté , comme témoins — ' 

juridiques , le Doéleur Dom Antoine Gon- ^* 

zalez de Guxman , mon Provifeur & mon -V p^^^*^* 
Vicaire Général ; & le Doâcur Dom Jean charca*. 
Gonzalez Mel^arejo , Ciianoine de cette 
Eglife , qui écoicnt ptéfents & ont vu for- 
nc^lcs fuldits Pères à cinq heures du foir 
avec leurs chapeaux, leurs manteaux & leurs 
Bréviaires , marchant à pié , & fuivis d'une 
Hiultiiude de Femmes Se d*£nfants , qui 
pleuroicnt la perte qu'ils faifoient de leurs 
PcTCs, de qui ils recevoient la nourriture de 
Tamc Bl du corps. Je laifTe , Seigneur , à la 
haute intelligence de Votre AltefTe , à con- 
iîdérer la grandeur de cette perte : l'abfen» 
ce de ces Hommes Apoftoliques privant 
da fecoiixs de \e\iK bons exemples & de 
kurs inftru^llons Calutaires une Ville , ou 
les mœurs ne font pas des mieux réglées , 
pour ne pas dire qu'elles y font fort dé^ 
pravées. D'autant plus qu'ils étoient les 
fculs , qvî par leurs Mimons & les autres 
fonélions de leurminidere fîifcnt une guer- 
re déclatée aux Vices Se à l'Enfer. Je me 
contente de vous dire que ce qui me fait 
le pltts de peine , c'eft qu'ils ne foient pas 
leflés dans ieurs biens de Campagne ; oit 
i4s auroicnt pu fe maintenir. Mais le Gou- 
verneur leur a lailTé la libené de fe retirer 
dans leurs MifTions avant que j'arrivafTe. 
Sans cela je me ferois abbaifTé jufqu'aux 
folUcitations les plus humbles» j'aurols 
prié avec toute la poKtefTe pofTtble, en 
compromettant même ma dignité y pour 
leur rétàWiffemcnt , au rifquc même d'être 
mktCé, D'aiUcuts ces Pères m'ont écrit 
Tome K N 
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" ■ " ^ ■ ' au*ils ne pouvoienc revenir qu'en venu 

*7-5^ d'une Sentence de Votre AlcefTe i & quand 

AI.KEST DE clic en auroic donné l'ordre . je ne fais fi on 

Cha^cas**' obéiroit , ni même fi on pourroîc parvenir 

à rétablir Tordre dans cette Province , i 

moins quun de vos Minières ne vienuç 

faire exécuter vos Décrets. Jp n'explique 

point ici fur quoi ma crainte eft fondée ^ 

cela ne convient point à ma dignité , & ne 

peut échapper à la grande pénétration, de 

Votre Altcfff . 

Us ont encore envoie Prifonnîers dans 
cette Ville, les Pères PoUcarpc Dufo, ic 
Antoine Ribeca de la Compagnie de Jç-> 
fus, qu ils ont arrêtés à moîcié chemin da 
Tcbiqnarry k N. D. de F07 , od ils fe re« 
tiroiçnt après la déroute de l'Armée it 
Dom Balthazar Garcia Ros , dans laquelle 
ils étoicnt en qualité d'Aumôniers de leurs 
Indiens» Ces Religieux ont été fort mal- 
traités par les Soldats qui les gardolenCi 
& votre Gouverneur écrivit à mon Provlr 
feur d'examiiier s'ils étoient Prêtres, afio 
qqe s'ils ne Tétoient point, on les mit dans 
la Prijbn puMique. Quand il fut que je 
m'acheminois vers cette Ville , il y revior, 
&lorsc|ue je fus furie point d'arriver, il 
permit a. ces Pères d'allpr deÀervir ieurf 
Paroi (Tes. 

Je n'ignore ooint, Seigneur, que leslu? 
rifconfultes Salgado & FraiTo étendent vi>r 
trc Jurifdi^ion Roïale 'jufqu'à pouvoir pro^ 
céder çoacre tes £cc}éfiaftiques s mais jf 
fais bien aufld qup votre piété Cathollqua 
vous porte à vouloir que vos Officiers re. 
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Audi , quand votre Viccroi Je Dac de la ^ .^ 

l'alaca publia un £dit , qui donnoic pouvoir. 

aux Corréeidors d'informer fommaircment .^' ^ u ^,. 

1_°i-„-2. •. T^^.tir.Ar LAUD.K.D18 



l'alaca publia un £dit , qui donnoic pouvoir, 
aux Corrégidors d'informer fommaircment l'^ud"^.x)^* 
contre les Curés & autres Eccléfiaftiqucs , chaucas. 
auquel tous les Evéqucs s*oppoferent , pic- 
tendant qu'il offenfoit la liberté Eccléfiaf- 
tique » & contre lequel votre Archevêque 
fit ce fftand Ecrit , que vous connoiffez, 
votre Confeil Roïal des In^es condamna 
la conduite de votre Vîccro*. Or fi une 
iîmple information fommaire a été jugée 
par Votre Altère oftènfive de Flmmunicé 
dêl*£gli(è , que pcnfera-t-on y Seigneur, de 
tiant de faits , que j'ai rapportés ? Je lais 
très bien que l'obligation , que bien & 
Votre AltelTe mont împofée, me doit 
faire . regarder comme un devoir indi(pen« 
fable de perdre la vie, s*il ed néceflàire 
pour la défènfe de cette Immunité , & je 
l'auroif» facrîfiée de bon cœur , (I je m'étois 
trouvé préfent. Je le dis fans vanité , Se 
mon amour propre ne m*avciigle pas aa 
point de me faire croire que je me flarre 
d'un coorage que je n'ai point : je fais que 
dans tout le réfle )e fuis bien miférabic , 
je ne me compare point au grand Saine 
AmbroiCe » mais je confidere que les cems 
font bien diffiStens, les grands inconvé- 
niens qui font à craindre » la fituation od 
fe troavcDC ceux qui gouvernent, & les per- 
nicieux eflfets que peut produire votre Ce* 
ditle Roïale, & ne voulant point que votre 
Evéque s*v trouve cmbarradfé , j'ai pris le 
çarti de dilfimuler autant qu'il m*eft per- 
aïs , d'avoir des attentions Se des manières 
f olks avec tout le monde , fans m'ingerec 

N ij 
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" 171*, àsLns le gouvernement politique , d*cntrtf t* 
'' tepir unp parfaite correfpop(Uu<:e avec 
^uu!^Ji8 ^^^^ Gouverneur , avec \c Corps diç Ville, 
ÇHAtiGAs, &avec tous les Habitans, i^fîn que m'écant 
concilié leur affçdUon ^ je pnifTç , avec la 
ipédiation fie ceux qui vont fincercnien|; 
au bien, travailler à la paix 8ç à l'unioii 
des cfprîts 5 & , la gloire en foit au Sei- 
gneur, jç crçis y avoir r^udii quoique cç 
lie foit peut-être qu*en apparence. Je me 
biorne donc aujourd'tiu^ a faire à Votrç 
AltefTe des repréfcntations fïqçeres , & ï 
folliciter le remède quelle jugera le plus 
convenable. Je l'attendrai pendant fîx 
mois , Çc ce terme expiré , s il nç vienç 
point , après avoir fatibtait, en me jettaot 
a vo$ pics. à tput ce que je dois à votre 
Roïale pcrionnc, j'.cn verrai à votre Con- 
feil Roïai des Indes \ ave^ toutçs les pièces 
Juridiques , une copie de cettç Lettre , qae 
j'écris à Votre AltcflTe , qne je prie Dieu df 
combler de Tes bénéui6]tion$ pour fa plus 
grande gloire & pour la tranquillité dç 
^j:tte raallicureufe Province. 

Jl V AJfomptîon le 4 Novembre ly 14, 

T^f's PUI^S^NT Se;GN£UBL, 

Proftcrné aux pies de Votre AltefTc, 

FJIERE JOSEPH , Evêque Goadjutcac 
du Paraguajr, 

A cette Lettre yptre Révérend Evcqaç 
|pn a joint deux autrçs Pow luji fcrvif 4f 
J»fçuvçs f Ips Yoifl, . 
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iLLUSf. ET RivBRENU. SeIGNÉUR. '71 J- 

QAHREST Vt 
tfoiquE faic de)a réponau par la charca* 7 
Yoie.de ces Bourgades à celle que }'ai re- 

Sé it Votre Seigneurie Illuilrimme , dac^e 
s environs du Carcaranat , de Sancafc , 
& que j'ai lue avec la plus grande eftime'^ 
Se les marques (inceres de la plus parfaite 
Ibumiflion , ît Te pré{ence uns occafion ic 

. me procurer le même plaidr , quoique je 
fois DienafAigé dubruic qui coure & qui Ce 
répand ici ^ que le Seigneur Colonel Dom 
Balthazar Garcia Ros cd entièrement léCohji 
d'entrer à main armée dans cette Province ^ 

: pour y faire de grands exemples de févéri- 
té i nouvelle bien capable de toucher !<;$ 
coeurs les moins fenfiblcs. £n effec comine 
en la donne pour certaine, dlle a telle« 

>ment remué tous les efprics , que chacun 

r réclamant le droit naturel de la défenfede 
la. Patrie , tous font dans la réfolutlon <ie 

. perdre mille vies , s*ils les avoient » plutôt 
que de fooffrir la moindre innovation dai» 
le GoaTernement préfent ; d'autant plus 

3 ne foo kltcitc Va défendu fous peine <(e 
il mille écus d*aniende , à moins que l'or- 
dre n'en vienne par la voie du même Tri- 
bunal? Ôr 9 à la vue des forces & des prépa- 
ratîff des deux partis , ne doit - on pas 
s'attendre aux plus grands malheurs , & i 
.,Ja ruine totale de tous les deux , fans qu'on 
y pcilTc efpérer' aucun remède; 8c ya-t-il 
.«les cœurs affez durs pour n'être pas Cont' 
. ternes y de voir des Chrétiens, qui devroienr 
. être unis de fcntimens , prêts à s'entred^* 

N iij 
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^ en verra d'air oidrc du Seigneur Viceroi ,& 

^* pzr la di(poficion ou font les Habitants 
i/aud^k^^ de ne reccTnnoîtrc aucun Gouverncirr , qui 
CnA^cA»?** '^'^^ Vactachc de TAudiencc Ro'iale des 
Charcas , Son AlccfTc aïanc défendu fou» 
peine de dix mille écus d'amende de faiie 
aucun changement dans le Gouyemement 
de cette Province, fans fon ordre exprès. 
Sur quoi je dois dire à Votre Révérence 9 
qu'aufli-tôt que j'eus 'connoiffance » à mon 
arrivée à Buenos- Ayrès , du nouvel ordre da 
Seigneur Viceroi , femplo'iai mes bons 
offices , 6c tes plus vives tepréfentations^ 
d^abord feul ^ enfuite foutcnu du Seignenc 
Evéque de cette Ville , & de plusieurs au- 
tres perfonnes de marque, pour engager le 
Gouverneur à en fufpendre rexécutîbo , le 
priant de confidérer les maux irréparabléis 
qu'il pouvoir produire au préjudice du 
fervice de Dieu 8c du Roi. Mais tout fut 
inutile, ceux qui avoienç reçu l'ordre, & 
m qui l exécution en étoit confiée % fe te* 
iiant fermes fur ce principe y que des (b* 
balternes fe rendroient coupables d*ùii 
jcrime capital , s'ils n obéifToient pas à leur 
Supérieur , qui eft le Viceroi , lequel rc- 
.préCente immédiatemenr la Perfonne du 
Roi Notre Seigneur , que Dieu conferve } 
ajoutant que mes craintes venoient plus 
4'une tendreife paternelle , & bien conve- 
nable à ma dignité , que d'une véritable 
Se prudenre probabilité des inconvémen|S 
.donc je parlois, puifqu*on ne pouvoir pas 
croire des Sujets tî fidèles capables de faire 
.la moindre difficulté de rendre à leur Sou- 
verain Tobéiflancc qu'ils loi devoicnr.I^ 
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^Otrvaac forcer ce retranchement « je uni - ~ 
parole da Gouvernenr 5c du Lientenant dfe ' '* 
Koîj à qnî le Seigneur Yiccroi a <ïonné^Ai.«« p^ 
iolidairenicnt les pouvoirs , qu avant que chaucaç» 
d'en venir à aucune voie de fait , ni contre 
le général 5 ni contre les particuKers ; il 
feroît pubiré au nom de Sa Majefté nilc 
ftmniilie pour tout le pafTé , tant pour le 
rtfos de recevoir le Lieutenant de Roi la 
- première fois qu'il fe préfenta y que pour 
r tout lé refte« }*ai rend» compte de tout au 
Roi 5c au Confcil Roïal , ajoutant que je # 

ne pouvois m'cxpofcr à être témoin de tooc 
ce qui pourroic arriver : d'autant plus que 
\c devoifl me régler fur l'ordre que j'avois 
de vifîter toutes les Réduâions, & que 
cela m'étoit très ezprefTément commande. 
Cela poGf , mon très Révérend ?ere , il ctt 
ifnpoinblc de me rendre fi -toc 2 TAfiomp- 
don 5 non-feulement pour ks raifons que 
' je tiens de dire , mais encore parccquc je 
n'ai point de voiture ^ & que j'en ai de- 
nandé à Saint-Ignace , à Notre-Dame de 
loi Se aiUeors , pour être le premier de 
Septembre à Itapua. Ainfi quoique ce que 
Totre Révérence me mande ialTe tonatc 

• motk ctctnr en larme» de fang , quoique)e 
(bis très difpofé] à tout abandonner, & z 

• partir (ans fiiite & fans bagage , à rifquer 
nâme «a vie ^ que je facrifierois de boa 
cnnir » fi. je vofois ta moindre apparence 

• de pouvoir tétabHr. la paix^ comme \Focie 
Révérence m'apprend que ces. • Meflieârs 

.-fbné -fermes dans la. t^Ution de ji'obéir 

f^à ce qui a été- réglé fat KAudience Rota- 

ks) aç.9ie<:jjcCais à&, JOûoviicbckf^Wiïn^ 
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•~~— -«iwttr Dam Bakinzjir a'eftpas mdias ré-r 
^ '* lola à ezécntbr ponâuetlcmeat les ocibes , 
'V*? **" 3"'* * "^ ^^ ^ ExcellcDcc ; «tucfcoc 
CM AMM.^' wîrc ua pauvre Evéqnc entre é^Bx pré- 
sentions fi nppofées de Jeax Jttfirdiâion& 
RoMiics^ donc aocone ne vcik ccder à 
-fjOTre ? Révérend Père , ce fcftic des ^écoeHs 
fins dimciles à éviter que Scylla & G«- 
-i^ibde ; 5e )e ne trouve point d'ancre moioD 
de les éviter y que de m'en tenir à iatttfidre 
aux obligations de mon devoir paftoral > 
fans cefler d*arrc>(er de mes larmes les Au 
tels du Dien vivant » en. fuppltanc (à Di- 
vine Majefté > qui tient tous les cfnirs 
entre fes mains y de répandre for eav «o 
la'ion de fa lumière célcfle, pour ^BS enga* 
ger à établir une paix « qui procore b 
tranquillité de cette Province. Je oe Axite 
•oint qoe votre Révérence avec tous lAes 
Pères & Frères très cberîs , ne Isi deman- 
dent' la même grâce an faint Sacrifice de h 
MefTe, Se ne contrent fe Scfgoeatf it 
in'affifter de (on puifTant fecours ; afin que 
)c ne m*iécarte point tant (bit peu de ee 
'-4jiie je dois faire pour Ton fervîcc, foar 
fon honneur 8c pour fa gloire. Dku coa- 
ferve votre Révérence pendant un gamd 
nombre d^heureufes années. 

Je baifi la main de Votre Révérence ,, fnt 
\flus grand fervitenr 6» afeftionné Frère , 
Fr. Joseph» Ëvéque do Paraguay; 
Jlu très Révérend Ben frUuTy Frtrê hmk 
'lit Garay. 

Callacioimée comme h, précédenir» 
•Signé, Le D6%« D. Jean de la Ouimà 
iGooev> Sifer. deXEv^ue nioa 
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JL a ^té ordonné de coromonigaer le coac ^' 

i notre Fifcal, donc la réponfc & l'Arréc ,A/"y^'i« 
xendu en coalequence , font comme il ituc chailcas. 

Très-PuifTanc Seigneur, le Fifcal aïanc 
vu la Lettre informacoire de votre Révé- 
rend Evéque du I^raguay, Dom Jofeph 
de Palos , datée du 4 de Novembre de Taa- 
née dernière 17x49 dit que ce qu'elle con- 
tient Te réduit à quatre points principaux. 
Dans le premier , il rend cpmpce à Votre 
AltefTe de fon arrivée à la Ville de t'Af- 
fomption Capitale de ce Diocèfe , de l'ap- 
plaudifTement & de la joie avec lefquels il 
lut re^u de fou Chapitre 6c de la NoblcfTe. 
Il rapporte en méme-tems les raifons qu'il 
a eues de différer à s'y rendre , & dit que 
ce qui eft arrivé fur le Tcbiquary entre D. 
Baltnazar Garcia Ros, que votre Viceroi 
avoir envoie en qualité de Gouverneur , 8c 
Dom Jofepli de Anrcquera &Ca(lro, la 
obligé de s'arrêter dans la Bourgade de 
Ira y éloignée de qt^tre-vinsts lieues du Te- 
biquary^ naïant pas juge à propos d*ia- 
tervenir dans cette affaire > pour les raifb^s 
que l'on connokra par les copies des dcusc 
Lettres qu'il a jointes à celle qu'il voi|f 
écrit. De ces deux Lettres, la prcmiereefl: 
celle y que lui a écrite le Prieur de Saint 
Domimoue , Frère Jean de Garxy , datée dïi 
%7 de Juillet 1714. La (êconde y dï h ré« 
yooCc que votre Révérend Evéque fui n 
dite, datée de Sainte- Anne le é d'Août de Ifi 
àièakc année. Le fuTdtt Prieur par ùt Leih 
|K « dorme avis à votre Kévércoi Evéoucir 
àà la fiaaeoa générale ^ qui avoit (mUifi 

N v| 
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•■ Habitants dé rAfTomption à la poQTclie 

*^^ ^* cenaine qne le fofdit Dom Balchazar Garcia 
M»isT M ]^05 entroit dans ce pars avec qne armée, 
CKAWAfc"««^"' feiMc appréhender an déTaftre gé- 
néral ; parceque ceux da Paraguay étoiehc 
réfolas à perdre la vi^ plutôt que de fouF- 
frir qu*bn fie le moindre changement à ce 
qui avojt été réglé par Votre Alteflc > pat 
rapport au Gouvernement, Cous peine et 
dix mille écus d'amende , ( ce (ont les pror» 
près Termes du Père Prieur ) , & il conjure 
votre Révérend Evêquc d'inrerpofcr fa mé- 
diation pour écarter de (î grands maux, 
qu'il fnppofe devoir arriver. Votre Rêvé- 
feifd Evéquc dans fa réponfe du 6 d^Aoûr, 
lui apprend que Dom Baltkazar Garcia Ros 
avoit des ordres précis du Gouvernement 
d'entrer dans cette Province , 8c H ajoute 
qu'il iroit lui-même à la Capitale ^^ s'il* 
Toïoit la moindre probabilité d*y pouvon: 
ménager une bonne paix ^ m»s que» puif- 
«u*il lui mandoit qne ceux d» Paraguay 
etoient irrévocablement réfolus de ne point 
ebéir à d'autres ordres , qu'à ceux qui fè* 
roient émanés de TAudienceRoiale, entre 
ces deux écueils il ne vo'foit rien de mieux 
à faire que de fe borner à remplir les oblt- 
'garîons que lui împofoit Ton devoir paf^ 
tor/tl , & à ne ceiTer d'ârroTcr de (es larmes 
■les Autels du Seigneur. 

En fécond fieu , il fe plaint de ce que 
'h Jurifdidion Eccléfiaftique , fa fiberte & 
•/es immunités , non-fculement font méprK 
ftes , mais anéanties ? ce qui rient furtoQt 
de ce qu on dît qu'il y a un ordre de Votre 
'AltciK, c^ui permet aUx-Jug^ SécttÛendli 
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^procéder en Jafticc contre les Ecclé(îafti- ^^ ''^ 

qùes, fondé fur une provitioa émanée de ^"^^'^ 
Votre Alteffe à cet effet, & en conféquen- .^^'p'^"" J^' 
ce de laquelle votre Gouverneur a fait i m- chakca»?'* 
médiatement & par lui même le procès à 
DomJofeph Cavallero Baçan, Curéd'Ya- 
guaion , la déclaré fufpcns , & faifi (çs 
biens, & que !e Licencié Donv Alfonfedçl 
GadiUo étant devenu Provi(cur , lui a ôté" 
ikCure par accommodement ; votre Rêvé- 
tend Evéquc doutant beaucoup qu'on puiffe 
priver cm Curé de fa Cure, en vertu de fa 
loi de la Concorde. Il ajoute qu'on a con- 
fifqué les biens patrimoniaux , qui avoicnt 
fervi de titre à Dom Auguftin de }os Reyès 
pour être ordonné Diacre} qu*on Fa arrêté 
publiquement avec un Religieux de norrfe 
Pcrc S$lnt Dominique , qu'on les a con- 
duits prifonniers juKju'à cinq lieues de TAf- 
fomption ; que cela a été exécuté par l'Af- 
cailde Dom Ramon (k las Lîanas , dont les 
Satellites ont blcffé àla tcte le fufdlt Relf- 
eieux, difant qu'ils avoicnt ordre d'iarrétcr 
ks Ecclétiaftiques , de celui qui en avoir 
toac pouvoir. 

E» troifieme lîeo , rî informe Votre Af- 
lefle, qu'en vertu d'un idit du Couver- 
aear > on' a ftgnifîé aux Relicpeux de I^ 
Compagnie de Je fus qu'ils euftcnt àrfortiir 
^ans trois heures de cette Villes qu'ils fnp- 
plierèm, & ne furent point écoutés, quo?-^ 
^qu'ils fe foffcnt préfcntés à la^ porte de là' 
'^aifony OH le Gouverneur 8c tout leCorp^ 
iJe Ville étoient' affemWés 5 qtrc Tordre dt 
fbrtîr datis le terrtic- prcfcrit leur fotinti^ 
-èd ^Diic flcoodé fok » à^fauccde. quoio» 
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* • ' démoliroit leur Collège , y aïant déjà une 

^7^5* batterie de canon dreflife pour cela, avec 

A«.R.EST DB environ quatre cents hommes rangés dans 

,ç^"*;.^;^'Ma place, «c les Canonicrs étant «ooc piéif 

avec leurs mâches allumées ; qulls fortircot 

à cinq heures du foir à pié , naïanc que 

leurs chapeaux , leurs manteaux Se leur» 

bréviaires, tout le Peuple fe récriant, 6c 

les Femmes & les Enfants faifaac conao&ce 

par leurs larmes , combien ils refTencoicnc 

la pçtte qu'ils faifoicnt par le dépaurt, dçf 

fuldics Pères. Il dit enfin , que sll avoit été 

préfent , il auroit rais en œuvre tous les 

mo'fens pofHbles , pour empêcher que CiS 

Religieux ne fortifient de la Ville. • 

£n quatrième lieu , il dit que les PP. PolK 
carpe Dufo & Antoine de Ribera de la C019- 
pagnie de Jefus, ont été envoies pcj&oniers 
a rAlTompcion pour avoir (ervi ttAûm^ 
nîers aux Indiens que D. Balth. Garcia Rot 
menoit avec lui , & que le Gouverneur écri- 
vit au Provifeur , qu'il eut à examiner s'ils 
étoieni Prêtres , a6in que s'ils ne l'étoient 
pas , on les mîc en pri(bn > & qu'à Tarri- 
vée du Secrétaire de votre Révérend Eve* 
que à l'ÂifoiDptîon , le Gouvernenr leur 
permit de retourner à leur MilHon. Enfin 
^e Prélat , accablé de douleur pour tout ce 
xjui s'eft paffé , fiipplic Votre Alte/Tc d*f 
apporter un prompt remède, qu'il atten- 
dra refpace de fix mois , & que sli ne Tieiit 
cas quand ce terme fera expiré , il «n verra 
jous le bon plaifîr de Votre perfonnc Ronlc 
Jes A<5tcs par une perfonne 4e confiance éo 
Juprême Confcil des Indes. 
.. QaAodaopfcmieraisûclCyOïi ^twxaUtr 
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Tércnd Evéque dit qûll ne touIuc pas fc ^ 
trouver à rAfTonaption rparcec|u'iî ne pou- ^' 

Yoît pas s'encremettre dans ces affaires , Tes ^**' *^ **■ 
Habicansne voalanc pas abiotamenc per- CHAiLCii». 
mettre qu'on changeât rien dans le Gouver- 
ocmcnc , Votre Afrcffe aïant défendu fous 
feine de dix mille ëcus d'amende qu*on y 
flt aucune innovation fans fon confenre- 
ment , votre Fifcal doit repondre que !e {nC- 
dit Prieur , en s'exprimant confinre il a fait 
dans (a Lettre , a cru légèrement ce qui Ce 
difost , & s'eft expliqua peu exndtement , du 
fnjet de ce qui avoît été re^lé par Votre Aî- 
teflè. La vérité efl , & il conue pai tes Ac- 

^ tes^qu'après avoir pris toutes les précautions, 

^ <c garde les formes prefcrires par le Droit, 
«lie avoir admis ftx clie^ d'accnfation coo- 
irc Dom Diegue de los Rcyès îDom JofepI» 
de Antequcra , votre Protcdleur Fifcal étant 
^ja nommé Juge informateur , & dé)a enr 
chemin pour la (ufdite Province avec de» 
ProviCons du Gouvernement Supérieur, 
pour fnccrder au même Dom Diegue de Jo% . 
Rey^ydont le tems étoit près d'expirer» 

■ êcte fnfdicReyés vpulant fe confcrveAfap» 
-fon emploi « eut recours à votre Viceroi ,. 
lui diffimuîa qu'il y avoir fix chefs d*accufa* 
tion contre lui , quils éroient mvcs , 8c 
flu'it y en avoîc un âc capital i if llii repré''^ 

. Hnta (culement qu'o» entreprcnoij de fe 
Jdlituer feus prétexte que fa Femme étant 
«rigiaatrc db Paraguay , elle n*avoît pas 
iti naturalif^e ^ar. Votre AJçeffe, aïaat 

. fiutemem .ebtemi* îa difpenfe du Seigneur 
Ticerof , qui avoît é^cé Evéquc dfc Quito > 
A91I la lui a^oit a c cordée ava&t^ à!h- 
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, . pas Ici dcftitucr. S^r cet allégué fabrcpricc'y 

.^.^'^^'^JI^j^McViccroî expédia un ordre de laifTcr ledit 
Chaucas. ^°°* Dicgucdefos Rcyès en pofTeflîon de 
fon Goaverncment , sll n'y avoir poidc 
d'autres raifons de le dépo(cr 5 & cet ordiier 
étant arrive au Paraguay dans le tcms qac 
les rufdîts chefs d*.îccufarîon étorenc woit- 
ycs,&que le GiCdh Dora Dîcgac de'Ios 
Reycs s'etoît fauve de la prtfon , oi Dom 
Jolephde Antcqueni Tavoît fart m.ctrrc, par- 
cequ'il étoit prouvé qu'il étort criminel, 
Reyès entreprît fur cet ordre de fc rétablir 
par la force dans le Gouvernemenr ; ce qui 
aïant allarmé toute cette Province , qui ne 
pou voit foufFrir pour Gouverneur un Hom-* 
me fi criminel , & dont les crimes étoienc 
û bien prouvés , votre Protedlcur Dom Jô- 
'feph de Anrcquera rendit compte de courà 
Votte AîtclTc , & la pria d*ordonncrce aûî 
convenoit , pour rétablir la tranquillité 
dans la Province.- Après la levure de fa 
Lettre , & de celles de pluficurs Officiers du 
Corps de Ville, & d'autres Habitants de 
cctlc Province , qui font parmi les mecesdii 
• procès , & affuroîenr qu ils ne rétaoliroîent 
point îe fufdit Reycs d'ans le GbuVcrncmcnc 

Î' ►our les raifons qu'ils eii apportoîent: oui 
e rapport du Fifcal, Votre Atteffc troota 
bon d'ordonner entr'autres chofes qti'bn drcC- 
fardes Procès- vtrrbaux de tout ce quis'étdit 
paffé , & qu'on les cnvoïàt à votre Vicfc- 
'toij.cn fur expôfant les troubles érfts 
•dangers auxquels avoir dôntiélietr la d'es- 
che de fon Exccllcricc , pour le rétàbST- 
-femenr de Reyè'^ (bos' ft^a^6aHfternènicflC> 
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Jk'qii*en attendant que pleinement informée — 

WLi la leâure des Pièces & Aâes rufdiis , fon 7^5- 
Excellence donnât des ordres convenables à .Arrest di 
la fîtuatîon où fc troavoit le Paraguay , & ch arcas?*' 
les ehvoïât par le canal de cette Audience 
Roïale , afin que Dom Jofeph de Anteque- 
xa , les Alcaldes , les Régidors & les Habi- 
uots de l'Aflomption d'une parr y & de laa- 
^rc Dom Dr ego de los Reyès , fes Parents 
ie fes Partifans ^ en un mot tous ceux qui 
demeurent dans cette Province , n'entreprif- 
(cBt de rien innover , ni de caufcr le moin- 
dre trouble i mais que tous s'accordaffent à 
obéir aux OfSciers de Judice & au! Com- 
mandants des Troupes , chacun ne penfanc 
qu'à remplir fes obligations , & à concou- 
rir au rétabli ffement de la paix & de ia tran^ 
quillité publique , attendant ce qui feroic 
léfolu, avec ré(îgnarion , ainfî que doivenc 
faire de bons ic fidèles Vaffaux de Sa Ma- 
jcfté 9 (bos peine pour ceux qui n obéiroienc 
pas » de dix mille écus d'amende. Ce font là 
jes propres termes de TArrétque Votre Altef 

. fe rendit par provifion , & il fur inféré dans 
Tapprobation , qu'il refteroit au pouvoir de 

, Totrc Gouverneur Dom Jofeph' de Ante- 
quera , aînfi qu'il ed dans votre Archive 
parmi les pièces qui concernent cette afTai* 
re , & tout y eft exprimé, tant à la fubflan- 
ce, que par la force des termes , d'une ma- 
mère bien oppofée à l'interprétation qu'on 
y a donnée au Paraguay ; puifqne Votre Al- 
icflc n*a pu mander , & n'a point mandé 
cncfiècj qu'on ne reçût aucun Gouverneur 
(ans fa participation, & n'a uniquemenjt 
f r&cndu » par les ordixes qu'elle a donnés^ 
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■ l<ixc. ^"^ <l'êtrc en état ^ (i le Gouveraetnem f rf- 
périeur prénoit quelque réfolutton danjg&» 
r'Aud^K^ .« «"^« ' 7.P«=" convenable , de lui rcpréfcn- 
CiuiicASk ter les luîtes tstcheuies ^ quelle poutroie 
avoir ^ bien entendu quil faudrok obéira 
ce que le Gouyernemcnt Supérieur ordonoc- 
roit , après avoir reçu les repréfeiïtations. 
Et Cl dans le fafdic Arrêt, il eft die cxpref- 
{émcnt que la df ifîon du Gouvernement 
Supérieur ferolt communiv^uée à l'Audience 
Roxale,iln'y a rien dans cette clâofe, qui 
infirme , ni qui reftreii^ne 1 oblifrarion ou 
font ceux du Paraga^ de rendre ode obéif- 
fance entière & inviolable aux ordres éma*- 
fiés du Gouvernement Supérieur , ni qui io« 
diaue qu ils n'y doivent déférer qu'astsnt 
qu ils pafTeroienc par le canal de TAudience 
Roïale. L'entendre dans le fens qu'exprime 
la Lettre du Paraguay . c*efl: interpréter ma- 
lignement la pcniec fîncere & chrétienne de 
ceux qui compofent cette Cour « & qui b 
Tcrvent avec TafEcdion 5 la fidélité & le dé- 
fintéreflement qu ils lui doivent. La ctaafe 
dont il s*agit , n*a donc été inférée dans vo- 
tre Arrêt) que parceque Votre Altefleà du 
croire que cette affaire étant du reifbrt de la 
}uftice dont l'adminiAration eft eflentiellc- 
ment de Ton reffort , & que fes repréfenta- 
tions aïant été cnvoiées au Seigneur Vice- 
^ roi par un Courier exprès, qu'elle avoic p9Ïé} 
fon Excellence lui auroit répondu , mais ne 
faiant pas fait, 8c aïant ordonné qoe 
Dom Balthazar Garcia Ros padât an Para- 
guay , & pris plufieurs autres réfolutiofts , 
dont il n*^ point informé* Votre Alteflè, 
peut-être pour lui interdire toute connoit 
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{ancc de cette affaire , & ne lui donner au -^ 

cane part à l'exécution de ces ordres, elle ^7^^» 
n*a pu donner avis au Par^oay du parti Ak&est dm 
que foo Excellence avoir pris, n'en aïanc ^^"^•^•'^•* 
ctë jnftruite quelong-tems après ce qui en 
cft arrivié , de forte qa*on ne peut les lui innf 
pater«d'aaUDt plusqoaïanc envoie à fon 
Excellence la minute de fon Arrêt , ou il 
étoit marqué que les ordres qu elle donne- 
roit 5pt^ ravoir vue , dévoient lui être 
adrefles > non- feulement fon Excellence ne 
les lai a pas communiqués , mais elle n a 
. même fait aucune réponfè à Votre AlteiTe 
pair le Courier extraordinaire qu'elle iui 
flvoic dépêché. Cependant les Habitans da 
.Paraguay dévoient obéir fur le champ , par 
quelque voie que les ordres de fon Excel- 
lence leur fuflent intimés, puifqu'ils pou» . 
- voient connottre par la manière dont ils 
étoient exprimés , & par le tcms qui $*étoît 
ëcoqlé, que le Seigneur Viceroi n'avoir pas 
^nofé les motifs des repréfentations qui lui 
avoîent été faites , 9c qui étoient le princi* 
palob|et que l'Audience Roïale avoit ea 
en vue en rendant fon Arrêt , comme il e(l 
. OMnifcfté par ce qui a été dit. Outre qu'il 
n'y étoit quefiion que du feul Keyès crimi- 
nel dénoncé à la Juftice , & d'empêcher 
ou'on ne vit recommencer les troubles fam' 
daleox auxquels il a donné lien par la dépe- 
cheau'il avcjt obtenue , ' ic da motif qui 
cmpecfaoic les Habitants du Paraguay de le 
recevoir , parceque tes charges étoient prou- 
vées j qa'il s'étoit fauve de la prifon , ou il 
avoit été enfermé en conféquence de ces 
preuves, & q^U caufe étoit pendante, à 
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Téette Audljerice Roïale : lûcônv^nrchtS qa'a^ 



^7^S' auroît prévenus en faifant paflcr Ici dépc- 
Arrest de ches p&r Cctn canal , & ne lesenydiant poîdc 
t*AuD R.DEspr d'ancres voies, qui pouvoient être fuC- 
Xhajicac. pç^^c. On ne put même obtenîf de fcTn 
Excellence , qnelqae inftance qac lui tn f!c 
l'Audience Roïale , qu'il nomiràc quel- 
qu'un pour examiner les charges , lequel rie 
fijcni dépendant de Reyés, ni parti fan de 
fcs accufateurs : quoique l'Audience Rou- 
le eut mandé dans le même tems au fufdit 
Doreur Do m Jofeph de Antequer^ de ve- 
nir reprendre l'exercice de fa Charge. Or 
des qu'on avoir interprété la claufc de vé- 
tre Arrêt d'une manière û matériel lemdit 
liccérale , on ne pouvoir plus l'enccûdre dani 
un autre fens fur tout le refte , 9c cond- 
qucmment il faUoit ordonner le rérablifft- 
mcnt de Rcyès , exiger qu'on obéît fans ré- 
plique , & perdre toute ef^érâUce que cci 
ordre fut communiqué à l'Audience Roïale^ 
non plus que les rnefuces que prendroit le 
Seigneur Viceroi pour h pacification du 
Paraguay. De tout cela il réfulte que l'Arfec 
de Votre AltcfTe fut rendu avec juftice , & 
que les craintes qui l'obligèrent à faire fcs 
l'epréfentations n'étoient pas vaines 3 l'évc* 
nemcnt ne les a que trop judifiées. 

Quant au fécond article de la Lettre 
de votre Révérend Evêque, le FîCcâl ré- 
pond que Votre AltefTe peut fe rappeller que 
Dom Diego de los Reyès entreprenant et 
fe rétablir dans fon Gouvernement en vcrtt 
des ordres fubreptices qu'il avoit obtenns 
^ de votre Viceroi , le Corps de Ville 4c 

TA/Tomption du Paraguay & les Comman* 
dants des Trouppes s'y.bpfOfeienc, fttrce 
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^uc les crimes , dont il éroit accufé, étoicnc ~ 

pleinemenc prpuvés ; que la plupart dçs '7*T- 
liabitaats de la Province _cn étoicnt té- Arrest d^., 
râoins; & cjue pour rétablir la tranquillité j!^*''*'^*"^> 
publique , & faire e|i forte que ledit Rcycs , "^""^ '* 
criminel & fusitif fe dé(i(\ât dç fa préten? 
tjon , OQ eovoja un Alcalde avçc d^sJÉU- 
dats pour pépier Ces démarches , & s'alrorer 
de fa pèrfonoe , s*ij étQ.it ppflible , afin qu ij 
O.e pénétrât ppint pli^s avant dans la Pro- 
vince, pii il étpit déjà eiitré^ après avoir ♦ 
Qiis des gardes fur la Frpmiçre « inondé le 
I^aïs de Lettres adre/Té^s à (es Parents , à 
(es amis & à (^s Partifaos. Du npnnbre de 
ceux qui s'ptoieut rangés auprès de lui , 
Àpit bom Jofcph Ci^yailcro Ba^an Curé 
d'Tagua4;o.n ^ lequel a été convaincu juri- 
diquement ) & par fa nrof re confcflioa 
faite dçvant le Juge Çcclpfi^Kiquç , d'avoir 
&cilijre réya/îon dudit Reyçs de f^ prifon , 
^ïanc avoué qup fans le fecours^qu'il lui 
donn^ , il n'aurpit pas pu s'^dfapper. Les 
cbotcs fc rrouv;|nt çp cet état, il conftc 
par les A^es quç Je fpf<)it Rcycç aïant ap- 
pris qùç le.Gouverneui; m^rpboît cpntrç 
Itti avec main Forte, &i craignant d*être 
t)ne féconde fois mis en prifpn , il fe retira^ 
& comme Iç bruip C^ répapdit en méroe- 
tems qu'il prenpic de nouvelles mefures 
pour une féconde tentative > pomme il avoit 
beaucoup de Parents Se quelques Parti fan$ 
dans le Païs qui tous fouhaitoieht qu'il 
rentrât dans fon Gouvernement par la for* 
ce , le Gouverneur , pour cpnnoitre plti$ 
sûrement qui étonne ceux , qui par lcur$ 
KiiiaaaUpi^ & lears CQnfcïls àppuïoient ton 
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•—"""-"—" defTein , fit des informations , & aïant ia- 
* 7 * 5 • tcrrogé cous ^ les témoins , plufieurs dépof c- 
Arrest m renc que celui qui follicitoit plus vivement 
^;J;^;^^;*«Me réubliffcmcnt de Rcyès , étoit le fufdit 
Dom Jofcph Cavallcro Curé d*YagaaroD , 
lequel aïanc été inftruic des premiers , par 
tto^Lettre que lleyès lui avoic écrite, qu'il 
TcIKoit pour fe remettre en polTcdion de 
fa place , étoit allé pour le joindre , avant 
même qu'il fut entré dans la Province, & 
-^ju'cncore qu*il fut retourné à fa Cure, Air 
Tavis qu'il eut que Reyès étoit arrivé fur 
la frontière , il alla au- levant de lui, après 
avoir communiqué par écrit cette nouvelle 
.à plj(ieurs de Tes Confidens & de Tes AfTo- 
«ies. Tooc cela étant conftaté par les pie- 
ces, au(ïî bien que toutes les autres dé- 
marches de cet Eccléfiaftique , le Gouver- 
neur requit le Provifeuf & Vicaire Général 
de ce Diocèfe de le conienir dans le devoir, 
rendit compte dç tout à Votre Altefle , Û 
lui envoïa toutes les pièces. La Cour les 
communi<|ua. au Fifcal , lequel les aïant 
•examinées, requit par un écrit du neuf 
Mars mil fept cent vingt-trois, qui eft 
parmi les Adçs , fol. foixanrc-feixe , que 
Votre AlcefTeftt expédiet une Provi (ion. pour 
prier & charger le Juge EcclcCaftiq^ue de 
procéder contre le fufdit Dom Jofeph Ca- 
vallcro, & de lui envoïer les procédures, 
afin que fi les délits étoîenc confiâtes , elle 
jugeât fi la punition y étoit proportionnée. 
Ce réquificoîre du Fifcal n étoit pas arbi- 
traire , mais fondé fur la pratique invariable 
^c tous les Tribunaux du Roïaume , & fur 
h Xoi huitième du Ccxdç des Indes, Tu. 



DE E*HlSTOIRE DU PARAGUAY. Jtï 

IX. Ziv. 1. fulvanc laquelle votre Roïalc 
Pcrfonoe fait que toutes les fois quil y a ^^'* 
eu des £cclé(îalliqucs incorrigibles &per- Amiirpi 
curbateurs de la tranquillité publique , le cha^caC " 
Fifcal a dû requérir qu'elle adrefsat de (em- 
blables provinons aux Juges Eccléna(li« 
ques , en leur recommandant de lui donner 
avis de ce quils auroîent décerné contre 
les Coupables , de lui envoïer les pièces 8c 
tes copies des Sentences^ qu'ils auroient 
portées contre eux , afin que fi la peine n*é- 
coit pas proportionnée au délit » l'Audience 
Roïaleles avisât fur le mauvais exemple 
que cela donneroit , & fur ce qui pourroic 
en arriver au préjudice de la paix & de la 
jSÛrecé publique. C'cft en conféonence de 
cette Loi , que Votre Alteife dépécha fa 
^Provîfioa du treize de Mars mil fept cent 
vingt-trois, que ceux du Paraguay ont mai* 
à-propos fuppoféç être un ordre aux Juges 
(eculiers de procéder en juftice contre' les 
Eccléfiaftiques , comme vous le qsande vo*- 
tre Révérend Evéane. II eft néanmoins 
évident par la manière dont la Provifion 
de Votre AlteiTe efl: énoncée , qu elle n'eft 
adre(rée qu^au Juge Ecdéfîaftiqoe ; que. 
c* efl: à lui feul , qu'il cA enjoint de faire 
le procès au coupable , de lui impofer le 
diâtiment qu'il mérite , icéc vous en ren- 
dre compte. Il faut ^tre bien mal avifé 
pour dire que cette provifioD ordonne aa 
luge fécuUer de procéder imi^édiatemenc 

Sar lui-même contre les Eccléfîaftiques i Se 
l eft à remarquer que dans le tems même 
qae les Informations contre ceux qui 
gypiçac çtt j^i wjf. pcç^lçs- iç h Kit^" 
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-i7if«. ^uc écoient envoïces à cette AadSence 
Arrest de ^°*^^^ ?^^ ^"^ Jofeph de Antcquera , le 
».*AuD,R DES ^*^^"^*^ Dom Alfoiïfc Delgadillo, Juge 
CHAK.PAS. député par le vénérable Doïen & par le' 
Cliapicrc pendant la vacance du Siège , 
pour prendre connoi (Tance de ccnc affaire , 
«voit déjà comtnencé le probes le 6 d'Oc- 
tobre 1711 , ccft-à-dire le même jour qu'il 
en avoit été requis , & qu'après qu'il eut 
demandé copie de ce qui avoit été déclaré 
par les témoins dans les informations géné- 
rales , laquelle avoit été remîfe à fon Pré^ 
déccfl'eur , il continua à infhuîrc le Procès. 
Ce qui me donne lieu de faire les réflexions 
Xuivantes : la première 3 que celui qui a 
commencé & fini le procès, e(l 1^ Juge - 
Eccléfiaftique , non par ordre de Votre AL- 
te(fef mais à la requifition du Gouverneur 
du Paraguay , ce que non (èulement il a 
pu , mais il a dû faire fuivant la Loi que 
}:*ai citée. La féconde , qui fuit de la ptCo 
miere eft que le moccs étant commencé par 
fc Juge Eccléfîaftique contre un Panîculier 
qui fomentoit les troubles de la Républi- 
que , en favorifant le rétabli (Te ment de 
BomDieguede los Rey.ès , on ne peut at- 
tribuer ni à Votre Akeflè les procédures 
qui ont été faites .Par ce Juge dans une 
affaire de fa compétence , ni taxer Dom 
Jofeph de Antequera pour avoir requis le 
J-uge Ecdéfiaftiquc , par l'ordre duquel f 
ainfî qu'il confie par les Aâes que le (ufdit 
Juge a envoies à Votre Alteffe, fut faire 
h faifîe des biens dadit Curé 5 que ce fat 
^c même , qui fur- les premières inforira- 
cions aonima usi Dc/Iervaxit ^ comme il Ift 

dcvoic 
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dévoie * félon la Loi huitième déjà citée • 

Tit.'l^. Liv. i. du Code des Indes, oii Sa '^*^' 
Majcfté parlant des mefurcs nu il faut Aerest db 
prendre i)Our le châtiment des Clercs CHARCAi!'* 
Iiroutllons & perturbateurs delà Républi- 
Cjuc, ajoute : & comme dans le cours des pro- 
cédures ie Clerc qui fera pourvu d* une Cure 
ne pourra faire fes fonEiicns , qu'il foit 
nommé un Deffervant pour fa Paroijffe , afin 
quefon mauvais exemple ne caufe point de 
fcandale parmi fes Paroiffiens, Paroles qui 
juflifîent la réfolution pri(è par le Juge 
£cclé(ia(tiaue de nommer un Deffervant \ Se 
il ne ferc de rien de dire que Dom Jofcpli 
de Antequera S*efl: ingéré à recevoir TEcrit 
que le Protcôeur d.s Indiens naturels d*Ya- 
guaron préfenta contre les procédés dudiç 
Carë Dom Jofeph Cavallcro , & quil exa- 
mina les témoins fur le contenu de cet 
^Ecrit, puifque ni le Fifcal , ni Votre Altcflc 
•n'approuvèrent point cette démarche^ quoi, 
qu'il paroilfc qu'il remit incontinent l'E- 
crît au Juge Ecdélîaftique , lequel ordonna 
que fur les plaintes des Indiens on ouit de 
nouveaux témoins. En effet , le Licencié 
Avalos, Pfêrre , qui fcrvoitde Vicaire au 
Curé, déclara devant le Juge Eccléfiaftiquc 
x|ae tout ce dont les Indiens avoient char- 
gé Dom JoGsph Cavallero , étoit vrai. Or 
'ces charges font en matière grave & fcan- 
<laleufe , puifque depuis dix ans qu il écoit 
Curé , il n'avoit jamais expliqué la Doc- 
trine Chrétienne , qu'il ne prcchoit que 
trois fois pendant trois jours de h Semai- 
ne Sainte, qu'il difoit la MefTe avec des 
chflndelles de fuif , excepté hs Jeudis ,quç 
Têmc V. ' O 
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' pendant la MeiTe de la renovacion il allai 

^^5' nioic quelques bougies de cire. Quordi- 
Arkest de naiiemcnc il n*y avoit point dp luminain 
CHAfcç^?'* dans fon Eglife devant l'Autel du Saint Sa 
crement , & qu aïant eu avis de Tarrivéi 
d'un Vi(iteur , il fit tuer deux Anes pouj 
faire de l'huile de leur graiffe, qu'illafî 
mettre dans la lampe, dont Todeur peftilen- 
ctellc ëtoit infupportable. C'cft ce qu'ooi 
déclaré le fufdit Licencié Avalos & les In- 
diens f qui ont ajouté que cette înFeâioc 
itoit encore pjus fenfiblc, lorrqu'on fai- 
foit des tueiies dans les Trouppeaux di 
leur Commune , dont le Curé étoit chargé 
parcequ'on ne vcndoit pas le fuif , comme 
on auroit dû Faire ^ pour acheter de lacire, 
ou y fuppléçr du produit des grands tra- 
vaux des Indiens , pour faire les agréts de^ 
Barques Se pour filer le Coton, Griefs que 
la ptépé Chrétienne de Votre AltefTe lui s 
rendus très fcnfibles , 8c donc la preuve , fi 
elle eût été certaine ^ auroit obligé de pu- 
nir le Curé d'une manière exemplaire , & 
capable de réprimer i'aVarice des Pa(lears 
futurs. Votre Révérend tvcquc en con- 
vient avec le Gouverneur qui cft chargé 
du Patrut^agc Roïal & des autres droit* 
Roïaux en vertu de la Loi de la Concorde, 
4ont le contexte pareît douteux a votre 
iRév^rend Evêque fur ce que les ^uteuK 
Régnicples en ont dit ; mais le Fifcal^qM 
lésa lus, répond que la rufditc Loi dek 
Concorde cft en pratique ^ & qujc , comtnfi 
votre Révérend Evêque, qui a beaucoup 
dcrudiiion , le fait mieux que lui , elle cft 
Ûifcritc parpli les loix Muoicip^s dc C8 
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Koïaume \ qu'il n'appartient qu'aux Rois 
Je faire des Loix » ac qu ils ne laKTcnt à '7*)« 
leurs Sujets , que la gloire <ie robéiflancc. ft^*"^" ^* 
U faut ajouter à tout cela que Dom Jofcph CHA^cAi!" 
Cavailero s'eft tlémî de fa Cure le 4 Décem- 
bre 17x1 y ce qui eft certain par les Aôcs, 
prétezant le belbin que Ton Père & fa Mère 
a voient de Ton affifcance « & la modicité 
du revenu de fon Bénéfice ; que cette dé- 
miffion , qu'il a faite en préfcncc des véné- 
rables Doïen & Chapitre , a été notifiée au 
Xsouverneur » comme Vice - Patron dans 
cette Province , & qu'au bout de cinq 
mois, c'eft- à-dire , le if de Mai 1713 ,1e 
Provifeur Vicaire Général, & le Gouver- 
neur font convenus que la Cure étoit va- 
lante , tant par la démifllon de Dom Jo- 
^ph Cavailero , que pour les délits énon- 
cés au Procès que ledit Provifeur lui avoit 
:&ir. Mais le Fifcal , à la vue des pièces ^ 
«(lime que le fufdlt Curé nes'efl point dé- 
ifendu comme il le pouvoir, & comme il le 
Revoit , & que le procès n'a point été fait 
avec les formalités que prefcrlt le Droit , 
^ui (qu'encore que le Provifeur ait donné 
/neuf jours pour fournir les preuves com- 
plcttes , le Fifcal £ccléfia(tique n'en a 
«i(fîgné aucun, qu'il ne s'efl pas préfenté 
Yin féal témoin de U part du Curé accufé» 
ieciucl fc contenta de dire que ledit» Pro- 
vi(cnr lui étoit fufped , par conféquent que 
fa démiiCon ne fuffifoit pas pour déclarer 
fa Cure vacante , ne l'aiant fait que forcé 
par les délits dont on l'accufoit , & dans 
Ta penféc» comme il paroît par les Ecrits 
^uiijoat M fiûts dans la ûike , que la tem- 
^ O ij 
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, pêtc fc calmcroît. Oç félon les loîx U 

, ^' ^' aémiffion étoit nulle en cfFct, & on ne 

AfcREST DE poQvoit y préfcncer perfonne. C pft ce qoî 

J^;;^;^,;*" oblige leFifcal à fapplier Votre Alteflc de 

vouloir bien donner avis à votre Révérend 

Evêque de ces défauts , afin que comme 

Juge légitime il reâifie le tout avec le 

Vice- Patron. Quant à la fai(ie des biens du 

fufdjt Curé Dom Jofcpk Cavaliero , £ùte 

par Dom Jofeph de Antequera , il paroSt 

que les biens-propres & perfennels dudit 

Curé ont été (aifis par Sentence du Juge 

£cclé(îaftique Dom Alfonfe Delgadillo , tk 

que le Gouverneur n'a faifi que les biens de 

la Commune appartenant aux Indiens ^ qui 

félon la coutume du Paï's font adminîftrés 

par le Curé, & dont il eft dit dans les Ac- 

. ces qu'il doit rendre compte tous les ans 

au Gouverneur , ainfi qu'il eft marqué dans 

le Chapitre quil cite de la treizième Or* 

4onnance de cette Province » & don^ Vo-* 

tre Alteife n'ed înftruite que par ce qui en 

eft rapporté dans lefdits A^bes. 

Pour ce qui eft de la faifîe dçs biens Pa^ 
trimoniaux , qui ont fervi de titre à Dom 
Auguftin de los Reyès pour être ordonné 
Diacre , & de ce qu-on ajoute qu*il a itt 
arrêté avec un Religieux de Saint Dominir 
que, & conduit Prifonnier par l'AlcaUe 
Dom Ramon de la$ Llanas , dont les Saccl* 
lires ont blcifé à la téce le fufdic RcIigieaXi 
leFifcal répond que Votre Alteflen^ au- 
cune connoifTance des faits j qu'ain£ les 
Parties pourront ufer de leur droit , & le 
Révérend Evêque fe pourvoir enjultice^ 
Vptfe AlcçiTe Qe pouv^nit approayçt v^it 
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can excès commis contre les droits facrés ^ 

de l'Immunité Eccléfîaftiaue , &quequand ^72^5- 
on aura fur cette affaire des Ades auchen- Arrest di 
riqacs, U requerra félon le devoir de ^ ^h^J^;,^;^" 
Charge. 

Sur le troifieme article ^ oii votre Révé- 
rend Evéque donne avis à Votre AltelTe y 
qu'en vertu des E'iics du Gouverneur les 
très Religieux Pères de la Compagnie de 
Jefus , ont été forcés de forcir de la Ville 
de l'Adomption dans le terme de crois heu- 
res, que leurs Requêtes & leurs Suppliques 
n ont point été écoucécs , Se fur tout le relie 
qui eft exprimé dans fa Lettre , le Fifcal 
léponcLque des faits fi inouis , ii déplora- 
bles y 8c qu'on n*auroit pas même imagi- 
nés y n'ont point été communiqués à Votre 
AlteSe , ni de la part des Religieux de la 
Compagnie de Jefus , ni par le Gouverneur 
& le Corps de Ville 3 que la première nou« 
Telle lui en eft venue par la Lettre du Ré- 
vérçnd Evéque ; qu'on peut croire que ce 
filence de la part des fufdics Révérends Pè- 
res n'a point eu d'autre motif que la per- 
fuafion od eft cette illuftre Compagnie ^ 
qu'elle n'avoir pas befoin de folliciter » 
l'Audience Roïale , qui en effet n'a man- 
qué aucune occafîon de lui témoigner fon 
afFeélion pour elle par les plus grands té- 
moigpagcs de refpeâ & de vénération pour 
Ces glorjeux fervices , & pour l'utilité qui 
en revient à toute l'ÉgliLe , d'autant plus 
que le Révérend Evêque , en lui rendant 
compte du ^it, alTure que Dom Antoine 
Gonzalez de Guzman ,• & Dom Jean Gon- 
zalez Melgarejo ont été témoins oculaires 

O ii) 
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^^ de ce triftè événement. Le Fifcal cft ionC 

'*"'' daris que Votre Alrcffc mande aa Gouyct- 

Arkw Bi near ^ aa Corps de Ville de l'AiToaiptioii 

J>^^ç^**" de rendre compw au GoQverDcment fwpé- 
rieur & à cette Cour > de leur procédé , ea 
leur envoïant cous les Aôes drcfTés en cette 
occafion s d'en prévenir le Révérend Evê- 
que , afin que de Ton côté il fa/Te la même 
chofe , en ajoutant qu'elle efpere de fou 
grand zèle Sl de fa piété qu'il emploiera 
tout Ir pouvoir , que lui donne fa dignité, 
pour faire cefTer de fi déplorables diflen* 
tions, & que réveillant les fcntimens (le 
piété & d'amonr de fon Chapitre , du Corps 
de Ville & des autres Habitans p«r tons 
!es moïens que lui infpirera fa ReUgion^il 
réudixa à empêcher quune Compaignie, qui 
a rendu de grands (ervices, & qui fait tant 
de ftuits dans les Ames.» ne toit obligée 
d'abandonner fon Collège: d'od s'enfoivra 
que tout le monde jouira d'une paix fi néi^ 
cefTaire au fcrvice de l'une & de l'autre .Ma* 
jcfté , ce qui a toujours été l'objet que Vo- 
tre Alteffc s'clt propofé , auffi-bien que fon 
Fifcal , comme le prouve fon Requi(îtoire 
8c fes Concluions , fans préjudice de ce 
qu'il requerra , quand les taits (cront plus 
éclaîrcis & plus confiâtes. 

Pour ce qui regarde le quatrième article 
au fujet de l'emprifonnement des Percs Po- 
licarpe Dufo , & Antoine de Ribera , com- 
me il n'en cft: encore parvenu aucun Aâe 
juridique à cette Audience . le Fifcal ré- 
pond comme il a fait au précédent , & rc- 
_ quert auflî que fur tout le refte Votre Al- 

tcflc y pourvoie , & qu'on lui remette paf 
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dapUcata des copies de la Lettre de votre 
Révérend Evéquc , de fbn Réquifitoire.» & '7^f« 
de ce que Votre AltcfTe aura réfolu, afin Araist db 
qn il puiflc les adrciTcr à votre Roïalc l'er- cj^ÎA^i^i^" 
Tonne & au Confeil <les Indes , & par le 
premier Courrier en rendre compte au Gou«' 
vernemenc fupérieur, en lui envoïaiit les 
pièces , fur quoi il demande juftice> Sec, 

AlaPlatacâxi Février 171 j. 

DOM P£f)R£ VaSQUPZ DE VeLASCO. 

A R R E S t 

« 
Q u' I L foit adrcflTé une Provîfion Roïa* 
le aïant force de Senatus*con fuite , à raifoti 
de ia grande diftance des Lieux , qui or<* 
donne au Seigneur Do6teur Doni Jofeph 
de Antequera & Caftro , Chevalier de l'Or- 
dre d' Al cantara , Protcâreur Fifcal decc.ttc 
Audience , aux Ofliciers de JuiVice & de 
Police , aux Commandans des Trouppes , Se 
aux autres Habitans du Paraguay ^ de gac- 
der « accomplir , & exécuter tous les or- 
dres quelconques concernant ce Gouverne- 
ment y fur quelque fujet que ce foit , qui 
feront manifedement émanés du Gotfvcc- 
nemcnt fupérieur de ces Roïaumcs , fans 
acrendre qu'ils leur foient notifiés par cette 
Audience Roïale « fc fouvenant du mauvais 
fens qu'ils ont donné aux claufes de 4'Arréc 
du 15 Mars 171; , qu'ils dévoient enten- 
dre comme le Fifcal Ta marqué dans fon 
Ecrite & cela fous peine de dix mille écus 
pour chacun de ceux qui n*obéiroQt pas« 

O iiij 
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& à'krc procédé contre eux comme Sujet» 
'^'* déloïaux & défobéifTîmts. Ordonnons ions 
Armst de ij xnéme peine que chacun contribue de fa 
GaacÂ^^** part à la tranquillité , à lanion , à la paix , 
a Yohé'idzncc entière , que tout Sujet doit 
regarder comme Ton premier devoir j qu'en 
vertu de la même Provifîon Roïale, ou 
Senatus-confulte, le fufdit Seigneur Dom 
Jofeph de Antequera, & le Corps de Ville 
rendent compte « avec exhibition des pièces, 
en toute diligence , de Texpulflon fcanda- 
leufe des Révérends Pères de la Compagnie 
• de Jefus de cette Ville , qui eft rapportée 
dans la Lettre du Seigneur Evêque , & des 
motifs qui les ont portés à des démarches 
fi irrégulieres & fi peu croïables , faifant 
à ces Religieux leur Procès fans la parti- 
cipation de TAudience Roïale y ni du Gou- 
vernement fupérieur de ces Roïaumes i 
étant fort furprenant» quelque urgentes 
qu*aïent pu être les raiions quon a pa 
avoir, que dans une affaire de cette im- 
portance & qui doit être (î fenfible à tout 
le. monde , on n*en ait pas donné avis 
avant ni après lexécution , 8c quon ait 
laiifé l'Audience Roïale dans la plus gran- 
de inquiétude. La n^ême chofe fe doit 
entendre fur ce c)ui etl arrivé à Tég-trd des 
Révérends Percs Policarpe Dufo , & An- 
toine de Ribera, car à peine peut-on imar 
gincr desraifons, qui puiffcnt juftifier de 
pareilles Entrcprifcs. Mandons très expreC- 
iément au fufdit Dom Jofeph de Aptequc- 
ra , au Corps de Ville , aux Commandants 
des Trouppes , & autres Habitans, de con- 
cpurrir avec le plus efficace emprc(fement 
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fta prompt rétabli (Temenc des Révérends 
Pcrcs dans leur Collège , fans s'arrêter aux '7^5. 
craintes , que Ton croit mal fondées , qui Aruest db 
fcur ont fait prendre une ré(bIutlon, ou on ^'^"^- ^ ^^^ 
n auroit jamais pu imaginer. Par la prefente 
Provifîon Roïale le Seigneur Evcque de cette 
Ville , le Chapitre Eccléfiaftique , les Supé- 
rieurs des Mai fons Religieufes, & les autres 
Perfonnes eccLéûadiques font priés & char- 
gés de contribuer de tout leur pouvoir Bc 
laos délalàlaœémefin (idefîrée de la paix & 
de runion de toute cette Province , & de la 
plus ponâuelle obéifTance aux ordres des 
Supérieurs, ce que laCourefpere d'autant 
plus y qa elle a lieu de l'attendre de l'amour 
paternel dudit Seigneur Evéque, &duxcle 
religieux des Particuliers, qui compofenc 
une fi refpedable Hiérarchie. Quant au 
Curé d'Yaguaron, & aux autres articles , 
dont le Seigneur Evéque fait mention dans 
fa Lettre , nous le prions Bc lui enjoignons 
d*y procéder félon les règles du Droit, en 
fe conformant à ce qui eft marqué dans 
l'Ecrit du Seigneur Fifcal , lequel , au(G« 
bien que la Lettre du Seigneur Evéque , 
fera inféré dans là préfcnte Provifion Roïa- 
le , avec les copies qui ont été jointes par 
ledit Seigneur ^ & en feront donnés au Sei- 
gneur Eifcal les témoignages & les cooies 
par duplicata, pour l'effet qu'il déclare 
dans fon Ecrit. Et il fera rendu compte de 
tout au Roi N. S. dans fon Roial & fuprê- 
me Confeil des Indes , & au Gouverne- 
jnent Supérieur de ces Roïaumes en y joi-p 
gnant toutes les pièces. 
Signé avec paraphe, Dom Greqoim 

O Y 
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" NunBZ DE RoxAS , DoM François Sa- 

OARDIA ET PAIENCIA , IcS LÎCCncîés D. 

* Balthazar-Joseph de Lerma y Sala- 

^^MAN€A , D. IgNACE-ANTOINE DEL CaS- 

TiLLO> Oydors. 

A la Pli^ta ce 16 Février 1715. 

D. Mat. de Suebo et Gonzalez. 

Décision. Conforméinent a ce que 
deflus , il a été délibéré que nous devions 
rendre te préfent Arrêt dans fadice forme y 
& nous t'avons trouvé bon. £n conféquencc 
nous mandons à vous le Doreur Dom 
Jofeph de Antcquera & Caftro , Chevalier 
d'Alcantara , notre Protc^lcur Fifcal , qu'é- 
tant requis au fujet de la préCente, ou 
qu'âïaut une connoifTance certaine , de 
quelque manière que ce foit, de cet Arrêt 
rendu par notre Audience Roïalc , inféré 
(Ci-de/Tus , vous voiis y conformiez en tout 
Se par tout , que vous accompUffiez tout, 
& de Ta manière qui eft marquée , ce qu'elle 
contient , & en conféqucnce que vous no- 
tre fufdit Prôtefteur Fifcâ! , le Corps de 
Ville , les Officiers de Juftice & de Poli- 
ce, les Commandans des Trouppes & au- 
tres Habitants du Paraguay , vous ob(cr- 
viez, exécutiez & accompliriez tons les 
ordres, quels qu'ils foîcnt, qui y en ce qui 
regarde ce Gouvernement , ou quelqu autre 
matière que ce foit , vous feront envoie 
par notre Yiceroi de ces Roïaumes , fans 
ctnmincr s'ils ont été communiqués à cette 
Audience Roïale, 8c vous fouvenant du 
w- * ""-Q^, que vous avez donné à ccr-j 



DE l'Histoirï du Paraguay, jij 
taîaes claufcsdc l'Arrct qu'elle a rendu le ' " ' 
treize de Mars de Tannée mil fept cent '^^^* 
vingt-trois , lequel dcvoit s*CBtcndre com- ^^^^^^t de 
me notre Fifcal le dit dans fon écrit in- CHA^i:^^^'' 
feré ci-deHus : le tout fous peine de dix 
mille écus d'amende pour chacun des con- 
trevenants, contre lefquels il fera déplus 
procédé juridiquement , comme on doit 
faire contre des Sujets déloïaux , & qui 
ont défobéi à nos Ordonnances Rpïaies : 
Ordonnons fous les mêmes peines , que 
tous & chacun en particulier contribuent 
à rétablir la paix , l'union , la foumidîon 6c 
la fabordinacion parmi tous les Habitants 
de cette Province , comme il y font obli- 
gés fur toutes chofes ; & que vous notre 
Protedlenr Fifcal * le Corps de Ville , les 
Officiers de Juftice 8c de Police , vous 
Tendiez cooipte y 6c que vous envoyiez tou- 
tes* les pièces de la fcandaleufc expulfîon 
des Révérends Pères de la Compagnie de 
Jefus de cette Ville , que notre Révvrend 
Evéqae nous apprend par fa Lettre ; que 
vous diHez les raifons Se les motifs d'une 
démarche fî irtéguliere , & (i peu croïable, 
jendant contre eux une SeqjteiKe de ban- 
nidement , fans en avoir rien comnauntqué 
à notre Audience Roïale , ni à notre Vi- 
ceroi de ces Roïaumes > comme il étoitde 
votre devoir de le faire , quelque urgentes 
que puffent être les raifons qui vous y en* 
gageoient ^ nous aiant paru fort étrange 
que vous naïez donné aucun avis avanc 
l'exécution d'une affaire fî grave & d'ijpe.iî 

fande importance , qui doit être fenfîble 
tout le monde , & tçnir notre Aiidienoe 

O V ) 
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' Roïalc dans la plus grande inquiétude. Lc 

^7^S' même fc doit entendre de ce qui a été fâtc 
Abjiest de contre les Révérends Pères Polycarpe DufOi 
iù'llJif^^ & Antoine de Ribcra ; puifqu a peine 
peut-on ncn imaginer, qui pujfle jultificr 
une adion fi peu mcfurée -• (ur quoi Nous 
vous mandons y notre Procureur Fîfcal^ 
Officiers de Juftice & de Police , Comman- 
dants des Trouppes &c autres Habitants y Se 
ordonnons très cxprefTément que vous con« 
courriez le plus efficacement qu'il vous fera 
poffible, à ce que les fufdits Révérends" 
Pères foient procnptement rétablis dans leur 
Colleze,oubliantlescraintesquenouscroïoos 
mal fondées, qui vous ont fait prendre une 
réfolution qu'on n'a u roi t jamais imaginée; 
& que vous exécutiez ce que deffus , cha- 
cun en ce qui e(l de fon reflbrt fous les 
mêmes peines ci-deffiis exprimées & plus à 
notre volonté , outre cinq cents aïKres écns 
monnoïés, pour notre Chambre Roïale: 
& pour donner encore plus de valeur à no- 
tre préfcnt mandement & en alTurer da- 
vantage l'exécution , notre volonté & no- 
tre bon plaifir font , que la préfente Provi- 
sion Roïalc ait force de Senatus>confulte , 
& que comme tel , vous tous , & chacun 
en ce qui le regarde , vous l'accomplifficz 
comme vous le devez avec la plus grande 
exadlitude, fous la peineque nous jugerons 
à propos de vous impofcr , & fous celle de 
mille autres écus nionnoïés d'amende au 
profit de notre Chambre Roïale , vous 
âvertiflànt que fi vous y manquez , ou fi 
vous y apportez le moindre retardement , 
©41 la moindre négligence, nous enveiion/ 
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à vos dépens des Perfonncs de notre Cour . ■ r - 

pouf faire exécuter nos ordres, fur vos ^^^-î» 

Perfonnes & fur vos biens. Nous prions en- .^^*'*!J "** 

corc & chargeons le Révérend Evê^ue , le CHARcAi!" 

Chapitre EccléfîafVique , les Supérieiurs des 

Maifons Religieufes & tout le Clergé , de 

concourir de leur part de tout leur pouvoir 

à la même fin de rétablir la tranquillité fi 

defirée de cette Provikce , & à procutcr 

quoo rende la plus ponâuelle obéifiance 

aux ordres des Supérieurs , comme nous 

nous le promettons , & qu'il convient de 

Terpérer de l'afFedion paternelle de notre 

Kévérend Evéque ^ & du lèle religieux de 

tous ceux qui compofent une Ci refpedUble 

Hiérarchie ) & notredit Révérend £véque 

procédera fut ce qui concerne le Curé d i a- 

euaron , & fur les autres articles de fa 

Lettre inférée ci-deflus , (élon le droit , 

dans la forme & fuivant ce que notre Pif. 

cal a marqué dans fon écrit , lequel eft auffi 

inféré dans cet Arrêt. Ce que faifant, cha* 

cun remplira fes obligations , & nous ferons 

entièrement fatisfaits* 

Sous les mêmes peines que ci-deifus nous 
ordonnons qu'un de nos Greffiers ou de 
ceux du Roi , ou à leur défaut , à quel- 
qu'autre que ce foit , qui fâche lire & écri- 
re, d'intimer , de notifier & de faire favoir 
devant deux témoins ce que nous ordonnons 
îd, à ceux qui font cî-dcfTus nommés, & 
de marquer au bas de notre Lettre 8c 
Provlfion Roïale , ceux à qui il aura 
fait cette notification , afin que nous pui{^ 
fions connoître comment nos ordres au- 
ront été exécutés. Donné dans la Ville de 
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9 la Plata , Province des Charcas , Roïaame 

^7^S' du Pérou, ce premier de Mars mH fcpt 

Arrest de cent vingt-cinq : Moi , Don) Math. i>e 

CHARcÀi^" SuERO iT Gonzalez , Secrétaire de la 

Chambre du Roi Catholique, Notre Sei- 

fneur, 8c de fcs Commandemens. Par for^ 
rc de fon Préfident & de fes Oydors^fai 
£ilt tranfcrire & enregiftrer la Pré(êote , 

ÎDoM Thomas Cavahas Mallavia. 
Par le Grand Chancellicr. 

DoM Thomas Cavaiias Mallavia. 

Et an haut de cette Provifion Roïale , 
font trois fîgnatures , qui paroifTent être 
des Seigneurs Préfident & Oydors de TAu- 
dience Roïale de la Plata. 

Intimation & acc^uiescememt. Dans 
laVilIe de TAfTomption, ledix-fept du mois 
de Mai mil fept cent vingt-cinq , riUaf" 
triffime & Révércndiiïîmc Seigneur Doc- 
teur Dom Jofcph Palos , par la grâce de 
Dieu & du Saint Siège Apoftoliquç, Evê- 
que de Paraguay , Confcillcr du Roi {que 
Dieu confervc ) , aïant reçu cette Provifion 
Roïale de fon AltcfTc, & voulant la faire 
notifier , manda le vénérable Doicn & le 
Chapitre de cette Egîifc Cathédrale , les 
Révérends Pcres Supérieurs de Saint P<v 
«unique , de Saint François Se de Notre- 
Dame de la Merci , les Curés , Rcdcurs 
& Propriétaires , & tout le Clergé de ce 
Diocèfe , lefquels étant affemblés dlans le 
Chœur de cette fainte Eglife Cathédrale ao 
jour marqué dans la date ^ vers les quacie 



©E L*HisTO!iLE DU Paraguay, ^i-jr 



heures du foir , & fa Seigneurie Illuftriflime 17 ^5' 
étant préfentc , fut lue , publiée & intimée Ahhest pm 
mot-à-mot du commencement jufqa'à la t*AdP.R..»M 
fin , par moi le préfent Notaire public & Cha^cas» 
de la Juftice Eccléuaftique de ce Diocèft^ la 
fufdite Provifion Roïale envoïée par les 
Seigneurs Prc{îdent & Oydors de l'Audicn* 
ce Roïale de la PUta ; & fa Seigneurie II* 
ludriflîme étant debout & découverte^ aufïï- 
bien que le Chapitre, les Supérieurs des 
Maifons Religieufes ,les Curés , & tout le 
refte du Clergé , elle prit la Provifîon Roïa* 
le , la baifa , & la mit £ur fa couronne ; 
tout le Chapitre , les Supérieurs » les Curés- 
Reéleurs , tous & chacun lui donnèrent les 
mêmes marques de vénération & d*acquief- 
ment qui lui font dus , & d'une voix una- 
nime dirent qu'il falloit 1 obfcrver , Tac- 
complir 8c rczécuter en tout & pat tout » 
comme fi c*étoit une Cédule de notre Roi 
& Seigneur naturel , que Dreu conferve, 8c 
dont il augmente les domaines 8c la pnif- 
fance autant que la Chrétienté en aura be« 
foin. Elle fut enfuite fignée pat fa Sei- 
gneurie Illuffariffime > par tout le Chapitre 
Ëccléfiaftique , par les Supérieurs , &c. 
Frère Joseph , Evêque du Paraguay , Dom 
Jean-Prahçois de Aguero, Dom Al- 
lONSE Delsadillo y Ic Doélcur Don» 
Jean Gonzalez Melgareio , Erere Jean 
DE Garât, Frère Mathieu Villoldo» 
Frère Pierre Nolasco de Saii^te Ma- 
rie y le Doreur Dom Antoine GONrA>- 

KEZ DE GUZMAN. 

Par moi 8c en ma préfence, Thom:A^ • 
2oRiLtA DSL Yallb ^Notaire public. 
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* CôïlcuERDA efte traflado en teftimoiiia 

^*^^S' con la Real Provifion original , cl quai 

A1.11BST es para en cl archivo del Juzgado Epifcopal 

r-w?- ^l"**dc mi careo , à que me refiera , va corre- 
gid%} y concertado , y nelmenre tacado : 
y para los cfedbos , que convicnen del 
jnandado del IlladrifTimo y Reverendif- 
fimo Scnor Obifpo de eftc Obifpado dcl 
Paraguay , doy cl pre fente , en efta Ciudad 
de la Affumpcion en veinte y dos dias del 
mes de Mayo de mil rececicptos y veince 
y cinco anos 9 y en fée dcilo lo autoriso 
y firmO} 

En teftimonio de verdad , Tomas Zor<- 
RiLLA OEL Valle > Notario publlco. 

Uzalïfi de mime i l'Hôtel de VîUe. 
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LETTRE 

DE DOM JOSEPH PJLOS , 

Evéquc Coadjuuur du Paraguay ^ 
au Roi Catholique. 

S E N O R. 

X Engo dada cucnta à Vucftra Mageftad '^^T^^T^ 
del eftado iameiKable , à que halle rejueida r. 
cfta ml Dio^cfi de la Prqvîncia dcl Para-'Qçj^j^ç^jgp^ 
gaay en cl tiempo àc mi cntrada à cda Ciu- p a l o s au 
.dad de la Arfiimpcion , por les cxceflTosy Roi Cath, 
operaciones injultirtimas dcl Procedor do 
Naturalcs de Vueftra Real AuHicncia de 
CliDqui(aca., y Jucz pc{quifidor dcl Govcr- 
nador de efta Provincia > el Ôodor Dom 
JoTeph dcArïcequera, y fus aliados, que 
fucron cales , que (in efpecic de exageracion 
fe puede dedr que bao (îdo de nnos hotn* 
bres , que parece perdieron cotalmence el 
u(b. de la ràzon , procediendo (in refpedo 
ni atencion alguna à lo divino ni à lo hu-** 
mano , pues Uegaron à tomar las armas 
contra el Tenience de Rev Don BaUhazar 
Çracia Ros para impedir la incimacion de 
les defpacbos y mandacos de vuedro Vir- 
rey de eftos Reynos , y derrotarle fu genre 
con muerte de cerca de ochociencos Indios , 
y muchos Efpanoles que ivan en fu Com« 
pania « y à la citraccion y efîlio de los Sc»- 
jetos de la Compania de Jefus de fu Cole- 
gloyobUgandolesà fu fâlida poc el ncdio 
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■~~ — ▼iolenio de aiTertar fictc piezas de Artîl» 

'7^^- Icria. ^ 

dV"t"ep ^ El Autor principal de cftas y otras facri- 
P A LOS AU ^^ê** y tyrannicas demonftraciones ha fido 
Koi Cath. dicho Dom Jofeph de Anteqaera , que coq 
fu cavilacioa malictofiffimamence , à fin 
de mantencrfe en el <30vierDO tyrannico 
que dede fu primera encrada preiendio e(la« 
blecer , fue eng^nanda a tnuchos dcl Ca« 
vildo , a los Milicarcs , y a los de lospue- 
Bios , prometiendoles que confeguiria que 
ios Indios de (îete pueblos , que cftan à 
car^o de los Padres de )h Coropafiia de 
Jcfus , les fervîeflcn de Efclavos , en com- 
mendandolos à los vezinos de efta Ciudad , 
y que en quanto à el Govierno efpirlcnal y 
feencregarian à los Clerigos Seculares. 

La eau fa fue de mante ncrfe en dicho Go- 
vierno , aunque fue/Te contra los ordenes y 
mandates de vucftro Vîrrcy, y faciar fi 
codicia , enriquiciendofe en brève , por me- 
dios manifcflaniente lllicitos y tyrannicos f 
à cofta de cftos pobrcs vezinos , como \o 
acreditan fus jumdîmas quexas > y las in- 
crcyblcs porcioncs de hazienda que en tan 
brève tiempo adquirio , fegun confia de los 
embargos , que fe han exccutado por or» 
dcn de c/lc Supcrior Govierno. 

Los efc£los de las perturbacioncs efcan* 
dalofas , que ha occafîonndo el alzamemo 
de efta Provincia , han fîdo la fuma po- 
brcza de cafi coda la Provincia , y la ruina 
cafi total de lo efpirituai de ella , pues con 
h extraccion y clilio de los Padres de la 
Companiadc Jcfus ha faltado la buena edtt- 
cacion de la juvcntud , el fomentotan gran* 
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Je de las baenas y chriftianiffimas coftom» ■ ■ 

bres , que con fa imicho cxemplo y doûri- '7^5 
na Continuamentc han eftado promovicndo. Lettre pb 
Vcrdadcramcntc , Scnor , fi en al^uno ticin- p°*Î,oTaÎÎ 
po fe neceflitaya de fti afliUcncia , y de] a^, catn. ' 
cierdcio de fas fervorofifTimos Minj{ïro5,era 
en efte , en que el enemigo comun » por 
inediodcdicho Don Jofcph de Ancequeray 
fus Aliados , ha ocjfionado ranca corrupcica 
de buenas coftumbres , para que las luzes de 
fo fabidaria y doébrina > y exempiares cof- 
tumbres de dichos Padres de la Compaiiia > 
bolvieflèn à reftaurar tanta ruina en el pro- 
céder chriftiano , cuya experiencia , que 
tiene hartoladimado el corazon , me obliga 
i claroar à Vueftra Mageflad por el remé- 
die. 

Los medios , de que dicho Don Jofeph de 
Anceqnera fe ha valido para la execucion de 
una demondracion tan efcandalofa y facri- 
lega de la dicha exttaccion v efiliode los Pa- 
dres delà Compi:niade Jeuis, han fido los 
mas inlquos j que pudiere excogitar la mas 
malictofa paffion : pues fue hazer varîos in- 
formes llenos de caiumnias , ficciones è fal- 
fedades contra dichos Padres y contra las 
Doârinas de Indios , que edan à fu cargo 
por ordenes y mandatos de Vueftra Magcf- 
tad y de fus Reaies progcnitorcs , valien- 
do(è de teftigos falfos y apailîonados contra 
dicha Compaiiia > y fingiendo fîrmas falfas, 
y otras circunftancias que conducian à la 
averiguacion de la verdad ^ fegun conda 
de varias exclamaciones que fe han ido ha- 
ziendo los que concurrieron y cooperaron 
à les informçs i informacîones , que hizo 
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dCabildo de efta Ciudad à V. M. en di 



Real y Supretno Confejo de Indias , y ocros 

Palos au J^^unque no es naeVp en eita muerable 
Roi Cath. Provincia el Valerfe de Temejances informts 
è informaciones llenas de ficcionei y (alfe-^ 
dades ^ fegun varias vezes fueron convinci- 
dos por los Miniflrosi ^ne por los Reaies 
Progenirores de V. M. fueron nombrados 
è emSiados para la averiguacion de la ver-' 
dad de las énormi(Iimasimpo(luras y ca-: 
lumqias, de que avian înformado, pero 
en efle mifcrable tienipo llego à lo (umô 
la and^cia cemeMria de diclio Ooii Jofcph 
de Anccquera y fu^ a'iados , en impiuar à 
cdos varones Apodolicos, que con infati- 
gable zelo y defvelo fe efmeran en codo 
aquello que conduce en fervicio de ambas 
Mageflades , y en el bien y util de todo$ 
(usVaOallos. 

Bafta y Senor decir at^e dkkos Don Jo- 
seph de Anteqnera y (us feguaces Ce haa 
euado gloriando de que han informado que 
el muy conveniente a Vueftro Real fervicio 
es que en las Dodrinas , que edan à carg» 
de los Jcfuitas , fe pongan Clcrîjgos por 
Curas y Dodrinantes , y que los Indios de 
dichas Dodrinas fe encomienden à los if* 
paiioles vezinos de efta Ciudad , para que fe 
(irvan de ellos , no folo como micaios enel 
bcneficio de la yerva y cuhivo de fus cam- 
pos y fmo como Efclavos ; y que es nccef- 
farlo fe aumence fu tributo , y que paguen 
los diezmos , que hafta aora no han paga- 
do ; y que tambien es neceflario que le les 
prohiba cl bcneficio de la yerva para coo- 
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diuclrla à los puertos de Buenos Ayrès y de 
Santafé , como hafta aora fe les havia per- lj^t^^e |>e 
tnicldo , feguB confta de Reaies Cedulas,D. josiph 
parael efedode pagar tributos > que pun-pÂi^s av. 
cualmente han pagado todos los aiios. I^oi Cath. 

Eu todos eltos puntos « de que Te slo« 
rian avjcr inforin^do à Vuedra Mageftad, 
.puedo afegurar con la Cncerldad y verdad^ 
que dtvo por razon de ini eftado , en una 
materiatan grave , que fi dicho Don Jofeph 
(de Antequçra y &6 aliados pretendiéton I4 
total afolaciotl y ruina de las Do^rînas y 
Miffiones de la mas âoreciente Chriftlan* 
jlad j y mas util , que tiene Vueftra Ma- 
eeftad en toda la America , no pudieron yar 
ferfe de medio mas encaz y conducente par 
ira la diclia afolation : pues me confia cier- 
umente lo primero , que por dichas enco^ 
miendas y mitas • que han pagado à los £f- 
•pânolcs los Puebios de Indios que eftan à 
cargo de los Clerigos Seculares , y de Rell* 
gioLOS de mi Serafico Orden ^ eftân cafi 
totaimente arruinados por efta caufa de eftar 
cncoi|imendados à dichos Efpanoles , y dç 
pagar la ipitadel fervicip perforai en el 
beneficio de la yerva y otraç fàenas ^ en 
que fe valen como çafi de Efclavos i y por 
•cfta caufa fe yen defiertos dichos puebios , 
-fin que fe vea en ellos fino es pobres India^ 
Vlunas por haver muerto (us Maridos \ 
fuerxa del rigor de dicho fervicio perfoaal 
V Cafadas fin Maridos , por eftar eftos au^^ 
Xentes anos enteros. Y efto mifmo fe re* 
conoce manîfieftamente ^ fi fe haze t\ cotejo 

encre los empadronamientos que fe hizier 
^pcn tiempo de los antigos, coq Ipij q^ 
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K" fc han hecho en eftos ulcimos anos » pac$ 

'7^J« cl numéro de Indios ha dcfcaccido de ma- 

LETTR.E DE ncfa , que entonces fe numcraban à centcr 

PoM Joseph jj^çj oy a pcnas llcgan à contarfc uni- 

Hq^ Cath. a*acs. 

Confia lo fegundo , que el arbitrio de 
acrecencar los cributos , y obligar à pagac 
los diezmos à los Indios de las Doânnas , 
que me han repre(èntado con grande inC- 
cancia , es peraiciofîf&mo à la confervar 
cioa y aumento de las refcridas Dod^rioas « 
que eflan à cargo de los Padres Jcfuitas : lo 
uno por que ni los Indios de los Pueblos 
del Paraguay , que eftan à cargo de Clcri- 
gos Seculares , y Reiigiofos de mi Serafica 
Orden, jacnasiian pagado diezmos , y aun 
con efl:e alivio han tcnido la diminucion , 
que Te ha eipre/Taido. Lo otro, por que 
qualquiera novedad en apenfîonar con mas 
gravamcncs à. los referîdos Indios , hallo 
que es peligioGiCmp , por que ûno fuera 
por la indufirja ; zelo y economia grande de 
los Padres Jefuicas en fu Govierno , ni -aun 
el tributo, que pa^an pumualidlmamentc 
à ytieftr^ Mage(lad * hizieran , ni padie* 
rcn hazer > y aUi hallo que las razones, que 
los del Paraguay alezan y reprefentan para 
lo contrario } Cpn {bâfterias, fin mas fu»- 
4amento , que ei > que les fugere fu codi«- 
cia y paSiOn. 

ÇonQa lo cercero > que el arbitrio , que 
los del Paraguay prpponen y reprefentan 
jde prohibirles à loss Indios que eftan à cargo 
de la Compunia de Jcfus, el conducir à 
cfta Ciudad de dozc mil arrobas de yerva 
f a losf uercos de Bueaps Ayrès y Saocafp» 
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îsdidado de la malcvoleocia de alguhos j-j^- - 
/cziiios de cfta Cindad: lo uno por que cl 
:onducîr dichos Indlos las dozc mil arrobas j^" josep» 
de yerva en nada perjudica al commercîo palos av 
Je los Efpanoles de cfta Provincîa , por fer Roi Cath. 
âîcha yerva deotra laia rauy différente que 
la que beneficlan comunemence los del Pa- 
raguay. Lo ocro por que dichos Indios ne- 
ceflitan conducir la cantitad, que hnda 
aora le es permitida^ para poder pagnr, 
reducîendola à plaça , los cributos à. Vuedra 
Mageftad « para poder comprar vino para 
celebrar el fanco Sacrifîcio de la MiiTa ^ y 
para comprar muchas cofas, que neceflîcan , 
de yerro y ocros generos para fus Paeblos , 
y de ornamencos y ocras alajas para fus 
Igleiias , las quales en fu capacîdad , hecr 
mofura , ornaco y afeo pueden competir 
con las Cachedrales del Perd; digo dci 
Perd s por. que à efta del^ Paraguay halIè 
tan defafeada y y con ornamencos can in« 
^lecences , que me pbligo à quemarlos ^ y 
fblicicar à coda mia ocros tan ricos y can 
décences , que oy pueden compecir con Us 
Iglefias mas lueidas del Peru. 

Conda finalmente * Sciior , que la eau- 
ia principal que ha movido à Âncequera y 
a lus j^^dosà la demondracion efcandalo' 
fa de la extra ccion y çiUio de los Padres de 
ia Compaàia de Je fus de fu Colegio , no 
htt fido la ^ que Dom Jofeph de Ancequera 
y fus feguaces , que fon los mas del Ca- 
vîldo de eda Cîudad3 iniquamence haa 
£ngido f publicado , diziendo que fe veyaa 
.obli.gades à echar de fu Colegio a los Pa- 
.^ç^ dfi.la .Compauia iç, Jefus ^ fofC^t 
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■PI . ■ perturbadores de la paz corooa , y traldo- 
17* 5« rcsà Vueflra Mageft^d. Y cftas enormiffi- 
LETT1.E DE mas calamDÎas pretendian colorear cou cl 
DoM Joseph Puçblo , dizicndo que avian dado lodios 
J^^*"^ * -J^" armados paraaaziilar al Tbf m^pnce de Rcy 
Dom Balthazar Garda Ros » como fi pi 
obedecer à las ordenes de Vueftro Virrcyy 
4iel Governador de Buenos-Ayrjès fuêfle 
perturbai la paz y cometer traîçion : à 
canto como euo llego la (in razon y freoefi 
defta pobre eence enganada con la loqaa- 
cidad y caTÎUcion malidofade dicho Dom 
Jofeph de Anteouera y fus (eguaces > ^oes 
c\ ado de mas nna obediçncia y fidelida^ 
A fu Rey y Minldros Reaies llcgaron à ca* 
lificarlo coa la cota infâme de pertorba- 
£ion de la paz pubiica y traftion. Lo que 
juzgo tambiea que ha ocafionado la ojc^ 
riza de edos nombres apafllionados , es 
ia diformidad de fus coftumbres y proccr 
dercs, con los exemplares y fantos de losde 
la Compafiîa de Jelus , que les fervlan et 
gran freno para que no le precîpicafTen en 
los excefTos enormifTimos en que fe hao 
prccipitado. 

£s verdad que dicho Dom Jofeph Je 
^ntequera hallo difpuedos los animos de 
xnuchos vezinosdeefta Ciudadpara quele 
^^ayudalTen à fus întentos, por el defafeâo 
grande que han heredado de fus progeni' 
tores contra la Compafiia , fin mas catt&> 
que havcrfe opuefto fus hijos , defdç <)oe 
confeguiron la conquifla efpiritual de cftas 
Nacipnes , reducicndoal gremio de taîglc- 
fia y al vafTalleje y fervîcio de VueftraMa- 
^cftad tancos miilares dç lodlos i^fieles , t 
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I0S <juaîes los dc\ Paraguay fietnprc haa ■■ 

precendido rendirias à fu fcrvicio perfonal, 7^^' 
que es una cfpccial fifclavicud , trantan- Iïttke de 
dolos mas afperametttc qtic a ïos mifiBos p°''*J^;^°j"^'' 
Efclavos , y que aun a las miCmas Beflias r^j cath* 
decarga. Y por quantolos Padrcs MlfTio- 
ner-os de la Compania de Jefus , como 
zelofos Padrcs , ban procurado defenderlos 
de tan tlrannica opredîon y fùjecion^ defdc 
fu primera conquifta, que ha mas de cien 
anos , ha durado todo ede tiempo eda oje- 
riza y defafèdo , efllmnlandoles continua- 
mente à ha7er informes è înformacioncs 
f alfas y fiogidas , totalmence opucftas al 
hecho de la verdad y a toda bueoa razon » 
fufticîa y equidad. Y pues tantas vczes los 
de efta Ciudad han iîdo convencldos de 
calumniofos y falfps informantes , ya era 
tiempo, Senor, de que V. M. les ferradc 
la puerta , y cnfrcnauc la ofadia temeraria 
de informar tan falfa y calumniofameutc , 
para que !a impunidad , que hafla aora han 
experlmentado ^ no les précipite à pcrdî- 
cîon eterna de fus aimas , y para que cl 
axlo apoftolico de eltos Varoncs lantos 
confîga la paz y fofîego permanente , que 
no ha podido hafta aora eflos cien anos , 
en que andan por efta caufa arojados por 
les Tribunales , por la defenfa dcl honor 
de fu mui fagrada Religion , y de los po- 
bres Indios tan impîay conftantemcntepcr* 
feguidos portos dcl Paraguay. 

Pafo aora à participar à V. M. la no** 
ticia guftofa de aver pacificado efta Pro- 
vincia fin cfufion de langrc por la bucna 
xonduâa dei Marifcal de Campo y Gover- 

Tpme r. P 
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— nador de Bucnos-Ayrcs , Dom Bruno Maa* 
^' ri ci o de Zavala, quien por ordcn apiçtado 
LPTTE.E DE jg vucftro Virrcy cl Marques Dom Jo^ 
vTl oTlv ^^?^ ^« Armcndaris fc conduxo à cfla Pro- 
Koi Cath. vincia bien prcveuido de petcrechos de 
guerra y bucna gcnie , pues tuvo à fu dif- 
pofîcion mas de ochoclencos Soldados Ef- 
paroles , y de Indios de las Dodtrinas del 
cargo de los Padres Jefuitas como feis mil, 
y mas fi necefTicaHe. Pero la miferlcordia 
. diviiia difpufo las cofas con (ingular fua* 
vidnd,' allanandofe cftos hombrcs à rcci- 
virdicho Marifcal de Campo Dom BruDO, 
y à obedecer à las ordencs de diclio vueftro 
Virrcy, iîn rcccflTitad dz(c difpararfe ua 
tiro -, à cuyo fin fe dirieiô todo mi cuydado 
y dcfvrlo , Tuavizando los animos de 
eflos hombres, perfuadiendoles con la 
cficacia podlble la obedicncia dévida à les, 
que tan jminediatamencereprcrencan laper- 
fona de Vueftra Magcftad, y à que Dom 
Jofeph de Anrcquera faliern aotes de la lie- 
gada de dicbo Marifcal de CampOj por 
rczelo bien fundado que ténia , mantenieii' 
dote en dicha <|iudad> por lu maliciofa 
cavilacion no O:conrcguiria la pacificacion , 
que fc ha confcguidq (în efunon de fan» 
gic. De que doy las dévidas gracias à nucf- 
tro Scnor, congrarulandome con Vueftra 
Magcftad , cuya vida guardc la divina mu- 
/çhos anos con auniento de mayores Rcjr- 
pos, como la Cliriftiaiidad ba menefter, 

^JJumpcîon delPi^rag.y Mayo z$ de 171/. 

jFRAy JOSEPH, Obifpo Tatijlicnft, 
Coadjutoi: del Paraguay. 
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LETTRE 

D E 

VEVEQUE COADJUTEUR 

du Parapiay ^ à r Audience 
Roïale de la Plata. 

Copie légalilce. 
MUY PODERO SENÔR; * 

1 j A de Vucftra Altcxa reccvî en efta Cî«- * % 

à^à de la AfTumpcion dcl Paraguay con la '7^)- 
Real Provifîon con fncrza de Sobre Carta , Letthb 
qaéfcfitvio dcfpaclîar deOfficio para efta '^.^ **^^*^ ^ 
Republica fu Govcrnador y Caviido , fo- î;^ PtAx-^* 
bre la eicpulfion de K>s Religîoirôs Padreîs 
de la Companiade Jefus , y demàs circtiuf- 
tancias contenidas acerca dél obedecimîen- 
to pantual , que fe deve tener à los man- 
dates del ExcelencidimoSenor Virreyde eftos 
Reynos« La qoal prefentada en el Ayunca- 
niientoy^ los capîculares^ la obedeçieron 
puntoJHjjptc en todo y por todp , cômprp^ 
meûemRK à mi direccion fdbre el paiti» 
cular de los Apoftolîcos Varones ^ fn reûi* j 

greflb y reftitucion a fu Tagrado Coiegîo , 
.queporaora, Scnor, no fera facll confe- 
guir y aili por los grayiflîmos denueftos ^ 
con que fe ha intencado ofcurecer el cerfo 
'cfpleudor de tan fanta/ fabîa y Xagrada 

Pij 
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*' ■ fajoailia ,cuyas luzcs han fido vibrante raya, 

^T^5' que ha confundido la mas protcrva hcrc-- 

Lettri gia , dcfcdicndo cl honor de la Cacholica 

PU MBME A lalcfia : ipjput^ndpfclcs los pxccr.ablcs dc'- 

LA l'tAXA. "^^^ ^^ traidorcs al Rcy nucltro Senor , 

pcrcurbadorcs de la Rcpublica , y promo-r 

tores de la gucrra d« Tcbiquary , fcgun 

ver^ Vucdra Alceza en los Autos : qpe 

ignipro kuvie(& Jurifdiçcion para aâuarlos, 

havlendo fîdo cap defordenados los czceTos, 

qae ay aK^uoos muy dif^nos de -expurgarfç 

por vueftro rcdillimp TribuoaLdcl Santo 

Officio 5 como por aver rpcurrido antc 

vucflijiReal perfonaça el fupremo Confejo 

de las Iijiias 1 al fummo Poocfificc , y a fu 

General , (în cuya rcfulta tienen fixa dctei- 

• • .fninacion de no bolver à efte Colegio. No 
- ' ' - fibdmtc r cou ia mayor fuavidad y difcrç.- 

' ': ... cion pofTibLc, 9I RcverendifTimo Padre Pror 

' /" y\n<iîtil de efta Provi.nçia darè nocicia de) 

* , \ ,f ■ . FÎacjori(riixip)zc!o5 coft que V. A, ordeni 

' /tM^tiffîtpaiTiCnte ^i^efus Cubdiios bue(van^ 
Jtiie (u. Colegio , aunqae toco fumamcDCç 
difficil.efta confecucion en la ptçfcntc pro- 
vi.dcncia. Las cîrcuni^ancias precedidas eo 
.cQiéL Provincia me obliganà (uplicar à VueG 
xtfk Alcçza fc vUgiic fobre las tnifmas inci- 
.dençi;^ déclara rm^ Iqs puncos fi^içntes. 

J^riiu/cro fî ay l^y , en qjae &3Hkrè que 
los bjet^es patrimoniales de bs vRK^a(U- 
cps > ,à çuyp ciciilp fe otderon de Ordeo 
Sacro , fcgun difpoiîçion dcl fagrado Con- 
cilio ,de Tf rcnco , fïo gozen del fuerp de! 
pnvilcgio Ecclefiaftico î Lo fcgundo , fî los 
Juezes fcculares pucden cmbargarlbs, 6 
^azcr ji^izip fqbrç cl)os; Lo ^crcero, li 
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fmcàzn los Govcmadofcs , ô orras Juftîtfnh — ^ ^ ^ 
nfcriores , admîtîrdepoiîdones conrraEf ' ^* 
clcfîaftîcos , hazer ptôccircr informatorio , ^^^p^î 
6 famario contra elloscdncal qu<î comîlui- f'^uD.RoE 
da la relrtiraa k fa Jucz ordinario ? L6 ^^ PiATii/ 
quarto. Ci dichos Governadorcs , o îufe* 
riores iufticias podran exular de uqa Ciu» 
dad al Eccledadico , que pôr Ci af^uaton 
caufa^ C\a ccafclo, ni noticia de fu Pre* 
lado ordinario ? Lo qiiinto j h dicfio Go- 
'Verhador , Jufticias infdriores , o J«êz Eé^ 
clefiadico, podran hazer venta valida de los 
Efclavos de los Régulâtes con titulp de pa- 
dccer fevicia , rehltiendo ei Prelado Re« 
gular ? 

Raegoà Vueftra Alreza,coh cî mâyor 

rcndimiento^que ufandp de fu acoClombrada 

kenignidad mandé déclarât diclios puntos , 

para que en adelantc los Governadores de 

efta Provincia menos adverci^s y de niu' 

guna litcraturano fe val^nn de detcrmma- 

ciones anceriores executadas por Minifhos 

Ycrfadosy peritos en el dereclio , pues con 

cl defpocico poder , que prefumen cenef , 

por la larga diftancla del recurfo à Vueilra 

Alceza j intenten abufar las leyes de vuef- 

tra Real Perfona, vulnerandolas mâchas 

vezes fegun Ta padîon 6 afîcion ; que no 

|K>co « Senor , lallima mi coraçon el ver y 

conocer en efla Provincia tan remota las 

fniferias en que han caydo en edostiempos 

vneftros Varfaîlos. Efpero en la Catholica 

piedad de Vuedra Alceza . condefcend^à: à 

mi fuplica j fin que me (ea precifo ocurrïr 

por la declaracion à vuedra Real Perfona 

€o 1^1 fupremo Confejo de las Indias ^ por 

P ii] 
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quenoquedaa tan perniciofos excmpTareSr 
Guardc Dios à Vuilra Alceza. 

Affumpcîon del Paraguay, y Mdyo 
¥einte y cinco de mil feucientos y vtintt y 
iinco anos, 

Mvi PODEROSO SENOR, 

A los pies de Vueftia Alceza » 

FRAT JOSEPH, Obifpo Coadjutor 
del Paraguay* 



>UTRE LETTRE 

Du mime ^ à la même Audunu 
RoîaU. 

ligali(le{c(u même. 
Tr£*s Puissant Seigneur. 



D. 



i7*y« -1 J e puis que j*ai fern>é la Lettre cî- 
Lettre jointe , du vingt-cinq du courant , j'ai izi 
n^'^MEMB*^^"^ de la part du Corps de Ville qu'il 
Audience, avoit délibéré de repréfentef à Votre Al- 
teiîe les motifs qui le décerminoient à ne 
pas confcntir que je follicitafTc le Rêvé- 
rendiflime Père Provincial de la (acrcc 
Compagnie de Jcfus , quoiqu*iI fut co0- 
vciyi que je le fcrois , pour le retour de 
fes Sujets dans leur Collège; & j'ai cro 
devoir inftruire Votre AlceiTe de ce chan- 
gement fi peu raifonnable. De plus , comme 
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flû in*a afTuré c|uc les nocmcs Officiers m an- i*fz^. 
dent aaffi à Votre Altcfle , qiîc dans ma t tTTRt 
Lettre du 4 de Novembre, ou j'ai dicqu'on'uu même a 
avoir braqué des pièces d*artiilerie contre la memb- 
le Collège , & que dans la Place il y avoir Audiince. 
quatre cents Hommes armés, je Tai avan- 
-cé, auflî-bien que les Témoins que j'ai 
cités, par une àffedion padionnée quon 
me connoifToit pour les Religieux de la 
Compagnie de Jefus ( imputation ofTcn- 
(aate dont je ne puis convenir ), je ne kifl 
ferai point d'informer encore fur ces faits : 
j'entendrai cent témoins , qui ne pourront 
étrcrccuCss & , fans emploïer les fourbe- 
rie s , dont on ufc^ au Pai'aguay dans les 
Procédures de Jnftice , afin de conAatcr la 
vérité de ce que non-feuîemcnt le Curé 
Provifcnr'& Chanoine , & les Témoins 
qui ont été préfents , ont dépofé d'office , 
ainfi qu'il conile par les Ades originaux 
qui font dépofés au Greffe du Tribunal 
Eccléfiaftique , j'y ajouterai encore les 
circonftances & les facrileges attentats de 
queiaues Particuliers , dont je n'avois pas 
permis qu'on fit mention dans lefdits Ac- 
tes ; & je réitère ici la refpeclueufe fup. 
plique contenue dans ma Lettre du 15 de 
May , & adreffée à Votre AlteHe , dont je 
prie le Seigneur de prolonger les jours > & 
d'augmenter la pro(périté. 

ji VAJfomptîon ^ le i% May 1715. 

Aux pîés de Votre Altesse, 

FRERE JOSEPH , Evêquc Coadjuteur 
du Paraguay. 

P iiij 
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Concuerdan eftos dos tantos de Carta* 
cfcriras à la Real Audiencia delos Charcas, 
con los ocros cantos , que eftaa traafcritos 
en el Lîbto , Sec. 

£n teftîmonîo de Vtrdad , Tomas Zor- 
AILLA DEL Valle y Notarlo pobllco. 

Suit la Ugalifatîon faite paf le Corps de 



DECLARATION 

FAITE PAR JEAN ORTIZ 
DE Vergara , Notaire Roîal 
& Public delà Fille de VAffomp' 
tion, aufujet de Vexpulfion des 
Jéfuites du Çidltge de cette Ville. 

Traduite far une Copi« authentique Sc\kpà\(ie» 



fatcLAitAT. I 3k N s la VîUc de l'Affomption le i* 
ceVortiz Juin 1715, rilluftrirtîme & Révérendiflî- 
peV^cajia^c Seigneur Dom Jofepb Paies , de l'Ordre 
^ s de Saint François , par la Grâce de Dieu & 
ou Saint Siège Apoftoliqac , Evêque de ce 
Dictecfe/ Confeiller du Roi (que Dieu 
confcrveTv-a-dtt-^e îa principale obliga- 
tion en qualité de Paftcur érant , fclon i« 
Canons , de veiller avec zèle à maintenir 
les Immunités Ecclcfîaftiques par tous les 
moïens qui font en foh pouvoir , & d'em- 
pêcher qu'aucune des Jufticcs fcculieres , 
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hî aucun Particulier àc quelque état, di- "\T[7~^ 
gniié ou qualité qu*il foit rcvctu y ^'V , 
donne la moindre atteinte j quaïant ^"^£^^0^^^^ 
connoinance qu'au mois d'Août de l'année i,£y^n,Q^|^^ 
Jcfnicre 1714, les Juges & les Minidre» 
feculiers firent plufîeurs Ades judiciaire» 
contre les Religieux de la Compagnie de 
Jefus , les chauerent de leur Collège avec 
violence & d'une manière fcandaleufe, de 
forte que fa Seigneurie illudri/Timc cq 
arrivant dans cette Ville n'y en tronva aur 
cun , & qu'encore aujourd'hui il n y en a 
p« un feul, quoique ce Collège foit un 
de ceux qui ont été fondés avec la permif- 
don de Srst Majedé dans cecce Province du 
Paraguay} &, quoique fa Seigneurie illuf- 
triffimealc fait une information fommaire 
de la manière & de la forme de ladite ex- 
pulfîon ^ dont il a été envoie des Co- 
pies au Ro» N", S. & à fon Roïal & fu' 
prême Conféil des Indes , lesquelles ont été 
rcnvoïées à l'Audience Ro'iale de laPlata^ 
il convient d'informer encore fur la forme 
judiciaire , eu txtrajudiciaiare dans laquelle 
ladite expulfion a éré exécutée. Il a>'ét^ 
ordonné^ à cet effet , de recevoir. î^ Déckv- 
ratîon de l'Ecrivain public Jean Ortiz de- 
Ver^ara 9 lequel , étant en la préfenccde fa 
Seigneurie Ilkiflriflime pour être îurerrogé, 
a prêté fcment , feton la formera Droit^ 
faiHint le fîgne de la Croiir ^ de dire: vérité' 
en ce qui fera à fa couiioiffance Cm Icj- 

3ueflions qu'on lui f<:ra -y&c pour p)'u^ 3><^Q^ 
c forcté fa Seigneurie lUu (tri (Ripe a s^jp^f 
té An précepte d'obéi (Iancç,..(ftuu pe;pç 
d'cxcomflMimcaribn majeure encoi^^e gac 

P V 



34^ Pièces justificatives 

le feul fait , à quoi il s'eft foumis. 



^* Interroge en premier lieas*ll fait, pour 

ï)i V.*Ort^2 avoir vu & de fcience certaine, que les Re- 
i>iVjk&6A]ia ^îF)^^^^^ ^^ la Compagnie de Jefus ont fon*- 
de depuis placeurs années un Collège dans 
cette Ville avec la permifHon du Roi No- 
tre Seigneur , & s'ils y ont fait leur réfî* 
dence ? a répondu qu il fait , pour avoir vu 
& de fcience certaine , que depuis qu'il a 
comnoencé d'avoir l'ufage de la raifon )uf- 
.qu'à lige de 45 ans qu'il a , un peu plus 
ou moins 3 il a vu & connu le Collège de 
la Compagnie dans cette Ville s qu'il a eu 
le bonheur d'y recevoir une éducation Chré- 
tienne dans fon enfance , comme tous les 
autres Habitans naturels de cette l^rovin- 
ce, & d'y erre inftruîc dans fon adolef^ 
Gence de la Grammaire & de la Morale;. 
& qu'il a connoiffance que plufieurs années* 
auparavant ledit Collège éroit fondé dans 
cette Ville, & occupé par lefdits Religieux 
de ladite Compagnie, tons les Supérieurs 
comme les inférieurs s'^emploïant à prê- 
cher rEvangi!e,& à enfeigner dans cette 
yillé la Doâ:rine Chrétienne, & dans les 
Miffîons qu'ils avoient accoutumé de faire 
^ns les Bourgades , & dans les Vallées 
peuplées d^EfpagnoIs & d'aurres Habitaos 
de la Campagne , diAribuant chaque jour 
^es aumônes de viandes Se autres cKofo 
pour la fubfiftance des Pauvres , conteflaor, 
jëcc. & qu'il fc perfuade qu'ils avoient fon- 
dé le fiifdit Collège dans cette Vilfe , avec 
(a permiflîonexprefTede Sa Ma;efté (qoe 
Dieu cofefervc ) , ainfv qull a été légfé 
pour tous les Oxdres Religict». 
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Interrogé qui exerçoit l'Office d'Ecrivain — - ^ ' ' 
Roïal oa àa Gouvernemenc ladite année 
dernière, au mois d'Aont, lofquc ^^^^'^^^ ^^^j^^^^!^^' 
Religieux de la Compagnie furent chafTés deVeslga^a 
de leur Collège ? a répondu que lui-même 
exerçoit en ce tems là l'Office d'Ecrivain 
Public , du Gouvernement & de la Maifon 
de Ville de cette Ville. 

Interrogé s*il fait quels Edits ont été 
drcffés pour ladite expulfîon , s'ils ont été 
faits devant ou après , 6c quels Juges ou 
Miniftres Séculiers en font les auteurs? a 
répondu que pour ladite expuKîon des Pè- 
res de leur Collège , il fe fit le fîx ou le 
fepc d*Aout de la lufdite année , autant qu'il 
peut s'en fouvenir , un Edit précipité^ clan» 
Je Logis du Seigneur DoéVeur Dom Jofepb 
de Antcquera y Caftro , Fifcal Protedeur 
de l'Audience Koïale , qui gouvernoit alors 
cette Province , ou Te trouvèrent les Offi- 
ciers de Ville , de Joftice^& de Police , au- 
tant qu'ii peut s'en fouvenir , TAlcalde or- 
dinaire Dom Michel de Garay , TAIguafil 
Major Dom Jean de Mena, le 14 Dom 
Jofcph de Urrunaga 5 qu'il n cft pas afluré 
fi le 14 Dom Jean de Orrego y étoit, mai» 
bien que îe Régidor Dom Aniojne Ruîz 
Arrctlftno s'y trouva ; que les fu{3its con- 
vinrent avec ledit Seigneur Gouverneur de 
dlreffer l'Edit de l'exDulfion ; que le 14 
Dom Jean Cavallero étant malade en foa 
Logis « ils le firent venir & figner le fuOit 
arrêté, qui étoit déjà couclie par écrit, 
Bc qu'ils ordonnèrent à lui Déclarant d'arl- 
ler comme Ecrivain public aéluel avec ^e» 
Téraoios le notifier au Hévéreods Peies 
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■ du fufdit Collège , ce qu'il fit à^rindaiir 

'^^^* même ; & que daos les Aâes drdTés par 

ï^^LARAT. ic5 fufJîi, Gouverneur & Corps de Vilù ,. 

j»iyîi.6ARA ^°"S *^'"* avaat ladite expulfioB , au fujct 
des diligences que Êàifoic le Seizneur Dom^ 
Diegue de los Rcyès pour être mabti dans- 
le Gouvernement dececrei^rovince, êc à\k 
preniier voïage qu*y fit le Seigneur ColoneL 
Donî Balthazar Garcia Ros en venu des 
dépêches de rËxcellcntifTime Scigueur Vi-* 
ceroi de ces Roïaumcs pour y prendre pof- 
(elHon du Gouvernement , ce qui ne lui fut 
pas permis , ni même d'entrer dans la Pro- 
vince ; comme dans ceux que l'on com- 
mença de faire au Cuytt du fécond Voïage: 
du même, jufqua ladite ezpulfion, ôL 
dans ceux qui fufent continua fur ce qur 
fut exécuté fur la perfonne du fufdic Seî* 
gneurDom Balthazar, dans tous &ciiacaikr- 
de ces Aâes , ou dans tes Relations qui y 
étoient relatives , on y a compliqué les fuf — 
dits Pères de la Compagnie, tant les Super- ^ 
ricuis que les Inférieurs de ces Provinces. 

Interrogé quels font les Juees , qui oar 
drelFé Icfdits Aâ:es contre iefdits Pères ? a 
répondu que ce font les fufdics Seigneur 
Gouverneur , & A Ualdes ordinaires de Tan- 
née 171 3 ,à favoir le Régidor Dom An- 
toine de Arrellano > & le Sergent Major 
Dom Antoine Gonzalez Garcia. 

Interrogé quelles fautes ou délits on im« 
putoit dans ces Ades aux fufdits Pères de la 
Compagnie ? a répondu qu'on les accufoit 
d'être Partifans de D. Diegue de los Reycs , 
& de favorifcr fon rétabliffcment , ordonn/ 
p^ deux Kcfciits de foA Excellence ^ ^ 
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rentrée àa Lieutenant de Roi , Dom Bal- " 

cbazar Garcia Aos (tans cette Province. ^7^^ 

Interrogé, quelles Semences ou quels I>eclar.at^ 
Arrccés ou quels ordres ont été donnés , par Mvi^cAiLl 
quels Miniftres ils ont érc exécutés , & ou 
ces A^es êc ces Arrêtés ont écé Jépofés ? a 
répondu qu'il n'y a eu ni Sentence ni autre 
Arrêté ou ordre , qvie TEdit précipité, dont 
il a dé|a parlé dans fa Déclaration , faic 
par ledit Sei^eur Gouverneur & ceux qui 
avoient voix dans le Chapitre, dans la for* 
me 8c de la manière qull a dit > & que lui- 
Déclarant, il alfa notifier avec deux Té* 
moins auTdits Pères du fufdit Collège. 

Interrogé, quel étoit le contenu duJIt 
Edit y êc quels motifs y étoient exprimés 
de ladite expuUton? a répondu qu'il y étoit 
dit en {î&dance & quon y imputoit aux 
fufdits Pères de ce Collège d'être les auteurs 
de la guerre y dont le fuidii Lieiuennnt de 
Roi Dont Balthazar menaçoit la Province,, 
lorfqu'il y vînt pour la féconde fois à maitv 
armée , avec les Troupes qu^il avoir à fa< 
fuite. 

Interrogé fur qud fondement on croïoif ^ 
& quelles preuves on a voit, que Icfdîts Peres^ 
du Collège fomentoient la guerre & fa fé- 
conde venue du fofdlt Lieutenant de Roi D. 
Balthazar Garcia Ros ? a répondu qu'il ne- 
favoit point qull y eut eu lur cela aucune. 
information, ou aucun Aéle judiciaire,. 
puiïqjDi'érant le fcul Ecrivain du Gouverneur 
êc de la Maifon de Ville , il n^ avoir paflîT 
aucune par (es mains ; qu il lui conçoit ûvt 
contraire , pour avoir vu nlufieurs Lettres. 
£ad£es jpi leJ^csc Paul Reftivo alors Rec^ 
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tcur da Colléee , qae ce Père tâchoit «fcoK 
'7*5- gager le fuTdit Lieatenanc de Roijipreir* 
DEct AXAT, jjç ïçs yj^içj j^c la doaceur , «c à retran- 

qu on publioïc qa il craiooic avec lui. 

Interrogé $11 fait que dans les Aâes , 
donc il a parlé dans une de Tes précédentes 
réponfcs, & ou il cft fait mention des fnf- 
dics Pcrcs comme étant Parti fans 9c Fau- 
teurs du fufdic Dom Diegae de los Reyès, 
on ait produit aucun Ecrit dudic Rérérend 
Père Paul Rcftivo > qui donnic lieu de jo* 
ger qu'il fs^vorifoic le fufdic Dom Diegue 
de los Reyès , ou sll y avoîc eu, quelques 
Déclarations qui raffurafTent ? a répondu 
qu'il n'y avoir aucun Ecrit dudic Révérend 
PercRedeur, ni aucune Décbrati on , qui 
donnât lieu de juger qu*it fomentoit ledit 
Seigneur ; qu il y avoir feulement une Dé- 
claration du Meftre de Camp Sébaftien Friv 
Montîc! au fnfdît Gouverneur , qu'il avoît 
oui dire audit Pers Reéhur , étant dans Ton 
Collège, que le fufdit Lieutenant de Roi 
Dom Balchnzar venoît dans la di(pofitioa 
de procéder par cmprifonncmcnt contre le 
Gouverneur , lui Meftre de Camp , & quel- 
ques autres 5 qu'après cette Déclaration le 
Gouverneur écrivit un Billet audit Pcrc 
Red^eur pour lui demander s'il (a voit de 
bonne part ce qu'il a voit dit à Montiel ; à 
quoi ledit Pcre Rcdeur répondit qull le fa- 
voie d'un Ami particulier (Te lui Gouver- 
neur , & qui paiibit pour Antéquérifte : que 
c'eft ce même Billet, dont il fc fouvient 
qu'il eft fait mention dans les Aéles, qtii 
•ot été faits aa fujet de la Cccéiic Tt- 
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ûuc du fufdit LicutCBant de Roi Dota Bal- '^ — — ^ 
thazar, '7M. 

Interrogé s'il fait que le lefdits Pères l^Fc»-A»Ar. 
aient proiefté, en alléeant les exemptions ^^yj^^^J^j^ 
&les immunités Eccléhadiqaes , contre les 
, A^es juSiciaires qui furent exécutés contre 
eui; dans le tems de leur expuifion -, s'ils ont 
-eu recours aux voies qui leur étoient per- 
mifesparle droit, ou demandé Ade des 
Edits , Arrêtés , & autres ordres rendus à 
ce fujet ; fi on le leur a donné , ou refufé } 
a répondu que quand lui Déclarant avoir 
notifié auxdits Pères les fufdits ordres y d'a- 
bord de vive voix, enfuite par écrit, ils 
protefterent & alléguèrent leurs immunités 
& leurs privilèges , & reprcfcnterent le 
grand préjudice oue leur cauferoit la vio- 
lence qu on leur taifoit 5 nu ils firent cette 
proteftation à la première ngnification dudir ^ 
Edit , & qu'ils en demandèrent Aé^e , afin 
de pouvoir répondre dans les formes ; que 
celle fut la réponfe qulls firent au premier 
ordre qu'on leur intima de fortir de la Vil- 
le & de la Province dans le terme de trois 
heures *, que lui Déclarant en aïant rendu 
compte fur- le-champ , il fut aufii-tôt dvc([é 
un autre ordre , par lequel il fut dit que 
rAâe qu'ils demandoienc ne ferviroic d^ 
rien > ic qulls eufient à fortir de leur Collè- 
ge^ comme il leur étoit ordonné ; qu'à cet 
cfict , il fut dreflé le fécond E<fit , dont il 
a été parlé > qui portoic que le Roi Notre 
Seigoeor aïant ordormé par plufî^eurs Cédules, ' 
xjpe tes Eccléfiafiiques uditieux Se perturba* 
teurs de la paix de la République en fuffenc 
iHmBis^il^cailentàfortii ^oslc tcime As: 
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■ ' "" trois hcurcs,qa on leur avoir prefcrlc perciflp^ 
'7* r rotremenc, faute de quoi on procélcroic coa-r 
DECLAV.AT. cr'cux atnfi qu'il conviendroit : que lui Dé- 
MYMAtil «ï^'^n^ lc««* ^'^^^\ fignifié ce fécond Edit, 
ils fe difpofcrenc à tirer le Saint Sacrement. 
de leur Collège , & à le porter a TE^lifc 
Cathédrale , ce qui fut exécuté par le doc- 
teur Oom Antoine Gonzalez,, Curé Reâeur, 
Vicaire général & Juge Eccléfîaftique de ce 
Diocéfe , après que le P. Jofeplr Pafqna^ 
de Echagué avec un Compagnon fe fat 
tranfporté aa logis du fufdit Gouverneur » 
oii le Corps de Ville étoit alTemblé , pour 
lui préfenter un écrit , par lequel il renon-^ 
velloit les proteftations des immunités, & 
dcmandoit de nouveau TAdte qu'on avolc 
déjà rcfufé : à quoi on répondit verbalemenc 
qu'ils eufTcnt à fortir , comme il leur écoir 
«• ordonna , 6c qu'enfuite on leur donneroîc 

ledit A<^e. En fuite on dreiTa Je troifîeme 
Edit , par lequel il leur étoit ordonné d'o- 
béir. Le Déclarant s'étant tranfporté au Col- 
lège pour le (îgnificr , y trouva les Doc- 
teurs Do m Jean Gonzalez Melçarejo , Cha- 
noine de cetw Eglifc Cathédrale , & le fuf- 
dit Vicaire général Juge Eccléfradique Dom 
Antoine Gonzalez de Guzmao , en préfencft 
dcfqucis il fîgmfîa Itdit^ les Pères y ré- 
pondirent en rcnouvellant leurs protcft*- 
«ions , aiant déjà pris leurs manteaux pouf 
fortir , comme ils firent en effet vers les 
cinq heures du foir , laiiîant leur Collège 
fous la fauve gnrde du fufdit Vicaire géné- 
jaHug. Fcclt^fiaflique Dom Antoine Ood» 
ïalcz de Gu.7man. 
Imerrog<5 y s'il y eut uo^ grand coocovu» 
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it gens qui les fui voient en pleurant ? a ré- " ^ , ~- 
pondu que conune il retourna fur-lc-cliamp 
pour rendre compte aux fufdits Gouvcr- j,^ j^ orti»* 
neur & Corps de Ville de fa commirtîon , j>iviiLCAi;4 
il n'avoic point vu ce concours ; mais qu'il 
avoir oui dire que l'émotion fut grande 
dans la Ville, & qu'il n'en doute point , vu 
Je grand bien que faifoient lefdics Pères, 
tant pour le fpirituei , que pour le tem- 
porel. 

Interrogé , s'il fait quau fujet de l'cT- 
pnlfion des fufdits Pères , & des motifs de 
cette violence , il s'cft.faic quelques A<f^es 
poftérieurs à leur date & en d*autres lieux 
qu elle ne porte , & quels font ces A6tes2 
a répondu qu'il fe fouvenoit d'avoir colla* 
tionné un Aéle Capiculaire des fufdits Offi» 
cîers de Ville |c Rcgidors , ou il s'agiflbit 
de diverfes particularkcs touchant les dé- 
marches des Pères de la Con>pagnie Se des 
biens qu^ils poHedent dans tout ce Ro'ûume 
de Terre ferme , donc ou fît le bordereau 
& le calcul dans le lo^ris du Régidor Dom 
Jofeph de Urrunaga 5 que cette Ade fut 
communiqué vetiialcmcnt au fufdit Gouver- 
ficut avant rezpulfîondefdics Pères , & qu'il 
fut réglé entre Icfdits Officiers & le Gou- 
yerneur quil feroit mis au net : que ceci 
ie pafla dans la matinée du joiu: que les Pè- 
res- furent chaffc5> & que lui Déclarant, 
aïanc commencé à le mettre au net , il ne 
pue l'adiever ni le faire (îgner ce jour-là^ 
parcequ'il fut fort occupé , & qu'il lui fur- 
vint enfuite d'autres embarras , tant au fiv- 
jet de la réfolution qui fut prife alors d« 
cbaffer Icfdits Pcrcj!*^ que patceqA le four 
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^- même dudit jour , le Gouverneur , les O^* 

^ cicrs du Corps de Ville & tous les Gens de 

viyol.Tii S"^"« partirent pour fe rendre fur IcTébi- 
pfcVÊnGAitA S"^^^ > ^^^ ladite minute ne fut donc ache- 
vée & (ign^e que dans la fuite fur leTébi- 
qaari , & qu'on la data du jour auquel )*A€« 
te avoit été dreffé , qui fut le ûx ou le fept 
du mois d*Aout I7i4 5qu'il ncft pas cer« 
tain (i les Rc^gMors Dom Jean Cavallero & 
Dom Martin de Chavarrilont fignée,mail 
bien qu'ils nécoient pas de Taffembl^e od 
Ton traita de cette affaire , laquelle fut ter- 
minée ^ comme le Difclarant Ta dit, après 
Taâion qui fc paffa avec le fufdlt Lîeute- 
tiant de Roi Dom Balthazar Garda Ros; 
que ledit Gouverneor & lefdits Officiers 
étant dcja maîtres du terrein au delà du 
T<5b!ciuari , ils délibérèrent pour favoîr sll 
étoit a propos ou non de paHer avec Tar* 
méc julqn'nux quatre premières Boorgacks 
des fufdits Pères ; que les fufdîts Régidors 
Cavallero & Chavarri n aflîfterent point â 
cette délihératîon , mais feuletnenc les vt- 
très Régidors & Alcaldcs ordinaires ; qu'il 
fut conclu de pafTcr auxditcs Bourgades , & 
de drefTcr pour cela un A^e exhorratoirc 
audit Gouverneur j qu'en marcha cnfuitc 
fans avoir mis par écrit les fufdiis arrêté Se 
Ade cxhortaioirc , & qu ils ne le furent 
que fur le territoire des quatre fufte 
Bourj^adcs & datés du jour qu'ils avoicnt 
été délibérés & réfolus fur le Tébiquari, 
lequel précéda la marche de farméc vers 
icfdites Bourgades Le Déclarant fc fou vint 
aufTî qu'après que ladirc exhortation eût été 
mife pat écrit , les audits Régidors Ca- 
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valleio & Chavarri furent appelles , qu on — — ^ 

leur en fit levure, & qu'après que les Al- ' 
caides ordinaires & les autres Régi dors Teu- ^ cLARAx- 
rcntfignéejlc fufdic Rcgidor Cavallcro , ^^yj^J^^^JJ 
lequel , comme le Dépofant l'a déjà die , 
Jtavpit point affîdé à la Conférence tenue 
fur le Tébi^quari , la figna audi ; mais que 
le fufdic vingt-quacre , Chavarri en îii dif- 
ficulté, & que le fufdit Gouverneur Dom 
Jofeph de Ancequera le contraignit de fi- 
gner. 

Interrogé . s'il fait pourquoi dans lefdits 
Aâes ou'exbortations on n*a point expri^ 
mé les circonflances déjà rapponées , favoir 
qa'on a délibéré 8^ arrêté dans un lieu , & 
quon a exécuté dans un autre, ce qui efl: 
contre la fidélité qui convient aux kht% 8c 
aux pièces juridiques ? .a répondu que dans 
le tems de la délibération & de Tarrêté tout 
$*eft paffé félon les lois s mais que Ton a dif- 
féré de coucher par écrit lefdits Aâe.s ,. à 
caufe des embarras furvenus , lorfque Tac* 
mée fut obligée de Ce mettre en marche 
Tcrs le Tébiquari , & qu*enfiiîte lefdits Gou- 
verneur & Officiers ordonnèrent audit Dé- 
clarant d*éc rire ce qui croît dît veibalemcnt 
êc ce qui avoit été arrêté , & de le dater 
du jour^e la délibération , n aïant été cm • 
péché de le faire que par les embarras d'une 
marche fi précipitée j qu'il obéit , & qu'il 
n'a point marqué les difTérens lieux ~où il a 
écrie , n*aïan& mente eu fouvent que le tems 
de changer de chevaux. 

Interrogé, od fout les fufdits A<fles , & 
combien il y en a eu de faits pour l'expul- 
£oa dcfdics Pères : a répondu c^ue ceux qui 
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lyj^e °^^ ^f^ faits à l'occaiion de ia féconde v€* 
nue du fufdJc Lieutenant de Roi Dom Bal-' 
j^''^^^^^ thazar, & parmi Icfqucls font tous ceux 
rÈnGARA H"^ regardent ladite eipullîon , & tous Ui 
autres cjui ont été faits auparavant & après, 
le fufdit Corps de Ville , les Alcaldcs & Ré- 
gidors fc font déterminés à les cnvoïer toirt 
en orii^inaux à l'Audience Roïale de la Pla- 
tat , lîe gardant que TAftc qui en fut don- 
né audit Déclarant , & qiii eftdans TArciiive 
de THôrel de Ville avec TAdle du conr- 
inandement qu'on lui avoit fkîr, parce-- 
qii'afin qu'on ne le reidk pas relponfabib 
des originaux, concernant une madère k 
grave , il préfenta unc^Requétc par écrit 
au fufdif Go'.ivcrncar Dorii Jofeph dt Aot^ 
oucra , par laquelle il le fupplioit au fujct 
de la délibération in Corps de Ville de W 
point permertre que les fufdits o^igicaut 
fufTent envolés fans qu'on en fltdes copies 
ou il sohligcoit de faire-, & Tordre en hi 
Qonné , oii il étoit marqué que l'on Rt ^ 
copies des originaux qui dévoient être «• 
voies à l'Audience Roïale comme aïant 
rapport à la commifTion de Juge Informa- 
teur, & qu'il fuffifôit de. biffer dans l'Ar- 
chive de la Ville les copies defdits origi- 
naux , un A£le de Tordre qu'il avgit reçir, 
& le procès- verbal du tout y qu'en vertu de 
cet ordre , lui Déclarant aïant fait les co- 
pies , les remit au fufdit Gouverneur, qui 
les a emportées avec lui*; & qu'il fe remet 
à fa Rcqucce , & à Tordre donné en con- 
féquence. 

Inrerrogé, s'il fait qu'on ait donne Aûc, 
aux fufdits Peres^ des Arrêts qu'en leur i 
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[gnîfiés pour fonir de la Vi.lc, 3c çu'on ^ 

euravoic promh de Ica: donner cjar.i i!s ' • -'- 
auroicnt obéi 3 a répondu qu'on ne leur en EfriAKAr. 

a donne aucun. Il vi^^'^I 

Inccrrcgé , s'il s cil creurc fur le Tèbi- • 

5|ttari lors de rcspcdicion du Gouverneur 

Dont Joseph de Antequera y Cailro contre 

les Guaranis que Licutenanc d^ Roi Dom 

Bajdiazar Garcia Ros y avoir menés, & h 

les Pères Polycarpe Dufo & Antoine de 

Itibeca de la Compagnie de Jefus furent 

latts prîfoniers , & envoies dans cette Vilk 

avep des Soldées, & par l'ordre de qui : a 

jépondu que lui Déclarant avoir vîi lur le 

Tcbiqnari lefdits Pères qu'on y dc:cnoit, 

lorfqu'tl y arriva après l'adlion , & que le 

Gouverneur l'appel la pour écrire un biller 

jaa TutUit Vicaire général Juge £cclé(îa(liquc 

Xlom Antoine Conza!ez , comme en cti'cx 

il récrivic , pour lui mander qu'il les en- 

voïoit dans cette Ville a£n qu'il reçât leur 

J£elaraiion s'ils étoicnt Pierres ou non , & 

que s'ils ne Tutoient pas , ils les livrât à cc- 

loi qu'il avoit laifl: pour commander dins 

r^ie Ville, afin qu'il les mit en prilon. 

Qu'en effet il les cnvoïa avec un dé:achc- 

mène de Soldats commandés par un OfH- 

cier ; que le bruit commun étoit qu'ils ve<> 

noient ^romme Pxjfonnipis par ordre du 

lïouverncur , 8c qu'il ignore comment ils 

furenc traités en chemin par les Soldats. 

Interrogé, s'il fait que fur leTébiquarî, 

- ou dans les Bourgades des Miffions , on air 

fair quelques procédures contre les Pères 

qui en ont la conduite ? a répondu que daiis 

Ifcs déclarations qu'on ç^torqva dçs In jicu» 
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1 pour favoir qui les avoir engagés à faire b 

* ^* guerre, on jetroitindiredleincnc des foop- 
Declarat çq^^ contre les Percs Curés , afin de ponvoir 

oEVBJLr.ARA accréditer ce quon leuravoit imputé, da- 
voir été les promoteurs de la guerre , & que 
lesfufdics Indiens difoient & déciaroieoc 
tout ce que vouloient ceux qui les qoef* 
tionnoient. 

Inrerrogé , s'il fait qu*on ait voulu oblt- 
gcr les fufdits Percs à païcr tous les frais de . 
la guerre , & les dommages qu'avoir cantifs 
à la Province Tcxpédicion du Tcbiquariî 
a répondu que le fait efl vrai , quon a éva- 
lué b Tomme a quoi tout cela monroic, & 
quon a remis ce compte au Perc François 
Roblez, Curé de Sainte-Rofe 5 que lui Dé- 
clarant ne fe fou vient pas à quoi il mon- 
toit : qne tout ceci écoit notoire , pnblîc 
& la voix du Peuple s qu'il a dit la vérité 
de ce qu'il fait « en vertu du ferment qo'il 
en a prêté , fous peine d'encourir rcxcoin- 
munication 5 & qu'en aïant oui la leâoreil 
n'a rien à rctranclier de tout ce qu'il a décla- 
ré , ni rien à y ajouter 5 qu'il cft âgé de 
quarante ans un peu plus ou moins; &a 
iîgaé avec fa Seigneurie Illuftrifnme. 

Ce que je certifie : 
Frère Joseph , Evéque du Paraguay. 

Jean Ortiz deVeugara. 

Pardevant moi, Thomas ZorrilU 
DEL Valle, Notaire Public. 

Collationnc à l'Original par le Notaire P»i- 
blic Thomas ZoR^anitA dej, Vaue, K 
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à rtlôtcl de Ville. Signé , Denys db Ota- 
ZU9 André Benitez, Jean Cayallero 
PE AnAsco, Martin de Chayarri et 
Vallejo. 



LETTRE 

PE L'EVÊSQUE COADJUTEUR 
DU Paraçuav, 

AU ROI. 

SIRE. 

^«*ÏANT rendu compte a Votre Majcfté, ' 
dans moo Information du vingt- huit du 
courant, de ce que votre Gouverneur de c^'^;,„^^„^ 
cette Province, Dom Jolcph de Antequcra au Roi, 
y Cadre , aYOtt fait contre le Dodeur Dom 
Jean Cavallero , Curé d'Yagqaron , je m'of- 
fris à lui faire connoitre d'autres excès aoa 
moins ofiénfîfs de la«iiberté Se de l'immu^ 
BÎté Eccléfiaftique , telle que fut la Corn- 
midion donnée à Dom Ramon-de las Lla*- 
nas , par ledit Antequera > qui Tavoit mis 
A la tête d'une partie de Tes Troupes , pour 
arrêter des £cclé(i>i(liqucs Séculiers Se Ké* 
fruiiers , ce que ledit Ramon a exécuté dans 
la maifon de campagne de Tabapi « appar- 
tenante à l'Ordre facré de S. Dominique , 
fur les perfonnes de Dom Anguftin de les 
Reyès Diacre , & du Père Jofeph Friz , Cha- 
pelain de ladite maifon de campagne ^ le 
prc^içr parq:f^u*U avpit ^çcoippa^oé foa 
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Père , Dom Dîegue de los Reyès, cî-je^nt 
'^7^5* Gou^rcroeur de cette PioviDce, de l'autre 
Li^ TjK.EDU côté du Tébiquari.> le fécond, parccqu'il 
CoADiurEUR l'avok reçu & logé dans ladite Maifon de 
AU Roi. Campagne , . lorfqu il vcnoit pour rentrer 
dans Ton Gouvernement en vertu d'une Dé- 
pêche de votre Viceroi de ces Roïaumes , 
en aïanc été dépoflédé par votre fufdit Goa- 
V££iieur Dom Jofcph de Antequera , lequel 
cnvoïa contre lui le (ufdit Dom Ramoa 
<le las Lianas avec un détachement de Sol' 
dits & un ordre de fe faifir de fa perfonne. 
Cet OiHcier étant arrivé à la Maifon de 
Campagne y» où il avoir appris que Dom 
Diçgue de Jos de Reyès a voit logé, dcfcen- 
<lit de cheval , faifit le fufdit Religieux avec 
violence^ le chargea d'in)urcs atroces ^ le 
frappa à I9 tête avec la crofle de fon fufil; 
& ce Perc lui difant de f^ire réflexion qu'il 
^toit Prêtre du Seigneur, 11 lui répondit 
avec arrogance qu'il avoir ordre , de celui 
qui pouvoit tout , non-feulement d'arrêter 
ks Fcclén^^diqucs & les Moines , mais mé-» 
me de faire pendre les Archevêques & les $ 
Evêques , & qu'il alloit commander qu'on r 
le pendît à un des arbres qu'il voïoit , s'il 
ne lui livroit Dom Diegue de Ips Reyès. U 
demanda en même tcms une corde pour le 
lier , ce qu'il auroit fait , fi un Alcaldc de 
la fainte Hermandad ne s'étoic entremis 
fiiUï le faire dcfilicr de fon facrilege deffein, 
Il Icconfigna cnfuitc avec Dom Auguftin 
de los Reyès à un Officier & à (ix Soldats, 
jour être conduits à cette Ville, pendant 
oiie lui-mcmc avec fon Détachement con- 
liûueioit à pourfuivrc Dom Dicguc de lo$ 

Rcycs^ 
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Hcyès , & fcs ordres furent cxëcuc(*s fur le ^ 

champ , au grand fcand.ile de cette Provin- ^7^)* 
ce. A i*arrivéc du Religieux dans cette Ville, I-^^tre du 
le Procuicur de fon Couvent ai an: porté fa ^2^^'^""'' 
plainte au Vicaire & Juge Eccléfîafliquc , 
que le Provifcur •& Vicaire General avoïc 
laiffé dans cette Ville en partant pour la vi- 
fitc du Dioccfe, ce Vicaire voulant vérifier 
les violences de Dom Ramon de las Lla- 
nas , le Chanoine Dom Alfonfe Dclgadillo 
& Aticnfa s'y oppofa, prétendant que la 
conneiiTaace de cette anàire lui appartc- 
cioit, parcequ'il avoit été député Juge par 
les vénérables Doïen & Chapitre , pour con- 
noitre de tout ce qui regardoit les Ecclé- 
fiaftiques . Partifans Se Fauteurs de Dom 
Dieguede los Reyès; & il edbon, Sire, 
de remarquer que ce Chanoine fe trouvant 
(eul > parceque le Doïcn étoit tombé en 
Hémence, & que le Chanoine Provifeur 
^oit abfent, fe députa lui-même , pour fai- 
re plaifir à Dom Jofcph de Antequera , foa 
ami y dont il cÙ. zélé Partifan -y 8c comme 
on craignoit alors beaucoup la hardieffe 8c 
les violences avec lefquelles tout fe faifoit , 
le Cufdit Vicaire confentit que la plainte qui 
avoit été portée à fon Tribunal , fut ren- 
▼oïée au lufdit Chanoine Dom Alfonfe Dcl- 
gadillo. Sur ces entrefaites le Chanoine Pro- 
vlfirar & Vicaire Général le Dodbeur Dom 
Jean Gonzalez Melgarejo arriva dans cette 
Ville y & aïant été Inftruit de ce qui fe 
pafToit , évoqua la caufe a fon Tribunal , 8c 
malgré la forte réfîftance que fit ledir Cha- 
noine Dom Alfonfe Delgadillo , il s'en (ai- 
fit , inftroifit Iç procès avec beaucoup de 
Tome r. Ql 
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2élc & d'équité , examina Ici Témoins , fcC 
^' quels n*étanc plus retenus par la crainte , dé- 
Lettre DU pQ^j-rcnj unanimement que I>om Ramoa 
Au^KoiV "* ^^ ^*^ Llanas avoir frappa avec violence to 
rufdic Père Jofeph Fris v toais comme le 
Chanoine Dom Alfonfe Deljgadiik> ne diC- 
continuoic point Cts officieufeschtcaoes, en 
quoi ilétoit fécondé par votre Gouverneur 
Dom Jofeph de Antcquera , il empêcha le 
Provifeur de déclarer Dom Ramon de las 
Llanas tomb^ dans la cenfure portée par le 
CanonyT^i^û yfuadcntt Diabolo y quoiqu'il 
fut conftanc par les pièces du Procès qu'il 
Tavoit encourue » comme il l'eut fait s'il 
ne s'étoic pas vu contraint de fe demeure de 
fa Charge , qu'il ne pouvoir plus exercer 
librement » à caufe des violences de votre 
Gouverneur Dom Jqfeph de Antequera , oui 
ne portoit aucnn refpeâ à TEtat Écdéfiala- 
que , & par les intrigues du Chanoine DôA 
Alfonfe Delgadillo , c}«i fc fk élire Pcovi- 
Xcur y aïaot trouvé le fecret d'avoir le ftiP- 
:fi«ge du Doien , qui fe crouvok un pea 
foulage de fon infirmité } ^ comme il ^cote 
le plus ancien Chanoine , le Provifeur ne 
pouvant s'oppofer à fon éleâion , y cônfen- 
tk. Le nouveau Provifeur fe remit donc en 
■foifeATion de la caufe ; mais il la continua 
avec tant de lenteur « qu'il ny eut point de 
jfsgcment, comme Votre Majefté le recon* 
noîtra par les Copies des pièces que )e lui 
envoie. Je n'ai pas voulu la reprendre it^ 
puis que)6 fuis arrivé dans ce Diocèfe , âc 
j'en ai marqué les raifons à votre Audî^rnee 
Roïale de la Plata dans une Lettre , qoe je 
4ui ai écrite , & 4on( 1% Copie efl iitiii^ a^ 
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•ommeiictoieDC de TArrct rendu par ce Tri- '" 

bunal. Il ne m a point non plus paru qu'il ^7^5- 
convint , dans Tétat od font prcfcntcment I^«ttri dit 
Icschofes , d> revenir . le fufdit Dom Ra- ^^^^^"""^ 
oioQ de las Llanas fe trouvant aduellement 
premitr Alcalde » parcequ après qu'on a eu 
tant de peine à pacifier la Province , je ne 
'veux pas donner occadon à ce que de ce feu» 
qui n'eft pas bien éteint » il faute une 
étincelle qui pourroit caufer un incendie* 
Tefpcre que la piéié Catholique de Votre 
Majefté remédiera à ces infradions de Tlm* 
manité Eccléfiafliique : je lui envoie audi les 
Ades y qui ont été Fabriqués par ledit Clia* 
Boîne Dom AlFonfe Delgadillo & Atienfa , 
contre les Religieux de mon Père Saine 
Dominique au préjudice de leurs Privilèges 
8c Immunités » dans le Procès qu'on leur a 
kiceoté fous prétexte qu'ils maltraitoiene 
leurs Efciates , de dont ledit Chanoine a or- 
donné la vente , privant ainfi le Monaftere 
de fq3 Elclaves , que je lui ai &it reftituec 
à la première demande que ces Religieux 
m'ttn ont faîte. Après, quoi aïaot mandé les 
parties , )*ai annullé toutes les Procédures , 
& la Sentence , ain£ que Votre Majefté le 
verra par les Aé^es que je lui envoie: 8c 
«uoîquc la réponfe dudit Chanoine à l'ordre 
que je lui fis figaifier de rendre compte des 
motifs qui l'avoient &it agir , 8c en vertu 
de quelle Jutifdiâion il s'étoit faifi de cette 
affaire &avoit interdit la Prédication au 
Procureur tant au-dedans qu'au dehors de 
fim Monaftere , fut fi peu modefte, que j'é« 
lois en droit de lui en faire rendre compte , 
le n'ai pas voulu le faire. Je n'en parle à 

Q ij 
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~ Votre Majefté que pour lui m 

^■7 *- ^' noître le génie de cet Ecdéfc 
LiTT^E DU envoie auffi toutes les pièces c 

A^Ro " ■"" o"^ f^^*^ » ^°"^ Auguftin de I 
Dodlcur Dom Jofeph Cavalle 
Diegue Requeimë de Gazmai 
Requête du Procureur de et 
premier 4 pour avoir voulu 
Requête au (ufdit Gouverneui 
de Aotequera fous le portique 
Collège de la Compagnie de 
affidoit avec le Corps de Ville 
fance des Ecoliers après lesV 
Ignace de Loyola , par laqu< 
mandoit la permiffion de lui 
une AlTemblée du Corps de V 
ches de votre Viceroi du Pérc 
de Dom Diegue de los Reyès , 
à laquelle il ne répondit que p 
traitemens. Quand Votre M< 
l'honneur, dont je confetTe qu( 
digne , de jetter les yeux fur i 
lever à la dignité d'Evcque de 
ce y j'étois retiré dans les R 
diennes des Religieux de mor 
font dans les Montagnes de I 
vois aucun Agent à la Cour , £ 
dien qui voulut bien follicite 
4e mes Bulles , je ne les auro 
J'ignore même C\ j'ai auprès d 
jefte quelqu'un,qui agifïe pour 
que j'aie envoie ma procur 
fais (t elle a été acceptée. Ait 
adreflTcr à pcrfonne ces dépêc 
pris la liberté d'envoïer imn 
Vptre Majcfté, afin que fi 
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Di l'Histoire du Paraguay, ^6 s 
plaKîr , elle veuille bien envoïer les ordres, — — -. 
qu elle jugera les plus expédients. J*aî mis ^^^5 
dans le même paquet toutes les pièces con- I-ettre »u 
tenues dans le Catalogue ci joint j mais je ^u^^^",^^"*' 
n*aipu ycnaj'outer d'autres, qui ont rap- 
port à l'expul/ion des Religieux de la Com- 
pagnie de Jefus de cette Ville , parceque 
quelques diligences que j aie pu faire pour 
avoir les Edits, qui ont été rendus pour 
Texécution d'une réfolution fi fcandaleufe, 
je n ai pu parvenir à obtenir de les avoir en- 
tre les mains , Dom Jofepli de Antequcra en 
aïant emporté tous les Originaux. Je finis 
en priant le Seigneur, comme je fais tous 
les jours au faint Sacrifice de la Mcffe , pour 
la profpérité de Votre Majefté & pour celle 
de fes armes s^lorieufes, qui font le rem- 
part de la Chrétienté , & la défcnfe de l'E- 
glife Catholique. A V AJfomption du Para- 
guay , ce ^0 Juin i'j2'j. ' ^ 

FRERE JOSEPH , Evcquc Coadjuicur 
ivL Paraguay. 



P. 5. Je ne les envoie point, parcc- 
qaVianc vu la Supplique du Procureur de 
cette Ville , j'ai trouvé beaucoup de cbofes 
îûjarieu fes contre \c^ Pères, conrrc Dom 
Diegue de los Reyès & contre fes Amis: 
^ quoi qu'il n'y ait pas un mot de vérité , 
îc n ai pas jugé à propos que cela parût , & 
jeTai retranché de l'original des Informa- 
tions. 
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L E T T R E 

DU MEME EVEQUE 

AU PERE BEKMUDE'Sy 
Confeffiur du Roi Catholique. • 

IlLUST. SlTGNEUR ET REVEHENSISSIIII 
PeRB CONIESSfUR. 



'JE rendscompte à Votre Révérence, izas 
Co"Jj?aup! l*Ec"t H"* «^ )^'^^^ ^ cette Lettre , des pro* 
BiAiàvnis. cédés & du génie du Chanoine Dom Alfon(è 
Deigadillo & Atieufa , êc pour cela j*eDTOte 
ce duplicata de la féconde Information que 
j adrefle au Confcil Roïal > avec les hùc% 
qui! a faits contre Tlmmunité 6c los Privi- 
lèges de mon Père Saint Dominique, ni 
aïant rien de facré , qu'il ne foule aux pieds 
pour faire plaifir à Dom Jofeph de Anteque- 
la » fa malice diabolique forgeant des cri- 
mes qu'on n'avoit point encore imaginés , 
& les imputant à quelques Eccléfiafllques > 
ce qui fc rcconnoît dans la caufe de Doux 
Jofeph Cavallcro, Curé d'Yaguaron , que je 
recommence aduellement , & dont )e fuis 
l>icn fâché de ne pouvoir envoïcr la coif- 
clufion , parceque je ne fais que la commen- 
cer ; mais j'envoie une copie deja première 
Requête , & d'un Mémoire juftificatif , qu'il 
a fupprimé. Il y a long-tcms que fon génie 
dangereux s'eft manifefté , car par-touc oii 
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ïl s'cft crouYé il en a donné des preuves , — ^ 
même dès le tems qu'il étoic encore Ecolier ^ ' * 
dans le Séminaire Roïal de Cordoiie , fous c^^J, ^u'p' 
la dtredion des Pères de la Compagnie, bih^^^vd^s. 
ainfi que me Tonc afTuré les plus confidéra- 
bles des Pères, qui ont été fes Maîtres^ difant 

Î|a*OB aroit fouvcnc été obligé de lui faire 
ubst les ch&cimens qui convenoient à fou 
âge % mais il n^efl point douteux que fa ma- 
lice n'ait erû avec les années \ car il n*a épar- . 
Sné, ni état ^ ni condition, fa malignité 
étant tot^ours occupée à jetter le trouble 
par- tout , 3e à chercher pour cela des Pcr- 
fonnes de même génie que lui , tel qu*eft 
«ajoitrd^htti le Maître Dom Jofeph Canalez 
de Cabrera , Curé Rcôeur de cette Eglife , 
afiii d*itifpirer plus efficacement à toute la 
Proirineefesdangereufes maximes > & Quoi- 
que depuis mon arrivée dans ce Diocète fa 
eonduice ait été pluflréguliere , parceque je 
loi ai doucement ratranché les occafîons de 
continuer (es menées ordinaires , & que fes 
pernicteafes intrigues ne paroiffcnt pas fi 
fort en public , il n'a pas laifTé d'engager, 
de concert avec ledit Curé, les quatre Régi- 
dors & les deux Alcaldes à envoïer contre 
moi des Informations à TAudience Roïalc 
de la Plata, fur ce nue je lui avois mandé 
de la manière dont les Pères de la Compa* 
gtiic avoîent été chaflTés de cette Ville avant 
qnc j'y arrivaflc : en conféqucncc de quoi 
cette Cour fit expédier la Provifion Roïale , 
que Renvoie a Votre Seigneurie Illuftriflî- 
me, leur deflein étant d'embrouiller la vé- 
rité de mon Information , en difant que je 
Biarquois une grande partialité pour ces Pe- 

Qiiij 
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rcs. La malice de ces deux Eccléfîaftîqnes & 

des fufdits Alcaldcs & Régidors a même été 

Com)i"u'p! V^^^^^ ^^ P°^"^ ^^ publier que j'abandonne. 

BitiLMUPÉs.* ^^ H"* eftde mon devoir Paftoral , & que je 
renonce même au Ciel pour défendre les Pè- 
res de la-Compagnie de Jcfus. Mais de pa- 
reilles calomnies font peu d'imprcflîon fur 
moi » tant parceque je puis dire avec TApô- 
trc , que je tire ma gloire du témoignage 
de ma confcicnce , que parceque je me tiens 
honoré de fouffrir pour la défenfe des Ser- 
Titenrs de Dieu , qui remp'iffent avec tant 
dcxaditude tout ce qui eft du devoir pro- 
pre de leur faint Inflitut, & fervent avec 
tant de pondualité DieuAcle Roi. Auiïien 
ai je bien pleuré rabfencc pendant tout ce 
Carême dernier , & le défaut des fecouts , 
que le relâchement des mœurs dans cette 
Ville & dans toute la Province y rendoic Ci 
néceffaires, & qu'on ^roit trouvés dans 
leurs bons exemples & dans leurs in(\ruc- 
tions. Je n'en dirai pas davantage de peur 
que Votre Seigneurie llluflrifTimc ne croie 
que c'eft la iflacterie qui me fait parler. Mais 
Dieu le fait, mon cœur fondoit en larmes: 
& <!juoiqu*au moment que les Pères furent 
chaffés de leur Collège , ledit Chanoine 
prévenu de fes maximes fe trouvât à deux 
lieues de la Ville , il fe rendit à leur Mai* 
fon de Campagne , oii ils s'arrêtèrent quci- 
que's jours, & leur cffrit en termes très 
afFeâ:ucux de leur rendre fervice, les aflu- 
raut que s'il avoît été à l'Affomption il au- 
roit bien empêché qu'on ne fe portât à un fi 
grand excès; qu'ils pouvoient laiflcr fous 
fa fauve-garde leurs Trouppeaux & cous 
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les autres effets , qui appartcnoicnt à leur — " • 
Collège, & que par refpcd pour lui , ni ^7^^' 
le Gouverneur, ni aucun autre n oferoit ^^''t*^ ^^ 
y toucher. Ces afTurances , qui couvroicnt BziLMUDif*.* 
un fond de malice , en impofercnc au Rec- 
teor , qui écoic le Père Paul Reftivo , 8c 
qui le connoifToic cependant très bien j 
il le laiflk matcre de tout » & le pria d'en 
uTcr comme du (îen. Mais peu de mois 
après il fut obligé par un ordre du Révé- 
rend Père Provincial de lui ôter l'adminif- 
tration de ces biens , & j'y ai placé un Sé- 
culier , qui avoic été au fcrvice de ces Pères 
pendant pluiieurs années , en anendant que 
le Provincial m'envoïât deux Religieux que 
je lui avois demandés pour y veiller, & il 
in*a donné avis qu'il alloic les faire partir. 
Le dégât, que ledit Chanoine a fait , tant 
qu'il a demeuré dans ce bien , diftribuant 
tout ce qu'il y avoit de grains , de fuifi^ te 
d'autres fruits à Dom Jofeph de Ântequera, 
aux Regidors de fon Parti , & au Curé Ton 
Ami , fut ^al aux fentimens de fon coeur , 
dont quelques mois auparavant il avoic 
fait connoitre tout le fond dans l'informa^ 
tion mal concertée , qu'il envoïa contre 
les Jéfuites à l'Audience Roïale de la Plata , 
à rinftigation de Dom Jofeph de Ante- 
qaera ; lans que fa malice & celle do Curé 
Dom Jofeph Canalès, le Compagnon de 
fes excès, ceffent de vouloir perfuader que 
rexcoramanication , que j'ai ordonné de 
fulminer avec ex'indion des cierges , 
à la dtm^nde du Gouverneur de Bue- 
nos Ayrès Dom Bruno-Maurice de Zavala, 
qui commande dans cette Province par oc- 
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"^ dre da Seignear Viccroi de ces Roïaumef\ 

''^^' pour obliger de déclarer les biens apparte- 
Lbttm »u nants à Dora Jofepfa de Aoteqaera. n obli- 
BeilmvbAs. K^ point en confcicnce j ce qu ils ptetco- 
dent prouver par des raifons que leur fbai- 
fiît leur malice. Votre Seigneurie Illuibif- 
firae reconnoîtra {>ar cet effai la fainteté 
de la déclaration que le Chanoine a faite 
fous la foi du ferment . & fous la nienace 
des Cenfures. J'aurois pu reniedier à tout 
dans mon Diocèfe , fans recourir à un re- 
mède fi éloigné , fi je n'avois pas eu écui 
à l'état où le trouve cette Province , doat 
la récente pacification m'a donné tant de 
peines, ich je ne favois oue ces deux le* 
cléfiaftiques font capables d'y caufer de noa« 
Yeaux troubles ^ ainfi j'attends le tcratèt 
radical du Roi , Notre Seigneur , Se de la 
médiation de Votre Seigneurie liittftriflime* 
dont je prie k Seigneur de conftrvtr les 
_ . Jours en toute profpenté. 

ji l'AJJompmn du Paraguay Cf 30 Juk 
17x5- 

Iliust. Seigneur et Reverendissime 
Pire Contisseur. 

Je baife la main de Votre Seigneurie Illuf- 
triffime , votre Serviteur très dévoué , & 
votre Chapelain. 

FRERE JOSEPH , Evêque Coadjutcur 
du Paraguay. 



Di L*HisToiKE PU Paraguay, j^t 

"- ' - -- I 

JIETRACTATION 
DU REGIDOR 

DOM ANTOINE DE REGO 

ET Mendoze y qui avoitfigné 
le Bannijftment des Jéfuites. 



D 



-^_ A N S la Ville de rAflbmptîott ce ^ 

€|uiazc Décembre mil fcpt cent vingt- cinq , ^ / ^ 5 • 
\t Doâeur Dora Antoine Goniaict de ?^^^^a<^t.de 

Eghfe Cathédrale , Provifcur & Vicairt mendoze. 
gM^al de ce Diocèfe du Paraguay pour 
Flllu^lriflime âc RévércDdiirimc Seigneur 
le Doreur Dom Jofeph Palos , de TOrdrt 
de Saint François y Coufeiller du Roi , que 
Dieu conferve > certifie autant qde je le puis^ 
pour yabif ^ fervir en Jufttce, au Roi 
Notre Seigneur en Ton Roïal 8c Suprême 
Confcii des Indes , à rExcelientiflimc Sei< 
f^ear Viceroi de ces Roïaumes du Pérou , 
à nos Seigneurs de TAudience Roïale de la 
Plata 9 à tous les Juges & Tribunaux , qui 
la Prëfeste verront , que le vingt-quacra 
Dom Antoine de Rego & Mendoie fe troa<» 
vaoc à Tartide de la' mort , m'envôïa prier 
avec inftanoa de me tranfporter chcx lui , 
pareequ il avoir quelque ctiofe à me com<* 
muoiquer : j y allai rur-le-ckarop , parce« 
qu'il eft de mon devoir , en qualité de Paf- 
reur des j^mes , de lui donner quelque con- 

Q vj 
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— ■ ■ folation. Etant entré dans Ton appartc- 

ï?*-^' ment, je le trouvai fort mal, il fit fouir 
Retract.de de fa chambre toute fa famille , & après 
D. Antoinî çn avoir fait fermer la porte, il me pri* 
Mindozb" d'approcher de fon lit pour me décharger fa 
confcience fur un point fort important: 
alors pénétré de douleur , aïant devant lui 
une image qui repréfentoit Jefus de Naza- 
reth , il s'écria les larmes aux yeux , qu'il 
me priojt de demander pardon pour lui aux 
Révérends Pères de la facrée Compagnie 
de Jefus qu'il aimoit & pour lefquels il 
avoit une profonde vénération , au fujet 
de TEdit de profcription , que le Corps de 
Ville de cette Capitale & fe DoAeur Dom 
Jofeph de Antequera avoient fait intimer 
aux fufdits Révérendiffimes Pères , & qu'il 
avoir .{igné avec les autres Régidors : ajou- 
tant qailfaifoit cette déclaration pour ac- 
auitter fa confcience dant l'état critique ou 
11' fe trou voit , parcequ'cncore que la (îgna- 
ture ne fut pas de fa main, il n avoit pas 
xeclamé contre , depuis plus d'un an , com- 
me il le devoir , ce que la feule crainte l'a- 
voit empêché de faire , quoique fon Con- 
feflcur lui eut ordonné de le faire pardc- 
vant rilluftriffime Seigneur Evcque de cette 
Ville , & de lui demander l'abfolution des 
cenfures qu'il pouvoir avoir encourues, 
pour avoir fi long tems difieté de réparer 
l'honneur d un fi fa int Ordre , & des Reli- 
gieux qui Hemcuroient dans «e Collège & 
Q'ii édifioient tout le monde par leur con- 
fljicc exemplaire & par leurs faîntes Inf- 
tftK^jons ; qu^l me fupplioit donc de leur 
demander pardon en fon aonoi» de les 



DE l'Histoire du Paraguay. $7? 
^tlTurer qu'il les aimoit comme fcs Pcrcs> - 

& cjc lui donner rabfolurion dont il avoit '^^' 
hefoin , puifque j'en avois Je pouvoir du- Reïract.m 
die Seigneur Evêque , alors abfent & oc- ^^ r^co^ÏÎ 
cupé de la vi{ice de (on Dioccfe. Son ^^'Meudoze 
flidtion & Tes larmes m'engagèrent , va 
l'état & le danger preflanc où il fe troii- 
voit , à le confoler , & à rabfoudre coii-me 
il me le dcmandoit pour la décharge de fa 
confcicnce, accompagnant cette prière de 
fervents acles d'amour de Dieu, tt parce- 
que c'efl la vérité , & pour qu*il en confie 
en tout tems, je donne la Préfente fignée 
de ma main , avec ferment in verbo Sacer» 
dotist Se je l'envoie par duplicata au Ré- 
vérendiflîme Père Paul Reflivo , Reâeur 
de ce (^Ikge , dont lefdits Pères ont été 
chafTés. 9it à l'AfTomption lefdits jours , 
mois & an. 

Le Doâeur Dom Antoine Gonzalez 

DE GUZMAN. 
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LETTRE 

DE L'AUDIENCE ROIALE 
Di LA Plat A,, 

Au P. Louis de la Roccj, 
Provincial de la Compagnie de Jt' 
fus y dans la Province de Paraguay. 



1716. T 
Lbttre de I l'A !f B X E N e B Roïtic a reçu 1^ Lettre 
L*Aud. R. Di ^ç y^yjrç Révérence du quinzième d'Oâo- 
p^delIro'^c" bredelannée dernière mil repc|||t vingt- 
cA PnoviNc. cinq , par laquelle elle exprime^D des tcr- 
msJesuites. mes dignes de fa TagefTe fa reconnoi (Tance 
de TArrêc qu'elle a rendu pour le rétabliflc- 
ment des très Religieux Percs de la Com- 
pagnie dans Ton Collège de rAffomption 
du Paraguay, dont ils avoient été chaffés ; 
démarche qui ne nous a pas été moins fcn- 
fîble , que la téméraire obftination de ceux 
qui en ont été les auteurs. La grandeur de 
votre xèle a égalé la perfidie de vos pcrfé- 
cuteurs *, puifque , malgré tous les traite- 
mens injurieux que vous avez foufFercs 
dans cette Province de la part de vos an- 
ciens Ennemis , dont les Enfants n*ont point 
profité du chàjtiment que leurs Pères en 
âvoient reçu , & -qu'une fuggeftion diabo- 
lique a portés à les renouveller , votre Ré- 
vérence déclare qu'elle eft difpofée à rentrer 
dans ce Collège | fi cette Audience KoïaIc> 
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on It Gouvernement Sapérieur , veut bien - 

donner les ordres nécefTaires pour la sûreté ' ' 
de rhonneuT de fa Compagnie , & du cré- ^ttre db 
dit dont elle a befoin dans Iciercice de fon |]^pj[*^^^ ^^ 
Minidere , en mettant un frein à Tinfolence p.j,c la roc- 
dc fes Ennemis. Ces confidéVations , IcscaProvinc. 
juftes Réflexions que nous fuggere laffec- disJisuith. 
tion tendre , qui cft née avec nous pour 
une (î fainte Société , *iious caufenc une 
douleur, qui nous déviendroic intoiéra-^ 
ble , û nous ne tâchions d*en éloigner la 
pcnfée f tout cela doit faire comprendre à 
votre Révérence , combien nous fommes ^ 
mortifiés de l'impuiiTaDce ou nous nous 
trouvons de fuivre les fentimens de notre 
cœur y comme nous le fouhaiterions , & 
comme nous n'aurions pas différé de le 
faire , fi fon Excellence ne nous avoir pas 
interdit jttfqu'à deux fois toute connoif- 
fance des affaires du Paraguay. C'efl la 
feule rai fon qui nous empêche de dosner « 
en cette occafion à rilluftre Compagnie de 
Jefus la fatjsfaé^ion qui lui eft due par 
juftice. Se que nojis lui aurions donnée 
comme il convenoit à l'éminence de fa 
dodkrine & de fa (ainteté ; & nous pou- 
vons affurer votre Révérence qu'elle auroit 
égalé ce qui a été fait par nos prédécefTeurs 
quand ils ont eu de pareilles occafions de 
dédommager fa Compagnie des torts qu'on . 
lui a faits , & de fuivre les fentimens de 
leurs cœurs. Ils font les mêmes dans les 
nôtres , & nous ne fouhaiterions rien tant , 
i]ue de pouvoir les manifefter ; mais les 
circonflances ne nous le permettent pas » 
pour les raifons que nous venons de dire* 
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■^' Nous avons envoie la lettre de votre R^ 

ï?^^. vérencc, avec la réponfe du Seiencur 

Lettre de Oydor qui faic la fondlion de Fifcal, au 

L AuD. R.DE Gouvernement Supérieur , lequel , comme 

p dii-aRoc-^^"^ ^^-P^^^"^ » ^^^^ '^"^ ^^ ^^* convient, 
cA PnoviNc & cette Audience Roïâle fera charg 'e d'eà 
»isJisiuTis. faire part à votre Révérence. Dieu con- 
ferve votre Révérendiffime Paternité peo- 
dant plufteurs années. A la Plata ce 7 de 
Janvier 171^. Dom François Herbosoj 
Préddent, le Dodeur Dom Gregoiri 
NunEz DE RoiAS , le Doélcur . Dom 
François Sagardia et Pal^ncia , Dom 
Antoine delCastillo, Dom Manuel 
Isidore de Mirones lt Beneventb, 
Oydors , Dom f i^rre Vasquez de V£- 
LAscOi Fifcal. 

ReverendïJJimo Padre Provincial dt U 
Compahia Jefus en la Provincia del Tu- 
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LETTRE 

DU ROI CATHOLIQUE 
AU VICEROI DU PEROU. 
EL RE Y. 



M- 



lA r qu e s de Caftcl Fucrtc, Paricotc, j-xé, 

Virrey , Govcrnador y Capitan General de 
Jas Provincias del Perd , Prcfidcntc de »» |^""*x,au 
Real Audiencia de ellas : en cartas de 15 vsct aci pv 
de Febrcro de 172 j , 30 de Sectcmbre, 11 Pia.ov. 
de Oduhre , y 11 de Diciembre de ^T^HM» 
participaroQ Dora Bruno de Zavala, G9 
vcinador de Buenos;- Ayrcs , Dom Balcba- 
zar Garcia Ros , Tbeniente de Rey de aqnel 
prcfidio , Dom Fray Jofeph Palos Obifpo 
Coadjucor del Paraguay , y otras perfonas , 
todo lo acaecido en la Provincia del Para- 
guay , con los defordenes cometidos pot 
Dom Jofeph de Ânccquera y quîen denegè 
abfolucâmeure de obe^^ecerlasordenes., qoe 
fc le expcdieron por effe Superior Govicr- 
BO , para que celTaiTe en aqnel Govierno 
del Paraguay , y de encender en la eau fa de 
Dom Diego de los Reyès , como le eftava 
mandado ; lo que no folameme no hho , 
pero para ex.écutar la prifîon de Reyès , y 
a.echar los Padres de la Compania de 
Jefus del Colcgio de la AfTumpcion , exe- 
çutando ocris^s muchos defordenes e(cand;H 
ioros y facrii^oS) cumuktuado aqocUa 
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^ , — Provincia , y con Tropas , auc kvafuo ^ 

'^ ' derroco al rcfcrido Dom Balckazar Garcia 

Lettre du j^^j ^y^ j^yj^^ paflado à aquclla Provincia» 

Roi Cat.au i . . ^ i f . j ^ i . ' 

VicEnoi DU *• >D(in3^^ *^s ulcimas ordenes y que le aviaft 

fii.ou. dado y para que el referido Amequera ccf* 

faiïe en el Gôvîerno de ella , y pafTafTe è 

cfl;a Ciudad , exprefTando el dicho Zavala 

que pôr la inobediencîa , que en eflb ha- 

vlatenido, os aviais viflo precifadoà en* 

cargar padalTe perfonalmence à reducir 

dicha Provincia à la dcbida obediencia \ por 

lo <]ual le remifteis los dcrpaebos neccffa- 

rîos , y para poder nombrar Govcrnador 

incerino ; exprefTando que refpc^^o de con- 

templar fer efta una materia tan grave/ 

avia refuelto marcfaar à la refcridla Pro- 

«cia con las dirpoficîones que fe rccono- 
ian de la copia de carta > que acompano 
en refpueda de la orden ^ que le difteispara 
ello > y afii mifmo de la carta > que efcri* 
▼io al Caviido fecular delà Aflumpcion, 
eoncluycndo cl dicho Govcmador con que 
cl dia I ^ de Dixicmbrç del ano proximo 
pafTado faldria de Bucnos-Ayrès, y efpcrava 
cxtiiîguir los nimorcsde aquclla Provincis, 
y dexarla en la cranquillidad , que convc- 
nia. 

Vifto en miConfejo de las Indias con lo 
que fobre efte affumpto dixo mi îifcal de 
cl , y tenicndofe prefcnte que con nnotivo 
de lo que rcprefcntaîs en carta de primcro 
de Novicmbre del aîk> proximo aniccc- 
dente, fobre las Providcncîas que aviais 
dado para que el referido Govcmador de 
Buenos-Ayres paffaffe à pacifîcar dicha Pro- 
rincia de los alborotos , que en eUa avla 



Di l'Histoiri du Pauaguat. 57^ 
kYanta<io cl cxprcffado Aiucqucra , os ■ 

mande por Real dcfpacfao de primcro de i7io. 
Julio d«l ano proxirao antécédente que pro- Lbttke d» 
curafleis la pacificacîotx de dîcha Provincia, ^^^^^"^^^ iJ 
caftigpdelos deliriquentes^ rcdicucion dcp^^^^^ 
ftt Govierno à Dom Diego de los Reycs , 
como eftava roandado antecedentemente : 
y con réflexion de efTo > y de las ulcimas 
nodcias , que en carta de 15 de Mayo del 
ano pibximo antécédente ha partiel pado 
Dom Fray Jofeph de Palos Obifpo Coad- 
|ntor de dicka Proviocia del Paraguay , de 
âverfe logrado la pacificacion de ella ^fîn 
cfiiHon de fangre , por la buena conduéla 
que huvo en lu entrada el Governador de 
Buenos-Ayrès > fe ha conCdcrado que el 
coroulo de los delitos tan graves y exrraor- 
dinaries cometidos por Antequera^ foloca- 
ben en un hombre , que ciego y deferpera- 
4o , atropcilando las Leyes divinas y hu- 
manaS) iolo Uevava el fin de faciar fat 
paffiones y appetitos , y defeo de mantenir 
el mando de aquella Provinda , à cuyo fin 
la ha tumultuado , encurriendo en tanros 
ocros delitos^ como en el de Lefa-Magef- 
tad , no ûtnèo de menor calidad o gra- 
vedad el aver arrogado à los Padres de la 
Compania ,*por verfe derpreciada una Ke-> 
ligion , que en eftos parajes ha reducido al 
verdadero conocîmiemo de la Ley Evan- 
gelica tantas aimas. ^ 

Y aunque fe ha eonfiderado tambien 
que en abono de dicho Antequera pueda 
haver pruevas, que dervanefcan la çravc- 
dad de eftos delitos » en el de rebelîon y 
alteiacion no ay praeva , sa canfa , que 
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1716, P^^da dar coloriHo ni amudar la crpccîc 

LETTKHDu**^'^^P^^ ^/ Lcza-Magcftad, y affi no 

Roi Cat au ^^^cndo duda en cfto , tampoco la pucde 

VicERoi^u havcr en avcr jncurridd en la pena capital 

Vtxou. y confifcacion de todos fus biencs , y lo 

xnifmo los demas Reos, (in que para eftp 

fea necefTario fe remican à Efpana los 

Reos con los Autos , pues qualquiera cafti- 

go, que fe aya de execucar convieue que 

fea luego, y a la vlfta, o à lo meuos en 

cftc Reyno , para que fîrva de efcarmicnto 

à otros , y no fe de lugar à que la dilacion 

fea caufa de que no fe caftiguè. Porcuyos 

morivos he refuelro que no obftantedclo 

que eflà mandado por cl dicho Real dcf- 

pacho de prîmero de Julîo dcl ano proxi- 

mo antécédente , fobre que te reminefl*ei$ 

à Efpana al exprefTado Antequera, fufpen- 

dais efta providencia . y en confcquencia 

de la que confia , ronafteis p^ra que efte 

Sujeco Ce le rernitîefTc prefo à efla Ciudad, 

proced;îîs en cfTos Autos con aciierdo de 

cfTa Audicncia; pues aunque fe ha confi- 

derado fertantos y tan cçravcs dclJtos,fîn 

oyr à diclio Anrcquera y demis Reos no 

fe pued I pafTar à fcn'^enciar los, y maste- 

nicn^o elle Suieto hcchos Autos, Encuya 

confî^^eracion , ovendofeles à los Reos, y 

fubO-iinrifldi lef^îrimamente efta eau fa, con 

el Fifcal Je efa Audieucia, procedcreîs, 

comos os los mande , con acuerdo à dar 

* fentwcî-î , la que exccutarei< , y darcis 

quenta defp'^es con 1ns Autos à mi Con- 

fejo le las Indias Y os doy comiffion para 

que en rodis las incidencias de cita caufa 

procédais con la mirma cooformidad , con 
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ftculcad de que podais fubdelegar en per- ' 



fona de vueftra mayor facisfacion. ' ' *" 

Y os cncargo y mando que en cl cafo de 1-ettf.e dw 
no averfc prefo al dicho Ancequera , ^"^ v?cE!toi dS 
pohga talla à vueftro arbitriô , para que ptnou. 
por medio de cUa fc logrè : y , rcfpcdo de 
confiderarfe que les danos ezprcir;idos fe 
han originado de que la Real Audiencia de 
Charcas , no obft^nce de hallarfe el 
expreffado Dom Jofeph de Anrequera nom- 
brado por vueftra parte para fucceder à 
dicho Dom Dieeo de los Reyès en intérim 
cnfu Govierno luego que nvivieffc cum- 
plido y le nombro por Juez para que fubf- 
tanclafTe fu caufa , he refuelto a(fî': ifmo 
procédais à la averiguacion de los cargos 
que refultan contra los Oydores de dicna 
Audiencia , que dieron la dicha cominfion , 
por lo que excedieron en efto , refpeâo de 
fer contra la Ley , que el Pefquifîdor pueda 
fucceder al Pelquizado. \o que os mando 
executeis arreglado à la inftruccion , que 
con efte defpacho fe os remice ; y dando 
las ordenes , que tuviereis convenientes ^ 
para que à los , que refultaron culpados , 
le les fufpenda de fus empleos , y fubftan- 
ciada la cauf^ en eftado y deis quenta con 
Autos y no dudando que en lo expreflado ^ 
y en todo lo demas que os encareo , pon- 
dreis el cuidado y que fîo de vueftro zelo 7 
athor en mi Real lervicio , por fer mate- 
lia de tal ^ravedad ,. efperando me dards 
quenta en Tas primeras ocafiones , que fc 
pfrezcan. 

3uen Retiro, 11 Avril 17 x4. 
yO EL KEY. 
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CEDULE ROIALE 

QUI ORDONNE QUE TOUTES 
les Réduâions foienc, par inuriniy 
5c jufqu a nouvel ordre » fous la 
Junfdiârion du Gouverneur de 
Rio de la Plata^ 

ET QC/£ LES JESI/ITES 

fvient rétablis dans UurCelUfj^ 
dt V Affotnption^ 



Cé u e' R ^^ ^ ^^ ^^ Jérôme Herran de la Com- 
^ ^^ pagnle de Jefus, & Ton Procurearréoéral 
pour les Provinces du Paraguay ^ £i Ta*- 
cuman « & de Bi>enos>Ayrès , a reprcfcnté 
au fujec des peifécutioos , que les Mif« 
fionnaires de Ton Ordre ont ç/Tuïées de h 
parc des Gouverneurs du Paraguay » kf** 

? quelles ont été portées jafqa'à faire pri> 
onoicrs deux Miffîonnaires , à chaiTer de 
leur Collège de rAfTompcion ceux qai 7 
(écoîenc occupés à diftribufir aux Habicaas 
la pâture fpirituelle, & à refufer de ksy 
établir , malgré les ordres précis de \hA* 
dience Roïale àc^ Charcas & da Vioeroidi 
Pérou ; perfécutions que la haine qaoa 
letir portoic a étendue iafqu'aox Indieos 
dès Rédudlioos, qui font fous leur con- 
duite dans le diftriéi de cette Province,* 
qui les a obligés, parla crainte de ce qai 
écoit déjà arrivé , à abandoQBer leurs Boar? 
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gades pour fc réfugier dans les Montagaes j— • 

avis leurs Femmes 9l leurs Enfants ^ com- '7^^* 

me il arriva en 1714 , aux quatre Bourga- Céduib K4 

des de Notre Dame de F07 , de Santiago ^ 

de Saiat- Ignace & de Sainte-Rofe; Confî- 

dérant donc le grand préjudice , que de fi 

inîuftes procédés portent au fervice de 

Dieu & au mien ; aïant égard au zèle & à 

la fidélité que les fufdits Indiens ont faic 

paroitre dans cous les tems , & dans toutes 

lesoccafions qui fe font préfentées» foie 

pour des expéditions militaires « foie pour 

les travaux des Fortification^ de Buenos- 

Ayrès, fe fourniflant d'armes & de che-» 

vaux à leurs dépens > jugeant de quelle 

conféquence il eO: dans le cas préfent de 

les aflurcr qu à l'avenir ils n auront rien de 

femblable à efTuïer, 8c faifant réflexion 

que la feule crainte qu ils en auroient, pour- 

roic empêcher qu'il né fe formât plus dans 

la fuite de nouvelles Réductions, contre 

mon intention 9 & contre celle quoht eue 

mes glorieux Prédécefieurs depuis les pre* 

fflieres découvertes de l'Amérique s j'ai 

réfoltt , fans préjudice des autres mefures 

que j*ai jugé à propos de prendre , que les 

trente Rédudions Indiennes , qui font fous 

la conduite des Pères de la Compagnie 

dans le diftrid des Provinces du Paraguay, 

foienc pour le préfent , & jufqu'à ce oue 

jeu ordonne autrement , fous la Jurifdic- 

tîon du Gouverneur de Buenos Ayrès , & 

abfolument indépendantes du Gouverneur 

& de la Juftice du Paraguay : Se je veux 

que fans délai on remette les fufdits Pères 

eo poâe(Çon de Içur Collège dç TA flboip- 
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* — non , dont ils ont été dépoaîllés , afîti 

*7^ • Qiuls y conriBucnt les fondions prd^res 
C^DULE R. de leur Inftitut Apodoliq jc. Et à cet effet 
je mande au Viccroi du Pérou , à TAadicn- 
ce Roïale des Charcas , ainfi qu'au Gou- 
verneur Se aux Officiers de Juftice de la 
fuGiite Province du Paraguay de ne poinc 
différer ce rétabîiffemcnt , & de me donner 
avis , par la première occafîon qui fe pré- 
fentera « de l'exécution de mes ordres; 
Car tel eft ma volonté. A Saint- Laurenc 
le vingt-fix de Novembre mil fept cent 
vingt- Ux. 

MOI LJJ ROI. 

Par le Commandement du Roi Notre 
Seigneur. 

Dom Fra|;(ois de A&aN4. 
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LETTRE 

DE D. JOSEPH DE ANTEQUERA 
ET Castro 

à Dom Jofeph Palos , Evéqu'e. 
dw Paraguay. 

Imprimé à Lima, 

Illustrissime Seigneur.' ^ 



XL cftjuftc & permis par toutes les toîx , 171e. 
même à la plus numblc obéiflance , de re- Lettri ©é 
préfenter aux Supérieurs ce qu'on foufFre , A**'^*^"^*'^ 
(jiiand on eft sûr de ne l'avoir point méri- p^^Qs.^"'*^ 
té, ou d'avoir eu de bonnes raifons pour 
faire ce qu*il leur a paru de plus déraifon- 
nable : & comme je fuis aujourd'hui au- 
tant dévoué à V. S. Illuftriflime, que je 
Wtoîs dans la Province de Paraguay , & 
oue je puis dire que je ne céderois point 
ma gloire à un autre fur ce qui regarde ces 
lentimens , il eft évident qu'on ne peut me 
refiifer, malgré tout le mal qu'on pente 
de moi , ce qu'on accorde à tout le monde. 
Ec parceque, dans ce que je rappelle au fou-' 
venu de V. S. lUuftriflîmc , je ne cherche 
point l'adouciflcment que je pourrois ef- ] 
perer de fa part , puifque je l'attends uni- 
quement de la bonté de Dieu , à qui j'of- . 
. ère en expiation de mes grands péchés Ics^ 
injures âc les ignominies que j'ai foufFcrtc^' 
Jom V. R 
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dans ma prifon, & dans Ja manière dont 

^'^^ * j'ai été conduit à travers tout le Roïaumç 

LïTTRE DE g^ ^^i jj»^ point encore çu d'exemple. Se 

A ]D.^?o$£PH ^^ ^"^ J^ fouffre préfcntemçnt , avec pêne 

.j>A^o$. démon honneur & de celui d*une Famille 

noble & bien connue, non-feulement dans 

CCS Roïaumes , mais encore dans les autres 

de l'Europe ; Se parceque , ce qui m'in-r 

quiète le moitis , eft ma vie , qu'il m'eft 

impoflible de conferver au milieu de tant 

de coups redoublés qu'on ne ceffe point de 

me porter, C\ le Seigneur, de qui elle dé- 

fend , ne la foutient ^ je ne parle point de 
extrême pauvreté où je fuis réduit, n'aïani 
pas même de quoi me couvrir décemment, 
' & cela par la cruauté de ceux qui m'ont 
indignement dépouillé de tout i £c que cç 
qui m'çft & me fera toujours le plus fenfif 
i ble , c'eft de voir cette perfécution Si mes 

fouffranccs juftifîécs- par l'autorité de Votre 
Seigneurie IHuflrifTime , laquelle , dit-on 
hautement , regarde les crimes qu'on m'im? 
pute comme certains 6c confiâtes ; je les 
lui remettrai en peu de mots devant les. 
yeux , afin qu'elle les ait préfents à l'efprit 
lorfque nous ferons cirés au Tribunal de 
Dieu , oii il n'y a point d'acceptation de 
perfonne, & où le Souverain Seigneur 
fera rendre un compte rigoureux aux Prin- 
ces & à V. S. IlluftrifTime , fi ( ce que je Iç 
conjure de ne pas permettre ) dans fcs ju- 

f;emcns & dans fes informations , auxqucl- 
es on ajoute tant de foi , elle s'cft écartée 
de ce qui eft prefcrit par ces paroles du 
Peutcronome , chap i. verf, i^, EcouU{* 
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toierij comme l'Etranger; vous écouterez 
le Petit & le Grand ; vous n'aurez aucune '^^ ' 
Acception de perfonne : car c'eft le jugement I-^ttre 

^*^'*^"- ' Aa^osËm 

Me trouvant dans la Ville de la Plata , palos, 
il me tomba entre les mains ane Lettre de 
Votre Seigneurie Iliudri^me y par laquel- 
le elle inrormoit l'Audience Roïale contre 
moi fur plnfieurs chefs. Comme Homme 
je rcffcntis très vivement qu'elle fe fut fi 
fort preffée en arrivant à l'Aflompcion de 
drefler une Information fur des faits , donc 
elle n'avoic pas ai fé ment pu apprendre le 
ditajl y quoiaue fon Logis fut (î près de la 
Maifondc Ville: mais je crus devoir gar- 
der le filence , efpérant beaucoup des ré« 
flexions que votre Seigneurie lUudriflime 
feroit fur fès informations. Cependant 
éca it venu dans cette Ville de Lima , j'ap- 
pris quelle peififtoit dans ce qu'elle avoic 
écrit, & quelle avoit communiqué les mê- 
mes choies au Gouvernement fupérieur : 
je me vis enfuite' fignifier une Cédale 
Roïale datée du ii de Décembre 1714 , od 
il écoit fait mention d'une Lettre de Votre 
Seigneurie Illuftridime « laquelle n*étanc 
arrivée au Paraguay qu'à la mi < Octobre de 
cette même année , il eft évident qu elle 
n'avoic pas écrit ce qu'elle avoic vu , mais 
ce que lui avoient dit certaines Gens, qui 
lui foac fans doute mieux connus qu'à 
moi. 

Encre les différentes opérations démon 
mauvais Gouvernement ^ comme il plaie 
à Votre Seigneurie Illuftriffimc de l'appcl- 
ler • elle m'accufe d avoir fait le Procès a 

Rij 



)tS Pièces justificatives 
•— ; — "Z — des Eccléfiaftiqucs , & de les avoir faîtjj 
^^^ * Prifonniçrs , & clic cite ce qui s'cftpaffé ^ 
Lhttre de l'égard d'un Religieux Domipicjuain : fut 

a'd ^jî^sEPH ^"°* j^ ^°^^ ^*^^ ^^^'^^ "*y ^ "^" ^^ ^^^ * 

^Ato$! ^^c je ne fais dans quelle prifopcc Reli- 
gieux fut mis 5 ni par qui il fut arrêté ; Je 
puis jurer devant Dieu & fur cette Croix t, 
que je ne lui ai parte de ma vie, que jcnç 
lai vu que dans fa Chambre & dans fon 
Couvent, lorfqu'il venoit en ville; &jç 
ne crois pas qu'il y ait pcrfonne au Para- 
guay , s*il ne veut mentir , qui afliire le 
contraire. 

Voici un autre fait que Votre Seîgneariç 
lUuftriflfîme avance , c'cft celui de Dom 
Jqfcph Cavallero , ancien Curé dTagua- 
ron > fur quoi j'ignore quel crime on peut 
in'imputer. Car h Votre Seigneurie Illiif- 
triffime avoit vu les pièces, clic auroie 
trouvé qjjc je me fuis règle fur ce qui cft 
ojrdonné par les Loix , ce Curé étant un à€$ 
principaux Auteurs des fcandalcs de k 
Province, & l'Ami intime de Reyès , dont 
il avoir protégé la fuite , ce qui aïanc éié 
prouvé parles déclaratio^is des Témoins, 
qui font parmi les Pièces , l'Audience Roïa- 
}e , après les avoir examinées^ rendit an 
Arrêt de ruego y encargo , adrelTé au Juge 
Ecdî^fiaftique, à qui elle ordonnoitdc lui 
rendre compte de ce qu'il auroit fait. Le 
Juge aïant inftruit le Procès du Curé , le 
priva fuivant la Loix de la Concorde, de 
la Cure ^ dont il avoir non-feulement dif- 
/ipé Iç temporel , avec l'excès qui étoil 
connu , mais ^ qui pis eft , jufqu'aux ornc- 
fpçtis façré^ ^ je ;ie me fouviens pas poof 
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qUcl u{age 5 & comme ce crime joint aux ^""^^ — ^*"-* 
autres, tels oue de n'avoir pas enfcigné la . 

do(àrine. Chrétienne à fcs Paroidîens , &: de ^^^^^^^l\ 
ne leur avoir pas adminiftré les Sacremens, ^ lx^^"iPH 
ctoic fuffifarit pour lui ôtcr fa Cure , par palos. 
refpcdl pour la dignité Sacerdotale je ne 
permis pas qu on le déclarât dans les Ades 
incapable de pofTeder un tel Bénéfice , par^ 
ceque cela feul le rcndoît non- feulement 
inhabile à pofTeder une Cure , mais encore 
à célébrer les divins M yftercs ^ n'y aïant ni 
Homme , ni Enfant qui ne connoiHe (a 
conduite , & qui puifie éviter de fc ren- 
contrer dans les rues avec fes Enfants. Je 
ne dis point cela pour l'accufcr de fes vi- 
ces 5 en étant moi-même fi chargé ; je n ai 
en yvtc que de faire connoître à Votre Sei- 

fneurie IIluflrKfune les raifons fortes ÔC 
icn prouvées quon a eues pour procéder, 
comme on a fait, contre ce Curé. On ne 
doit point faire un crime à un Séculier d'a- 
voir remarqué ces chofes , ikiâis çen e(l 
cm dans les EccIéHadiques d'avoir donné 
lieu aux Séculiers de le leur reprocher. C'eft 
aiofi que Saint Jérôme s'eipliquoit en par- 
lant des. Empereurs Arcadius & Honorius. 
»9 Je ne me plains point de la Loi y mais 
90 je fuis fort fâché de l'avoir méritée. 

Dans ce même article , Votre Seigneurie 
Illufltidîme allègue en preuve , au lujet de 
Texpulfion des Religiedx de la Compagnie, 
certaines circonftances très éloignées de 
Ja vérité , Se elle les affirme comme (î elle 
les avoir vues • cependant fur ce fait, com- 
me fur celui de la guerre, je puis dire 
€pc Votre Seigneurie liludri/nme y a étt« 

R iij 
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^^ du moins devant Dieu , plus II part que 
moi», car je me trouvois fans forces au mi- 
A^VicTuER* ^^^^ ^'"'^^ Province troublée & foulcvéc , 
^.DjosjpM menacé par fes Habitants , qui appréhcn- 
Palos. doicnt de revoir ce qui fait encore le fujct 

de leurs larmes , c*eft-à-dirc , ce qui arriva 
du ttms du Seigneur Cardenas , un de vos 
Prédéceffcurs , à favoir de fe trouver réduits 
à défendre leur vie , celle de leurs Femmes 
& de leurs Enfants , & même Thonncur de 
leurs Femmes & de leurs Filles , parcequ*on 
avoir publié un Ban , qui autorîfoîtlts In- 
diens Tapés à les enlever. Ce fut le 14 
de Juillet que je vins à bout à force de 
prières de les contenir, & que pour les em- 
pêcher d'aller fondre fur le Collège , j'en- 
gageai les Supérieurs des Maifons Reli- 
gieufes de preffer Votre Seigneurie IlluG- 
. trîffime à venir , par le refpeÂ qu'infpirc- 
\ ïoic fon cara6tere , calmer cette bourras- 
que. Je ne pus Tobtenir de votre piété , & 
aïant fait de inon côté tout ce qui dépen- 
Aoit de moi pour détourner Torage , je me 
repofai fur le témoignage de ma confcî en- 
ce , dont Dieu connoit la droiture , quoi- 
qu*au jugement des Hommes j*aie failli, mais 
je fais que Votre Seigneurie Illuftriilime a fol- 
Jicité , pendant mon abfence , les Régi dors 
pour les engager à jetter toute la faute fur 
moi. 

Lorfque Dieu choîfit Votre Seigneurie 

llluftriffimc pour être notre Prélat , c'étoit 

** pour être la lumière du Monde ^ comme 

^ il cft dit dans Saint Matthieu , & elle lui a 

dit, ainfîqu*à Ifaïc : PVilâ que je vous al 

donné aux Nations pour Us éclairer y fr 
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pour porter des paroles de falùt jufquaux ' •• 

€xtrêrhitis de la Terre. Deftinée donc à ^1^^' 
Veiller fur nous , il n'eftpas polTible qu'elle Lettre d^ 
pcrmctcc due les ténèbres de la paflion nous ^Î7\^"^':^ 
couvrent, & obtcurcment la vérité dep^^os. 
l'innocence, fur des faits od cette miferablc 
Province , non plus que moi , n'avons rien 
à nous reprocher , que d'avoir fait ce qui 
eft permis à tout le monde pour défendre 
notre vie. 

Je crois certaîncmcnt 5 Seigneur , quel 
quand cette Lettre parviendra à Votre Sei- 
gneurie lUuftrîfllmc elle aura fait réflexîoni 
au trifte état , oii Tes informations ont ré. 
duît cette malheureufe Province , & que 
iComme fon Père 5t fon Protedeur elle vou- 
dra bien s'intérelTer pour elle & prendre (a 
défcofc. Car j'efpere qu*alors elle là regar- 
dera comme une pauvre Orpheline qu'un 
chacun a traitée luivant les tues de Ton 
intérêt particulier , & nullement comme il 
convenoit au fervice de Diea & à celui da 
Roi ; dès qu'elle aura l'avantage de voir 
Votre Seigneurie Illuftriffime , j'efpere 
qu'elle lui aira : On vous a déclaré notre 
Proteêleur , aïe:^ foin de nous. 

Il eft rare, Seigneur, que la précipitar 
tîon ne foît la marâtre de la Juftjce , dont 
une fagc lenteur eft la mère , comme l'ex- 
périence nous l'apprend tous les jours. 
Que Votre Scigricurie Illuftriffime fe rap- 

5 elle tout ce qui eft arrivé de lamentable 
ans cette Province , & fgr-tout les cinq 
cxpulfions de trois Evêques vos Prédéccf- 
fcurs , dont la dernière fit répandre bien du 
fang , & ce que Sa Majefté & le Souverain 

R iiij 
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j.j^ Pontjfc Alexandre VU décidèrent » en fa- 
veur de cette Province & du Seigneur Car- 
AvTE^vEK.1 ^^^^^ * ^^"^ ^^ ^^ ^°"^ fcmblablc à celui 
A D. Joseph d'aujourd'hui , & elle jugera qu'on s cft 
fAiot, conduit dans la Province avec beaucoup 

de faecfTe. Mais indépcndammenc de, ces 
confîderations , je voudrois feulement que 
Votre Seigneurie IlluftriflSme voulût bien 
faire réflexion avec cette fupériorité de lu- 
mières que tout le monde lui connoît, 
que quand il y auroît eu quelque chofe de 
lepréhenfible dans ma conduite , je n y 
avois cependant en vue que Tutiliié pu« 
blique , qui , fuîvant les douie tables , eft 
la Loi fuprcmc. Lorfque j*ai été obligé de 
faire ce dont on m'accufe , forcé parles 
clameurs & les repréfentatipns de cette Pro- 
vince y & par les ordres d*un Tribunal de 
Juflice y je ne vois pas qu'on ait raifonde 
m'impucer des délits y que je n'ai pas 
connus. 

Lorfque Dom Bruno de TIavab écrivît 
qu'il vcnoît dans cette Province, & qu'il 
joignit à fa Lettre Tordre qu'il en avoir de 
fon Excellence , voïant que les rcpréfenta- 
tions de votre Seigneurie Illuftriflîmc , 
dont j'engageai le Corps de Ville à s'ap- 
puïer , n ayoicnt pu engager ce Gouver- 
neur à congédier fes Trouppes , je fortis 
de la Province , que je voïois difpofée à 
fe foulevcr de nouveau , dans la crainte 
qu'on ne m'imputât tout le mal qui s'y fc- 
roir. Vorre Seigneurie Illuftriffime voulur 
m'y rerenîr, mais fi je m'y fuffe trouve 
lorfque Dom Bruno fut obligé après mon 
départ da s'arrêter dans la Bourgade de 
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S«iiic-Igaace , on auroic jette la faute fur ^ ^^ 

inoi, puifquc tout abfcnt que j'étois , la. 

malice de nies Ennemis n a pas laiffé de me /"^"^^^^f °* 

1, ., » ANTEQUER.A 

1 attribuer. a l). Joseph 

Que Votre Seigneurie Illuftrifïîme fe Palos. 
foavjenne de ce que Philippe Cavanas , 
& votre Domcftiquc Dom Roch Parodi 
déclarèrent en votre prcfencc, aufli-bicn 
que tous les Témoins qui ont été ouis fur 
toute ma conduite , que fi favois eu le 
bonheur de vous en faire voir tous les Ac- 
tes, j*aurois peut-être réuflfî à vous donner 
une idée plus favorable de mes adions 5 
mais mon Pcre Saint Grégoire nous ap- 
prend que 33 refprit doit fe fcrvir des coiv- 
» noiflances qu'il a, pour s'élever à celle 
» des chofes qai lui font cachées, &par 
w l'exemple de ce qui eft vifible pénétrer 
» dans ce qui eft invifible. Tout cela Se 
bien d'autres faits , dont je me tais , parce- . 
qu'il eft plus à propos de les enfcvelir dans 
le fîlcnce , que d'en rappeller le fouvcnir , 
m'ont oblige de vous faire ces repréfenta- 
tions , & ce n'cft pas tant ce que je fouf-» 
frc qui m'y oblige , que parceque, comme 
je l'ai déjà dit , le nom de Votre Seigneu- 
rie Illuftriffime en eft la principale eau- 
fcj ce nom, pour lequel jai toujours eu 
la plus grande vénération , Se que je ne 
ceuerai jamais de refpefter , ainfi que je 
le dois. Je réferve mes légitimes défenfcs 
fur tout , pour le jufte Tribunal de Dieu , 
de qui j'attends le dédommagement de 
xnes peines. Bien d'autres que moi fouf- 
frent fans favoir pour quoi : compâtiffcz , 
Seigneur , à leurs maux s c eft le moïen 

R Y 



f94 Pièces roirmckrms 

■ ' ooc toates les œuvres de V. S. Ufuftriffime 

17*^' loicDt pour elle une fource de profpéricé ,, 

LiTTfcE DB ^ qyç Cqq Gouvernement foie pr^fervc 

A iTjoseïm ^^ ^^^^^ infortune. C cft ce que je lui fou- 

FalÔs. ^^îf^ *vcc une longue vie & une fanté 

parfaite ^ & les hautes dignités qui lui font 

dues avec tant de juftice. 

De la Prifon roîaU de Lima y ce 14 
éTAoût 17 16. 

Illustrissime Seigneur. 

Je haife Us mains de V, S. IllufiriJ^me 
comme le plus humble de fes Serviteurs y 

D. J. DE Ant£QU£RA et Ca stko. 
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.^ I 

REPONSE 

DE TEVEQUE COADJUTEUR 
* DU Paraguay. 

A la Lettre précédente, 
Illust it i ss iM £ Seigneur. 
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'O M Ramgn Je las Llanas vient de 
inc remettre la Lcfcrc de Votre Seigneurie , , 
datée du 14 d'Août de Tannée précédente ^Q^^jy*^*'' 
«714, dans laquelle, après mavoir rap- 
pelle par un zèle vraiment chrétien Tobli- 
gatiorï , que m'impofe le caradere Paf- 
toral dont malgré mon indignité je fuis 
revêtu , de régler les Informations que 
fadrefle aux Tribunaux fupérieurs fur la 
règle prcfcrite au Verfet i^ du premier 
Chapitre du Deutéronome , dont vous me 
remettez fous les yeux les propres termes , 
vous y infînuez enfuite que vous avez lii 
dans la Ville de la Plata ce que ^ peu dé 
jours après mon arrivée dans cette Ville 
de rAflomption, j'ai écrit à l'Audience 
Roïale dans une de mes Lettres y qui coh- 
tcnoit plufîeurs articles contre les opéra- 
tions ae votre Gouvernement \ & vous 
ajoutez que quelque fenfible que vous y 
ayiez été , vous avez difïîmulé prudem- 
itient, vous flattant qu après que j'auroi^ 
fait mes réflexions fur ce qui s eroic paflé , 

R vj 
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lyij. ' )\ n^c rctraâcrois j mais qu'étant arrivé i 

, Lima vous avez fu que j'avois envoie les 

Ç^AVJVT. '"^n^cs Informations au Gouvernement fu- 

périeur. Pour ne rien confondre , & m*cx- 

pliquer plus clairement , je vais reprendre 

zéparément chaque article de ma Lettre , 

& les difcuter tous en particulier. 

J'ai marqué en premier lieu que Votre 
Seigneurie avoit immédiatement par elle- 
même fait une Information fommatre con- 
tre le Docteur Dom Jofeph Cavallcro Ba- 
çan , Curé propre de Saint Bonavcntore 
d'Yaguaron , fur fes fondions & Tadmi- 
iiiftration des Sacremcns , & quaprès l'a- 
voir achevée , vous l'aviez cnvoïce au Li- 
cencié Dom Atphonfe Delgaditlo & Atienfa, 
élu Provifeur & Vicaire Général , après 
que le Doâcur ûom Jean Gonzalez Mel- 
garejo fe fut démis de ces emplois , parcc- 
qu'il ne pouvoir plus défendre l'Immui^té 
Écclé(îaftique, & que de concert avec le 
nouveau Provifeur , il avoir été dcditué 
de fa Ciire. Si , fur ce premier article TEvc- 
flue s'cft réglé dans fon Information furie 
lufdit Chapitre du Deutéronon^c , Votre 
Seigneurie ne veut pas en convenir , elle 
pourra s'en convaincre par la réponfc du 
Seigneur Fifcal , qui "ne Ta faite qu'après 
avoir vu ma Lettre & les Aâres expédies 
par Votre Seigneurie & par ledit Provi- 
feur , qui étoicnt au Greffe de TAudicncc 
Roïalc, & d'oii il conclut, comme auflî bon 
Catholique qu'habile Miniftre, qu'il ne 
peut pas trouver bon , ni fon AltefTc ap- 
prouver , c]uc V0UÎ5 ayiez par vous même 
iait l'Information fommaire , quoiqu'aprcs 
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Qu'elle eut été parfaite , vouslayicz rcn- 
voïée au Juge Eccléfiaftiquc , & que ce ^ ^' 
Ju^c laiant reçue en préfencc d'un fécond ^^'o^'^^- d» 
Témoin, ait tout de fuite rendu fa Sen- *^^^'*^' 
tence définitive : au(fi déclare-t-il tous ces 
Ades nuls , tant parceque le Curé ne fut 
point oui , &: n*a point produit fes défenfes 
comme il eft prefcrit par le Droit , que 
parceque les témoins n ont point été con- 
frontés : il ajoute que la renonciation re-* 
«çue par T Adc d'accommodement ne fauroic 
avoir lieu, il en apporte les raifonsj & 
l'Audience Roïale m'ordonne de recom- 
mencer les procédures, & de juger fclon 
la judice ; ce que j'ai fait au bout d'un an , 
n aïant pu le faire plutôt , parceque j'étois 
eMigé d'achever la vifite.dc ce Dîoccfc 
pour me conformer à ce qui eft prefcrit par 
îc Concile de Trente. Le cœur me faignc 
encore quand je penfe au trifte état où je 
le trouvai, & au mépris qu'on y avoit 
des armes de la fainte Eglife , notre Mère* 
Cette affaire étant terminée j'en ai envoie 
les Pièces au Roïal & fuprcme Confeil des 
Indes & à l'Audience Roïale. Mais ce qui 
m'a extrêmement furpris , c* eft d* vous 
. voir aiTurer que par refpeâ pour l'Ordre 
Sacerdotal vous n'aviez point permis qu'on 
produisît d'autres déportions de crimes 
contre ledit Curé , tandis que par l'Adc 
même d'accommodement il eft évident 
avec quelle chaleur fe faifoîcnt toutes lA 
procédures. Ce pourroît être l'effet d'un 
crrand zèle , mais cela ne paroit pas : on ea 
jugera par les pièces que vo\is avez en- 
yoïées à la Plata, ou je foukaite qu'oa 
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- relevé les fautes od je ponrroîs être tombi 

' '' par ignorance. 
îitpoHsi DU iç fécond article de ma Lettre regarde 
les biens patrimoniaux , qui avoicnt fervi 
de titre à Dom Auguftin de los Rcyès pour 
être ordonné Diacre y Binfi qu'il confie par 
fes Lettres tedi moniales expédiées par l'it- 
luftrifTime Seigneur D. Alphonfc dcl Pozo 
& Sylva , Evêque du Tucuman , & qiic j*ai 
' dît qu'on avojt confifqués : fi Votre Sei- 
gneurie ne fe rappelle point ce qu'elle dé- 
cida fur cet article dans fa répon(e exhor- 
tatoire , à la remontrance du CHanoine le 
DodcurDom Jean Gonzalez Melgarejo, 
Provifcur & Vicaiife Général , je vais vous 
en tranfcrire ici les propres termes , les voici 
mot à mot : A quai il faut ajouter que ladi* 
te Dame Françoife Benitt:^^ devait requérir 
devant mon Tribunal la main-levée de ce 
qui avait itéfaifi^ & jujfifier que fa deman^ 
de était légitime , afin que la détermination 
& la décijîon de l Audience Raîale fujfent 
fondées fur fes preuves : car quand bien mé' 
me fan fuf dit Fils n'eût point eUr d'autre ti* 
tre pour être ordonné ^ que fan Patrimoine ^ 
& que ce titre eût été valide 6* légitime , c V- 
toit à mon Tribunal qu'il en fallait deman* 
der la reflitution y parceque ce Patrimoine 
ne devient pas un bien Eccléjîaftique , & 
ne jouit pas des Privilèges attachés aux 
biens de VEglife , puifquil a fervi de titre 
pour V Ordination ; car permettre à un Ec- 
cléfiajlique de fe faire ordonner fous le titre 
defo^ Patrimoine y nefi autre chofe , que 
d'obferver ce' qui efi prefcrit par les f acres 
Canons , qui ordonnent qutperfonne nefoit 
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ffomu aux Ordres facrés , s'il n*a de quoi — ' 

s'entretenir honnêtement fans être obligé de , 
mandierfon vain % & de4à il ne 1^ enfuit pas 5^^°^^^ *• 

L' r ' . J J L' IC COADJUT. 

qne ces biens Joient devenus des btens Ec- 
cléfiafliques , ni qu'ils jouijjent des Privi-^ 
liges des biens de l'Eglife , auxquels ceux* 
Cl ne font attachés , que parce qu ils ne doî- 
vent être employés que pour le culte divin , 
& pour fecourir les Pauvres dams leurs be- 
foins y au lieu que Us biens Patrimoniaux 
peuvent Vêtre à tout ce qu'il plaira à ceux 
mimes y à qui ils auroient fervi de titre pour 
leur ordination. Votre Seigneurie rcconnoî- 
tra bien que ce font-là fes propres ternies ; 
& je laifle à Çsl Religron à examiner fî un 
Evcgnc peut (ans cnarger grièvement fa 
confcîence , les pafTcr dans un Adle (i réflé- 
chi : far quoi je me fuis rappelle ce qu'un 
grand Pràat , c*cft lllluftriflîme Seigneur 
Dom Antoine de Léon , d'immortelle mé-» 
moire , Evêque d'Arcquipa , répondit à un 
Décret de rÊxcellentiffime Seigneur Duc de 
la Palata, daté du mois de Février , à favoir 
qa'un Minidre du Parlement d'Angleterre 
n'auroit pas agi autrement. ' 

Le fécond article de ma Lettre fait 
auflî mention de ce qui eft arrivé à un Re- 
ligieux Dpminiquain , que Dom Ramon de 
las LIanas arrêta publiquement prifonnier 
dans la Métairie de Fabapi , fit conduire par 
des Soldats jufqu a cinq lieues de. cette 
Ville , & qu'il frappa avec violence , en 
^ifant qu'il avoit ordre de celui qui pouvoit 
tout , d arrêter les Eccléfiaftiques , & quel- 
que chofe de pis, que je n'ai point expri- 
mé dans mon Information ^ pour ne k 
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■ " point trop charger. Si en cela l'Eviqtfé' 

^7*7' s'cft rc8:îé fur le Chapitre dn Dctttcronomc^ 

KipoNSE DU outre la coiorité , cela conftc par les Ac-"" 

G«ADJUT. tçj ^yî ojj^ ^j^ jfe(f^5 ^ ritïftancc & à la 

requête du Pcre Prieur du Couvent de moa 
Père Saint Dominique devant le Juge Ec- 
cléfiaftique , pour déclarer que D. Ramon 
avoit encouru les Cenfures contenues dans 
le Canon , Si quîs , fuadente Diabolo; 
lefquels À£les ont ^té commencés par le 
Dodeur Dom Antoine Gonzalez de Guz- 
man Curé Rcâcur de cette Eglifc Cathé- 
drale , comme Vicaire délégué du Cha* 
noine Provifcur alors abfent & occupé de 
la Vifîte du Dioccfe , & auquel le Ckanofï- 
ne Dom Alfonfe Delgadillo ota la coafnorC- 
fance Je cette afFairc , fous prétexte qu il 
ëtoit Juge député par le vénérable Doïen 
& par.leChapttre pour connoîtrc de ce qui 
'' concernoit les Eccléfîaftiques Partifans de 

Dom Die^ue de IbsReyés : & kCbanoi- 
ne Provifeur étant de retour dans cette Vil- 
le, fe fit remettre les Aélcs malgré la vive 
réfiflance durlit Chanoine Dom Alfonfe 
Delgadillo , inftruifît le Procès , & le mit 
en état d'être jug;é, & ne jugea cependant 
^ point , parccqu on lui fit tant d'inftances 

captîcufcs, qu'il fut obligé d'abdiquer fa 
Charge de Provifeur ; & il eft bien éton- 
nant que dans un cas (i fcandaleux , après 
ouc Dom Ramon a produit tant de Dc- 
fenfcs & prcfenté tant de Requêtes , tandis 
que vous mangiez fi fouvent à la même ta- 
ble , & étant tous les jours enfemble, aulTi 
bien que votre intime Ami, le Chanoine 
Dom Alphonfe Delgadillo , Votre Scî- 
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gncuric affurc avec ferment , & formant — 

une grande Croix , quelle na eu aucune ^'^7» 
connoifTance de cette af&ire , & qu*clle me R^pouse dv 
demande oii ce Religieux fut arrêté , & C<>adiut. 
en quelle Prifon il fut enferme. Si elle 
eut bien examiné ma Lettre , elle l'y auroit 
appris j mais je répondrai en tcms & lieux 
à ces queftions. L'Evêque n a point dit que 
Votre Seigneurie ait arrêté elle-même ce 
Religieux , mais qu*il l'a été par Dom Ra- 
mon de las Llanas , lorfqu'il marchoit avec 
un Détachement de Trouppes pour fe faifir 
de la Perfoune de Diegue de los Reycs ( ce 
qui eft prouvé par les Adcs ) , qui venoit 
avec un ordre de l'Excellentiffime Seigneur 
Dom Diegue Morcillo , Viccroi de ces 
Roïaumes , pour rentrer dans Ton Gouver- 
nement. L'Evêque a gardé le filence fur 
cette circondance ; il n'a point non plus 
parlé des confifcacions de biens faites par 
Votre Seigneurie fur ceux qui étoient a la 
fuite de ce Gouverneur, ni de la vente de ces 
Biens, ce qui reduifit à une extrême i\éce(Tiré 
Jeurs Femmes, dont la dot même fut fai- 
iîe : mon deffein n'étant pas de relever 
toutes les aélions de Votre Seigneurie, mais 
uniquement celles qui attaquoieut les 
droits deTEglife. 

Le troifieme article eft celui de Tcxpul- 
fion des Percs de la facréc Compagnie de 
Jcfus, en vertu d'un Edit rcuiu précipi- 
tamment , qui leur ordonnoit de fortîr de 
leur Collège dans le terme de trois heures , 
& qui fut fuivi de deux autres réitératifs 
d*obéir fans délai, & dont on na pas 
voulu leur donner Ade i quoique deux do 
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CCS Reli^eux aient ét^ de la part de îcxtt 
Redeur à la Maifon eii vous éûci avec le 

Coir'"'' ^^T*^ ^^ "^^^^^ affcmblé , pour la dcfmander. 
oADïUT. ^^^ £^.^^ g^^^ coiiftans , & j'en ai Vu les 

preuves avant que d*inforntier rÀudicncc 
Roïate , & elles font fign<!es & fcellées 
dans la meilleure former autant que la 
drconftance du tcms Ta permis^ par des 
Témoins qui ont tout vu & dtépofé avec 
ferment & cfcs Témoins font le Chanoine 
Dot^eur Dom Jeati Gonzalez Melgarejo , 
& le Docteur Dom Antoine Gonzalez de 
Guzman , Curé & Provifeur du Diocèfe , 
tous deux bien connus dans Cette Provii^cc 
par leur vertu & leur érudition. J'ai eu en- 
tre les mains d*autfes certificats , d'où j'ai 
tiré plufîeurs circonflances exprimées dans 
mon Information ; mais ;e n'ai pas cra 
qu'il me convint d'y faire mention d'un fait 
bien indigne du premier Alcalde & d'un 
Régidor, qui crièrent tout haut dans U 
Place en montrant TEglife Se le Collège 
de la Compagnie , qu'il falloit tirer le ca- 
non contre ce pigeonnier , ce qu'ils auroicnc 
même exécuté /fî Dom Sébaftien de Arrel- 
îano ne s'y étoit oppofé , ce qull a lui- 
même publié. L'Evcque n'a point dit non 
plus qu'après le fécond Hdit, on donna 
ordre de tirer le Saint Sacrement de l'Eglifc 
du Collège , & de le porter à la Cathé- 
drale, ce que fît le Curé Provî(eur accom- 
pagné du Chanoine Dom Jean Gonzalez, 
fuivi de tous les Pères qui avoient tous 
un cierge à la main , & fondoient en lar- 
mes. Or , outre que cela eft conftaté pac 
les A6les , c'eft un fait fi notoire qu'il n'f 
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encore aujourd'hui pcrfonuc qui ne foit ^ ~ 



pénétré de douleur au feul fouvenir d'avoir 

COADJUT 



vu ces Hommes Apoftoliqucs chargés d'an- 1^'^'^^" ^" 



nées & d'infirmités , qui étoient l'exemple 
& la confolacion de cette Ville & de toute 
la Province , traverfer la Ville au milieu 
d'une multitude , à qui ce fpeâacle tiroic 
les larmes des yeux , marcher lentement 
Se avec peine , à l'entrée de la nuit, n'aïant 
que leurs manteaux & leurs Bréviaires, 
in fuites & traités de Perturbateurs de la 
paix , de Traîtres au Roi & à la .Riépubli- 
que. Si l'Evéque ne s*e(l pas exprimé avec 
)ufte{Ie , c'eft uniquement lorfqu*)! a die 
que les Percs croient allés faire leurs re- 
préfentations à la Maifon de Ville, la vérité 
étant que ce fot au Logis de Votre Seigneu- 
rie , où vous aviez aflcmblé tout le Corps 
de Ville pour y traiter de cette affaire. 
Qu'elle examine de fang froid y & non pas 
avec le refleatîment d^un Homme qui fouf- 
frc , fi fur ce point l'Evêque ne s'eft pas 
aflez bien réglé fur le Chapitre du Deuté- 
ronome i mais qu'elle examine aufli mure« 
ment s'il n'étoit pas obligé en confciencc 
de donner avis aux Tribunaux Supérieurs , 
d'un fait qui bleffe (i direârement l'Immu* 
nité Eccléfiadique , à quoi il ne pouvoit 
pas remédier dans la circonftance de l'état 
00 fe troavoit la Province , fans s'attirer 
de mauvais difcours & fans fe voir accufé 
d'agir par pafliion ; ainfi qu'il eft arrivé à 
rExcellentiàime Seigneur Dom Bruno , 
pour l'empêcher d entrer dans la Province. 
Si l'Evêque, pour avoir pris la défenfc 
des Percs de la Compagnie ^ comme il 
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j ' laoroît fait pour tout autre Ordre llcl}^ 
gieux , & même dans le cas ou o» auroit 
ColDjurr^ exilé un feul Clerc , cft taxé de paffion,» 
de partialité pour celte Giinte Compagnie , 
on auroit pu dire aufïï la même choie des 
Souverains ÎPontifes Paul V, & Clément 
VIII, lorfque le premier ne voulut lever 
rinterdit , qui avoit été jette fur la Répu- 
blique de Venife , ni le lecond réconcilier 
à l'Eglife le Très Chréciea Roi dé France, 
«iu'à condition que les Jéfuites feroient ré- 
tablis 4ins leurs Collèges avec phis d'hon- 
neur , qu'ils n'en avoicnt été cnaflés avec 
ignominie. 

Dans le dcrnîer article de ma Lettre , il 
étoit queftion de remprifonncment des 
Pères Policarpe DuFo & Antoine de Ri- 
bera , que vous aviez ordonné qu'on pré- 
fentât à mon Provifeur , auquel vodf avie2 
mandé par un Billet , de vérifier s'ils étoîcnf 
Prêtres , & fuppofé qu'ils ne le fuflcnrpas, 
de les remettre à celui , que vous aviez 
JaifTé pour commander pendant votre ab- 
fcnce , pour être renfermés dans la PrifoD 
-publique. Outre la notoriété du fait, il 
eft encore conftaté par les Ades , & par 
l'original de votre Billet que Ton garde 
avec foin , pour faire connoîtrc , s'il en cft 
befoin , que le peu de réflexion avec lequel 
vous l'avez écrit , vous ôte tout moicn de 
l'éluder. Car enfin, fi le Père Policarpe a 
été votre Ami , fi Votre Seigneurie le char- 
gea de confcffer ceux de Villarica fur le 
. Tebiquari , que vous aviez condamnés à la 
mort , comment pouviez-voûs doutei;^.qu*il 
Jfiàt Prêtre , comment pouYoit-il être vrai, 
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comme vous dificz dans votre Billet , qu'il ■■ 

avoir été pris aïanc le fabrc à la main , ^72.7« 
& s'cnfuïant à cheval à la Bourgade de réponse ry 
Sainte-Marie ? Ainli , Seigneur Dom Jo- Coaujvt. 
feph y tous CCS articles de ma Lettre étant 
certains, en quoi ai-je pu contrevenir a ce 
qui e(l prefcrit par le premier Chapitre du 
Dcutéronpme ? Comment pouvez - vous 
vous perfuader que j*ai attaqué votre hon« 
neur , par ma Lettre , & quaprcs avoir 
fait mes reflexions fur ce qu'elle contient, 
je me rctraderois ? S*il y a eu dans ces ac- 
tions quelque difcrédit, que l'Evéque ne 
fauroit entrevoir , que Votre Seigneurie fc 
plaigne de les avoir com mi fes , & non pas 
de ce qu'étant auffi certaines & notoires 
qu'elles le font , l'Evcque les ait fait con» 
noîtrc , pour défendre l'Eglife , ni qu'il en 
ait cherché le remède dans la piété du 
Roi , Notre Seigneur ( que Dieu conferve ) 
& dans la JulUce des Tribunaux, qui le 
repréfcntent fi immédiatement , afin que 
des démarches fi irrégulieres , & fi inouïes 
d'un Miniflre fi Tagc & fi habile dans les 
Sciences du Droit, ne puiflcnt fervir de 
jBodele & de motifs , à d'autres Gouver- 
neurs moins éclaires » pour faiic les mêmes 
chofes. Aucune réflexion Chrétienne ne 
peut me çeri'uader ce que Vorre Seigneurie 
me représente , que vos Pcrfécuteurs peu* 
vent (c fervir contre vous He mes Informa- 
tions , ni qu'elles puifllnt dorncr occafion 
i produire aucun autre motif, que ceux 
qui réfulteut des Aétcs juridiques. 

Votre Seigneurie me dit qu'on lui a û- 
gpifiéuqe Dépêche Roiale, datée du ;^ 
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' de Décembre 1714, où il cft faîcmcntîoa 
I72.7' d'une de mes Lettres, & que n'étant arrivé 
Réponse pu dans cette Ville qu'au mois d'Odobrc de la 
COADJUT. u^^^ç année, je n'ai pas pu informer Sa 
Majedé fur ce que j avois vu , mais for ce 
que m*avoienc luggéré des Perfonnes que 
je devois connoître. Oh , que je fuis ta- 
ché qu'un Homme d'un auflî bon cfprit 
écrive avec tant de légèreté ! Et pour vous 
convaincre que vous vous trompez , je dis 
qu'au mois d'Avril I7>^4, j'écrivis de 
Buenos- Ayrès au Roi ( que Dieu conferve) 
pour lui rendre compte de mon arrivée 
dans cette Ville , & pour folliciter auprès 
de Sa Majefté une partie des revenus de 
mon Diocèfe, échus^ pendant la vacance , 
afin de pouvoir remédier à l'extrême pauvre- 
té & à l'indécence, où l'on m'avoît donné avis 
que mon Eglife étoit réduite : j'ai en effet 
réuflîj vous en avez été témoin, &la voix 
publique attefte que ma Cathédrale eft 
aujourd'hui une des plus décentes 8c une 
des mieux fournies d'ornements , de ce 
Roïaume. J'cnvoïai par la même voie de 
bons Certificats de ce que le devoir de ma 
qualité de Pafteur m'avoit fait tenter pour 
empêcher que le Lieutenant de Roi Dom 
BaUhazar Garcia Ros ne fit un fécond 
voïage au Paraguay pour y exécuter les 
ordres de rExcellentiffime Seigneur le Vice- 
roi , & ce qui m'y engageoit étoit une crain- 
te bien fondée des fuites facheufes quç 
cette démarche occafîonneroiç dans cette 
Province mal difpofée , & dont je ne pou- 
vois pas donner plus de connoiffance , que 
s'en doonoit I9 Lpttre que l'ExceliemifCmC 



COADfUT. 
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Seigneur Viceroi a*én donnoit à l'Audience 
Roiale par fa Lettre du mois de Mars , dont ^72-7- 
favois vu une copie, que j'ai envoïée bien ^f'^*|f,\.°^ 
collationnée , fans y ajouter aucun fait par- 
ticulier^ parccque je n'en étoîs pas inftruit. 
Soïez bien perfuaidé^ Seigneur Dom Jo- 
feph» que l'Evcque ne mande rien au Roi , 
fon Seigneur , qui ne foit bien certain , & 
qu'il ne l'ait pour ainfî dire touclié au doigt, 
parcequ'une longue expérience a du lui ap- 
prendre que fous Içs plus belles apparences 
ae vérité font fouvent cachés bien des men- 
fonges Se des fauffetés , au Paraguay fur^ 
coût, ou les Ades judiciaires mêmes ne font 
pas exempts de ce défaut , & s'il eft néceC- 
l'aire^ l'Evêque en donnera des preuves ju- 
ridiques. Plût à Dieu , Seigneur , que vous 
n'eufllez jamais rien écrit fur de fauifes re-» 
lations , vous n'auriez pas attaqué l'honneur 
Àc ces IJommes Apoftoliques , lefquels ont 
avec tant de zele & de fi grands travaux 
fondé dans leurs Rédudions une fi nom-» 
breufe Chrétienté , que j'ai vues de mes 
yeux& que j'ai toutes vifitécs, & qui les 
ont peuplées de fîdrles Sujets du Roi No- 
tre Seigneur ^ auquel ils rendent en toute 
occafion la plus exa<^e obéi (Tance , aufiî-bien 
au'à fes Miniftres , puifqu'au premier fignc 
a'un Gouverneur de Buenos Ayrès , on les 
voit venir au nombre de douze cents tra- 
vailler à leurs dépens aux Fortifications & à 
la Bâtiffe de la nouvelle Ville de Monte- 
Video. £t il feroit bien étonnant que tandis 
Îue ceux des Réduâions du Gouvernement' 
c Buenos Ayrès font de fi fidèles & d'auffi 
pUçs Y^fi'^ux f ççttx cjui dépendent du Para-^ 
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« I ' I guay foienc d*un caraélere tout oppofé. L*E* 

17 17* vcquc pourroic bien expliquer 1 énigme) 

CÉPOHSE DU mais ce n cft pas ici le lieu. 

•AD juT. Votre Seigneurie «ic dit encore , au fiijct 
de Texpuliion des Pères , & de la guerre da 
Tébiquari y que du moins devant Di.eu j'y 
ai plus de part qu*elle-niénie s je refpeâe 
les impénétrables jugemens de Diea , qai 
permet qu'on parle avec tant d'affurance. 
Vous ajoutez que vous vous trouviez fans 
force pour réfifter à une Province inquiète & 
foulevée , & menacé pat Tes Hdbitans, qui 
apprchendoient de revoir ce qu'avoient 
éprouvé leurs Pères , & ce qui étoit encore 
le (ujet de leurs larmes depuis le tems de 
mon glorieux Prédéccflcur le Seigneur Car- 
deiias ic*cft-à-dirc,de fc trouver réduits i 
défendre leur vie , celle de Icers Enfaos, 
& rhonneur de leurs Femmes » puifquon 
avoic publié un Ban , qui autorifoit les In- 
diens Tapés à les enlever y que vous aviez 
tenté la voie des Supérieurs des Réguliers 
pour accélérer mon arrivée, qui pourroic 
appaifcr cette bourra fquc excitée contre mes 
ouailles , mais que vous aviez été alTez 
malheureux pour ne pouvoir obtenir cette 
grâce de ma piété ^ que pour furcroît de 
difgrace aïant fait tout ce qui dépcndoit 
de vous pour prévenir les fuites de ces trou- 
bles , & par là aflurer votre confcience de- 
vant Dieu, quoique devant ks Hommes 
vous ayiez paru coupable, fai (bllicité en 
votîc ahfeiice les Régidois à rejetter toute 
la faute fur vous 5 que cependant le Sei^- 
gn:ur m'nïant cbojfi pour être l'Evcquc de 
iette Province , il m'a , comme il dit « 
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Chapitre 5 de Saint Matthieu , conflicué - 

la lumière du Monde , & qu*il n'eft pas pof- '7*7. 
fible que je permette* que les ténèbres d'une RtPONSP. vb 
pa(fion oftufquent la vérité de Tinnocencc , Coadiut. 
fur des faits dans lefquels , ni vous , ni cet- 
te mircfable Province ,s n'a point commis 
d'autre faute , que de défendre norre vie , 
comme il ed permis à tout le monde. 

Je pourrois répondre à cet article de vo* 
trc Lettre , en vous priant de répondre vous- 
même à ces quatre queftions : Qui e(l-ce 
qui vous oblic^ea , lorfque le Lieutenant de 
Roi Dom Balthazar Garcia Ros écrivit de 
Corrientès pour notifier les Dépêches de 
rExcellcntimme Seigneur Viceroi de ces 
Roïaumes > qui L'établi ifoient Gouverneur 
de cette Province , de convocjuer une Af- 
femblée générale à la Maifon de Ville pour 
délibérer fi on devoir le recevoir ou non ; 
d'infifter vous-même auprès de mpn Pro* 
▼ifcur , qui y aflîftoit en qualité de Juge 
Eccléfiaftique y pour l'obliger à fe confor- 
• mer à votre avis au nom de tout le Clergé , 
& fur fon refus de dire en préfence de plù* 
fieurs perfonnes, q*jc quiconque opineroic 
pour l'obéi (Tance, le paieroit? Qui vous a 
toccé d'empêcher ce même Balthazar d'en- 
trer dans la Ville pour y préfenter les Dc-r 
pêches de fon Excellence , qui feule , com- 
me je vous l'ai foutenu dans une conver* 
fation aflcz vive , a le droit de changer les 
Gouverneurs » quand il le juge à propros) 
Qui vous a engagé à ne vouloir pas que les 
nouvelles Dépêches du même D. Balthazar, 
Jorfqu'il revint la féconde fois , fulfeot re- \ 
(ue^ } Qui eft-ce q^i a bao;ii cçux qui avoie{|« 

Tpmç r, § ' 
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-- ■ Opiné qu'on le reçut des la première fois ? 

'7^7. ce qui empêcha de connoîcrc fi le plus grand 
Rï'poNSE ru nombre écoic davis quon rendit a fon Ex- 
COADJUT. ^-ciicncc roWiflancc qu'on lui devoir. Qui 
décida que les ordres de 1* Audience Roïale 
dévoient prévaloir fur ceux de l*£xcellea- 
tiflime Seigneur Viccroi , parceque les Ar« 
rets de la première commencent par ces 
mots : Dom Philippe y par la grâce de D'uu^ 
&c, 8c ceux du Viccroi par ceux-ci ; frart' 
çois Diegue del Marques ? Qui apprit à 
cette ignorante Province qu'on pAuvoit fuf- 
pendre Texécucion des Ordres du Roi même 
Notre Seigneur , de que malgré l'éloienc* 
ment on pouvoit faire à Sa Majefté jutqua 
crois remontrances ^ avant que de s'y roo^ 
mettre , fans fe rendre coupable de dcfo- 
béiifance ? Qui déclara que les Dépêches 
de fon Excellence dévoient avoir l'Arcaclie 
de TAudience Roïale ? Sur ce peint Votre 
Seigneurie peut fe rappeller ce que loi dit 
l'Evéque. Je paffe lous filence beanconp 
d'autres exprcflîons de Votre Seigneurie, 
parceque cela ne convient pas à ma dignité, 
^ que mon Miniftere n'ell pas de pVofcf^ 
fer le Droit , ni d'expliquer les Loix. Je vais 
préfente ment répondrç aux reproches que 
TOUS me faites. 
, Le premier cft qu'au fujet de l'exil des 

Pères de la Compagnie, & du mafTacrede 
leurs Indiens , je fuis devant Dieu plus cou- 
pable que vous. Je voudrois bien être à po^ 
téc de m'aboucher avec Votre Seigneurie i 
afin que par un effet de fôn grand zclc cllç 
pût m'iiiftruire de ce que j'ignore, & que fi 
jç me trouvois coupable, je puffe atc^ 
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im vcrirablc repentir picorer , & réparer par ,^,^^ 
une pénitence proponionnte. des crimes fi ^ , 
énormes commis contre le fcrvicc de r>icuç.o^p,y.,., 
& celui de Sd Majefté : mais qaand à ce que 
vous infînuez que j'ai refnfé de contribuer 
au foulagement de mes Ouailles , comme 
TOUS m*en aviez fait follicfiter par les Supé- 
rieurs des Réguliers , j'y al déjà répondu 
d'une manière fatisfaifance dans ma Répon- 
fc à la Lettre que le RévérendiiHme Per© 
Prieur de mon Père Saint Dominique m*a- 
voit écrite 4 & qu'il m'adû roi t vous avoir 
communiquée. Deux Copies juridiques de 
cette Réponfe ont accompagné l'Informa- 
tion , que j*ai adrefTée à l'Audience Roïale , 
laquelle a ordonné qu*on l'inférât dans l'Ar- 
rêt qu'elle a rendu & envoie dans cette Pro- 
vince. Le fufdic Père Prieur me difant dans 
fa Lettre , que Votre Seigneurie & toute la 
Province étoicnt réfolues de ne 'point re- 
craéler la Délibération arrêtée de ne rece- 
voir aucun Gouverneur que par le canal de 
l'Audience Roïale des Charcas , qui l'avoie 
ainfî ordonné par fa Provifîon Roïale , fous 
peine de dix mille écus d'amende ; aïant en 
d'ailleurs des avis certains que , malgré' les 
diligences que le devoir de ma Charge m'a- 
voit obligé de faire auprès de l'Excellcntif- 
finne Seigneur Dom Bruno de Zavala , 5t du 
Lieutenant de Roi Dom Balthazar , celui- 
ci étoit réfolu d'exécuter les ordres de fon 
Excellence le Seigneur Viceroi , difant qu'un 
Subalterne n'étoit pas le maître de fe di(pen- 
fer d'obéir à fon Supérieur qui rcprcfcnte 
immédiatement la Perfonne du Souverain » 
4P tout le reftc que j'expriaiois dans ma Lct- 
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"~"— """"^ trc , dont je vous envoie une copie ,- quoi* 

'^^^' auc votre Seigneurie ait pu voir l'original 

KipoMSE DU dans le pac|uetqne TEvcque envoïoit à fon 

CoADjuT. Provifcur , lequel fut ouvcn en préfence de 

mon Chapitre , des Supérieurs Réguliers , 

d*un OiHciet B oïal & du Notaire* , qui le 

Portèrent à la ïunte , lorfque par l'ordre de 
Excellent! dîme Seigneur Don» Bruno , oa 
fît l'inventaire des biens de votre Seigneu- 
rie i car ce paquet s'cft trouvé dans votre Sé- 
crecaircrie : on lut toutes les Lettres qu'il 
contcnoic, le Révérendiffimc Père Prieur 
aVant en main l'original , & l'Ecrivain la 
copie , qui ctoit inférée dans l'Arrct de l'Au- 
dience Roïale. Ce fut un grand effet de la 
Providence divine en ma faveur , pour faire 
tomber les bruits qui commençoient à fe 
répandre, que j'en avoiç impofé à l'Au- 
dience Roïale en fuppofant upe Lçttre qae 
ce Religieux n'avoit oas écrite , de pour la 
fatisfacflion des Supérieurs Régulier^, qui 
fe plaignoient avec raifon de n'avoir pas 
éré juges dignes qu'on leur fît uneréponfc, 
fans parler des raifons fortes exprimées 
dans la Lettre , qui juftifient TEvcquc de 
ii'étre pas venu où l'pii étoit menace de k 
guerre. 

Je voudroîs bien fa voir comment la pré- 
fence de TEvcque auroit tout app^ifé , lorf- 
que Vorrc Seiçineurie ^ touç le Corps 3c 
Ville écoienc déterminés à ne pas pbcir aqx 
Ordres de fon Excellence ; tout ce que je 
ipe fiç;nre qu'il fcroit arrivé, c'eft que la <ii- , 
gnitc du Troue étant anéantie. Tordre (u- 
prêmc de l'Excellentiffime Seigneur Vic^'oi 
4ji5-|)rifé , Dom B^tt^zar Garcia K.os obli^'* 
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i fe mirer , Votre Seigneurie fcroit refléc ^^ 

triomphante dans fon Gouvernement, & 1717. 
l'iivcquc, c]ui à tant de titres doit être anî- r^pokse ou 
me du plus grand ^ele pour la plus ponc-coADjur. 
melle déférence aux Ordres du Roi , au roi t 
paffé pour le Complice ou le Fauteur, dirai- 
je de là trahifon ^ ou de la défobéifrance ? 
Seigneur Dom Jorcph , rEvccjUc a bien ré- 
fléchi fut coût cela , & quoiqu'il fe trouve 
bien éloigné de la perfeûion de fon état ^ il 
a vcrfé bien des larmes dans ramertnme de 
fon cœur en préfence Seigneur , le fupplianc 
avec humilité de réclaircr furie parti qu'il 
avoir à prendre. Il if rendu compte de celui 
qu'il avoit pris au Confeil fupréme & aux 
Tribunaux, en leur envolant toutes les 
Lettres. S'il y cft jugé coupable de ce que 
Votre Seigneurie lui impute dans cet ar- 
ticle, le zcle de Sa Majefté Catholique ne 
Ir lai (fera point impuni , & il recevra le 
châtiment avec la plus grande foumiflion « 
fupplianc le Seigneur par l'interceflion de fa 
très Sainte Mère de lui aider de fa grâce à 
faire une falutaire pénitence. 

Dans le fécond point de cet article , Vo- 
tre Scrgneurie me dit que la Province fe fou- 
"venoit encore du deshonneur & des difgra- 
ces qu'elle avoit eifuïés au cems du Sei- 
gneur Catdenas d'heureufe mémoire^ & 
qu'on avoic publié un Ban , pour livrer aux • 
Indiens Tapés les Femmes & les Filles des 
Habitans de cette Ville & de toute la Pro- 
vince. Quand au premier Chef, je dois ref- 
peûer en (îlence avec la plus grande véné- 
ration les décidons d'un Sénat auffî fage c^ue 
le fupiéme & Roïal Confeil des Indes 3 

S iij 
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j_^- donc la Sencence prononcée dans un Jogcw 
. * incnc coDcradidoircmert rendu a purgé « & 
CoADJUT.'^^ P^^*^ ^'"^^ ^^^^ rafiné comme Ter dans le 
creufct , l'konneur de ceux que Votre Sei- 
gneurie veut nous repréfenter comme cou- 
pables- Si à notre première entrevue, K 
dans la lon^e convcrfation que nous eû- 
mes eAfcmble avec le Corps de Ville, od 
vous me fîtes tant de politefles » & où je 
pris occafîon de vous parler de la manière 
donc s*étoic exprimé à la Plaça le Sei- 
gneur Fifcal , Dom Pedro Vafquex, &(U 
vous dire que je me ferois honneur de U 
fagc conduite que vou# aviez tenue dans 
votre CommîflGon de Juge-Informateur^ 
& que je m*cronnois feulement que vous 
cuiïicz réveille les anciennes animoficés 
contre une faince Compagnie exempte àc 
tout foupçon & de tout reproche , on eue 
pris les chofes avec plus de modération 
& moins de chaleur (car je crus devoir 
adoucir les termes ) , peut-être que mon 
2.clc & la droiture de mes inteniions au- 
roicnt remédié à ce qui n'étoit pas encore 
incurable , mais en quoi je trouvai qu'il f 
avoir eu de l'excès 5 & les affaires auroicnt 
pris une meilleure tournure. Mais comme ' 
elles font entre les mains de rExccllemif- 
fîme Seigneur Viceroi , dont l'intégricé eft 
connue, je fuis sûr, &• Votre Seigneurie 
n'en doit pas plus douter que moi , que (i 
fou Excellence vous trouve aufli innocenr, 
que vous le marquez dans votre Lettre, 
vous en forcirez avec un accroiflemens 
d'honneur & de crédit, & que vos foof- 
frahces , donc vous me faites une peiutorc 



fi Ifivc y & €]uî me percent le cœur , voas _, 

fe^ironc devant Dieu de facisfadion & de l'i;^. 
ftippléincnt pour ce que vous n'auriez pas Rlpo s s f. ta 
tmcore acquiré dcTos anciennes dettes. CoAoï.^r. 

Quant au Ban , qui avoic été publié , 
4ites-yofis , pour livrer aux Indiens Tapes 
les Femmes & les Filles des Efpagnols de 
cette Province , je voudroîs bien que vous 
fiiïiez réflexion à ce que vous me demandez 
9Lt fujet du notoire Se fcandaleux empri- 
fonnement du Religieux de mon P. S. Domî^- 
que, exécuté , comme je Tai déjà dit ,par 
Do m Ramon de las Llanas dans l'habita- 
tirïn de Tabapi , par ordre , dilbit-il , de 
celui qui en avoic tout pouvoir , ce fait eft 
conftaté par les Aâes juridiques ^ & que ce 
ReKi»!eux fut conduit Prilonuier jufqu'à 
cinq*Hca;s de cette Ville 5 vous voqIca que 
Ton Tonsdife en quelle Prifon on Ta mis;^ 
de moi je vous demande » et Ban dont vous 

Citîc?.j pw Tordre de qui A t il été pu- 
lé ? Qtel en cA T Auteur ? Ou pAt qui t- 
NÎI été entendu } Et fi vous m'affurex qu'on 
t for ctU des dip ^iittons ii Témoins « je 
i\tM avee autant d^alTurance que ces Té* 
moins ne (ont pas plus lecevables ^ que 
ceux qui déporotenc avoir vu dans une 
Chambre de la Rédaûton de Sainte* Marie 
]e harnois du Cheval du Cavalier, qui 
m'avoit apporté un pacquec de Lettres des 
Jéfuices» & quon difoic que les Indiens 
Tapés avoienc aiTaffîné , ajoutant que fon 
corps y quoique défiguré , a voit été re-^ 
connu. Quelques Efpagnols , pour donner 
cours à cette fable > firent paroître devant 
moi à niQu arrivée dans la Ville , fa pr^<» 

S iiij 
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^I^T tendue Veuve, qui fort éplorée & cnhatti 
de deuil venoit me prier dobligcr les Pcrks 
llZTvrr^^ la Compagnie à la dédommager delà 
perte de Ton £po.ui , puifcju ils étoient les 
Auteurs de fa mort ^ mais au bout*d'tia 
mois le Cavalier arriva dans cette Ville 
avec le Religieux qui me fervoit de Com- 
pagnon 8c avec mon Equipage 5 fort bien 
vêtu & en très bon état 5 gtace a la charici 
des Pères qui lavoient reSufcité. Je vous 
dirai qu'il en eft de ce Ban comme de ce 
Qu'on avoit publié que le Pcrc Prançoh 
oc Roblès , commanoant une Trouppe d'Ii»* 
diens Tapes auxquels s'étoient joints àts 
Charcas Infidèles > étoit fur le Tehiquarl 9 
vis-à vis de Caazapa , prêt à fondre furii 
Province : cela fe dîfoit à deflein éij 
caufcr une émeutic j & fî l'Evêque n'y avoit 
^romptement remédié , aïant envoie fur les 
"icux des perfonnes sûres , qui aflurercnl 
qu'il ne fe faifoit pas le moindre itiott'* 
vemenc fur la frontière , & que le Pcre àc 
Roblcs étoit réduit à ne pouvoir aller de 
fa Chambre à l'Eglife pour y dire la 
MefTc , on auroic cru comme un article Je 
foi ce qui vcnoît de fe débiter dans la Vi!I^ 
on l'auroic appuïé de Pièces juridiques, & 
de dcpofitions de Témoins , qui auroieur 
die que les Pères aïant déjà fait déclarer 
Ja jçuerre à cette Province , y revenoicnt a 
la tcte d'une armée pour la fubjuguer. Il 
en efl de même que des Lettres, que le Cure 
d'ita.ipporte, cju'ondifoît venir deCofqucta 
prcs de Sancafé , quoiqu'elles eulTent été 
fabriquées à Ira mâme , oii Ton affuroic 
que l'Exccllentiflîme Seigneur Dom Brono 
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Tchoh dans cette Ville bien réfola de faire ^ 

traht^her latcteaa pauvre Meftre de Camp ^"i?. 
Sébafliea de Moinicl y & * de celles qui Réponsf dv 
difoient que Matallanas étoit parii de Coadjut. 
Cordouc pour Sancafé y avec de nouvelles 
Dépêches de rExcellentjflîme Seigneur Vi- 
ceroi , très favorables à Votre Seigneurie , 
& qui ordonnoient au Seigneur Dom Bru- 
no de retourner fur fes pas ^ ce qu il avoir 
fait. L*AlcaIde 8c le Général Dom Ramoa 
de las Llacas porta même l'audace au point 
de recevoir la déclaration juridique du 
Courier que le Seigneur Dom Bruno avoic 
envoie de Corrientes , pour lui faire dire 
s'il favoit que le Seigneur Viccroi eût ré- 
voqué fes premières Dépêches , & en eût 
expédié d'autres en faveur de cette Pro- 
vincej à quoi le Courrier répondit qu'il 
n'en avoit entendu parler qu'aux environs 
de cette Ville : je pourrois citer bien d'au- 
tres faits de cette nature , dont j'ai encore 
le cœur pénétré de douleur. Si Votre Sei- 
gneurie vouloir bien dire , ce qu'elle fait 
en fa confcience être vrai , que tout cela 
ne fe débitoit dans cette Ville , que pour y 
aigrir les efprîts contre les Pçrcs de ce 
Collège , & pour engager tous les Habitans 
à prendre les armes pour la jufte défcnfc 
de la Province , de leur propre vie & de 
leur honneur; que vous fitcs même pu- 
blier un Ban , pour les y obliger fous pei- 
ne de la vie & d'être déclarés Traîtres au 
Roi , & les exhortations pathétiques que 
Votre Seigneurie leur fît en un certain lieu 
que vous ,favez bien , il n'eft perfonne qui 
n'aie été témoin de tout cela, & je prie 

S Y 
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~^ tous les jours le Seigneur au faint Sacrifice 
" ' de la MefTc de ne point permettre que les 
UT ^" P^'cuves en foicnt produites ; que vous au- 
' rîcz pu éviter tous ces chagrins en recevant 
Dom Balthazar & en lui remettant le Gou- 
vernement , comme vous Tôrdonnoit TEx- 
cellentînTime Seigneur Viceroi , au lieu de 
déclarer Traîtres à la Patrie ceux qui vou- 
loient obéir à des Ordres fi fuperieurs, 
Déclaration en vertu de laquelle Dom 
Hamon fit mourir le Medre de Camp de 
Villarica, Théodofc de Villalba ,& porta 
la cruauté jufqu'à le tenir tonte une nuit 
attaciié à un Arbre ^ à lui refufcr un Con- 
felTcur, qu'il demandoit , & à le faire arquc- 
bufcr en lui difant de fe confeffer à Dieu : 
ce feroit alors que Votre Seigneurie pout- 
roit dire qu'elle a tout appaifô j & on n'an- 
loitpas vu tant de pauvres Indiens tués en 
voulant pafTer le Tébiquatî à la nage pour 
iauvcr leur vie , ni ce qui fait horreur , des 
Efpagnols laver leurs bardes fur les corps 
morts de ces Malheureux. Seigneur Dom 
Jofeph , ce ne font point là des fables in- 
ventées par la paffion , ce font des faiw 
léels , que la piété ne ce/lc point de pleurer j 
comme aulTî d'avoir vu traîner depuis Vil- 
larica, & même depuis Curuguati , quicft 
encore plus loin jufqu'à une Garnifon, 
tant de pauvres Femmes , dont quelques- 
unes avoîcnt avec elles leurs Maris , & 
tant de petits Enfants innocents , pour avoix 
voulu pafTcr au Quartier de Dom Baltha- 
7.ar , en exécution des Ordres du Gouvcr- 
nem ^nj fupéricur. Us y fcroient tous péris 
^e mlcie, fi le jour de la Fêcc du Roi 
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Notre Seigoeur , TEvêquc n écoic allé avec ■, •» 

tout foa Clergé^ au Logis de Votre Sci- I7^7- 
gaeiirie , pour la prier de leur permettre de réponse du 
retourner chez eux , oii ils (c trouvèrent Coadjut. 
réduits à la pins extrême pauvreté, parce- 
que vous aviez fait exécuter {ur eux la 
peine de l'amende de dix mille écus , ea 
vcrcu de TArrêc de l'Audience Roïale., 
dont }e ferai bientôt obligé de vous parler. 

Pardonnez -moi ce détail , Seigneur « 
Dieu m'cft témoin que je ne vous ea rap~ 
pelle le (buvenir , que parceque je compte 
beaucoup fur votre Religion , U nullement 
pour vous defTervir. Mais je dois^ pour 
obéir au précepte de l'Apôtre, venger l'non- 
neur de ma dijgnité , en rapportant des 
£iit$ 9 dont la vérité eft notoire. Votre Sei- 
gneurie après m'avoir averti que je dois 
être la lumière du monde , me reproche 
d'avoir foliicité les Régidors à jetter fur 
elle la faute de tout. Elle auroit bien dâ 
me dire fur quoi > mais je vais vous l'ap- 

Îtrendre. L'Audience Roïale parlant dans 
on Arrêt de certains faits, qui lui paroif- 
fent inouïs & incro'iables , &c qu'elle re- 
garde comme des excès énormes, quoi- 
que ce foient les mêmes que vous croïez 
parfaitement judifiés , déclare n'avoir point 
défendu ious peine de dix mille écus d'a- 
mende , ainfi que le Pçre Prieur me l'a^ 
voit mandé dans fa Lettre, de ne rien 
changer dans le Gouvernement aâucl de 
cette Province fans fa participation s fon 
Alteffe protefte n'avoir ni ordonné , ni pu 
rien ordonner de pareil , & qu'on a fort 
mal pris fa penfée : fur quoi j'ai cru qu'il 

S vj 
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' étoît du devoir de ma Char^ d'obliger \ci 

1717. R^égidors à fc purger de$*xccs,quc cette 
RipoKsE DO manvaife interprétation avoir fait com- 
CoADjuT. ^gfjfç ^ gt iig iç £j.çjjt çn difjint qu'un Mi- 
niftrc de l'Audience Roïale leur avoir dic 
aue cela étoit le fens de la Provifion Roïale 
de Ton AhefTe , qu'il avoic lui-même agi 
comme Gouverneur fur ce principe » pour 
confifquer les biens d'un grand nombre de 
Perfonncs , pour chafTer les Pères de la 
Compagnie de leur Collège ; qu étant leur 
Gouverneur , Miniftre de l'Audience Roïa-* 
le , & fort habile Jurifconfulte , il leur 
avoir perfuadé que ces Religieux étoient 
tombés dans un des cas pour le(qucls Sa 
Majcfté ( que Dieu confcrve ) avoit or- 
donné que l'on chafsât les Religieux. Je 
les exhortai alors à ne point s'opmiâtrer à 
faire des rcprcTcntations à Son Alteffe fur 
ce quelle ordonnoit que les Pères fuflem 
rétablis dans leur Collège , en leur difant 
que de fidèles Sujets dévoient obéir fans 
réplique à de pareils commandemens , Se 
que s'ils avoient quelque chofc à repréfen- 
rer 5 ils ne le dévoient faire qu'après avoir 
obéi. Je leur ajourai qu'ils avoient eiKou- 
ru l'excommunication portée par la Bulle 
Jn Coina Domîrà , fon Altcfle'déclarant que 
dans les cas mêmes les plus urgents , le 
Gouverneur & les Officiers du Corps de 
Ville n'avoient pas le pouvoir de -cnaffer 
des Religieux fans un ordre exprès de l'Au- 
dicnce Roïale 5 qu'il n'y avoit donc point 
de doute qu'ils ne fuflent liés par les ccn- 
fures ; que pour ne point troubler la paix 
fie ia tran^juiilité , qui m'avoienc tant coûié 
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k rétablir » je ne les dénoncerois point ex- i-^zj.^ 
commaniés> mais qu'ils ncn étoicnt pas «^p^^^^^ ^^ 
moins fournis aux peines portées par ladite coabiut. 
Bulle. En quoi donc. Seigneur Ddm Jo- 
fcph, l*Evéquc vous a-t-il offenfé dans 
votre honneur pour avoir prcfTé fcs Ouail- 
les , de déclarer la vérité, & de fc purger 
de leurs fautes , s'ils en avoicnt fait queU 
qncs-UHCs ? N'ai -je pas fatisfiajt à lobliga- 
tion où je fuis d'être la lumière du monde , 
en voulant éclairer des ignorants , lors 
même qu'ils ne veulent pas ouvrir les yeux 
à la lumière? S'il paroîtà Votre Seigneurie 
que la véritable mtcntîon de fon Altclfc 
avoit été qu'on ne fit aucun changement 
dans le Gouvernement de la Province fans 
fon Attache , & qu'elle le défcndoit fous 
peine de dix mille écus d'amende , nonobf- 
tant ce qu'elle a déclaré au contraire; Ci 
vous perliftez à croire que la plus glorieu- 
fe aâion de Votre vic,*& la plus avanta- 
geufe an fer vice de Dieu , & à celui du Roi 
Notre Seigneur ( que Dieu conferve ) , eft 
d'avoir chaffé les Percs de leur Collège ; 
& en effet on fait que vous avez déclaré 
devant témoins que la Providence divine 
vous avoit deftiné pour être le deftruc-' 
leur de cette Compagnie ; pour quoi vous 

Î daignez-vous , (î c'eft une vérité, que 
'Evcquc vous en ait attribué la gloire ? 
Votre Seigneurie veut que je me rappelle 
le rertbuvcnir de tout ce qui eft arrivé de 
lamentable à cette Province , & fur-tout les 
cinq expulsons de trois Evéques mes prédc- 
ce(reurs,& que je reconnoîtrai que vous n'a- 
vez rien fait qui ne fut à propos ; elle ajoù- 
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•"" j te que s'étanc réglée for la Loi fuprêmc , qui 

^^ cft l'utilité publique fU/i/irAf Pi/i/ictf yi/?rtf- 

C^lDruT.""^ iTXtf Lex cfi; & aïanc dirigé fur ce principe 
toute fa conduite , il ne paroît pas qu oq 
puifTc raifonnablcment lui imputer des dé- 
lits , dont elle n eftpas coupable. Permettez* 
moi > Seigneur , avant ^^ de vous répon- 
dre , d'admirer les jugemens impénétrables 
de Dieu. Efl^il poffible que le Seigneur Dom 
Jofeph de Amequcra , Gouverneur du Pa- 
raguay , pour juftifier auprès de iXvêque (a 
conduire & celle de la Province, au fujet 
du banifTement des Pères dé la Compagnie , 
& fur tant d'autres excès , allègue cinq ex- 
puliîons de trois Evéques mes prédeceiTcurs, 
& qu2, riUuftriflSrac & Révérendiffimc Sei- 
gneur Dom Pedro Faxardo , très digne £vê^ 
que de Buenos 'Ayrcs , animé d'un (âint ze« 
le , vous aïant fait fur cela avec tonte la 
plus grinde prudence des remontrances, 
aufH-bien qu'au Cbrps de Ville , afin de 
vous engager à modérer vos entrepri(ès ex- 
ceffives contre les £cclé£a(liques > vous 7 
ayiez répondu avec l'aigreur que vous faites 

f^aroître dans la longue Lettre, que voyis 
ai écrivîtes ? Dieu foit loué à jamais , Sei- 
gneur Dom Jofeph , c cft aux Juges fupré« 
mes, qui dévoient prononcer fur cette afTai* 
, re 9 qu il failoit faire des repréfentatioos j 

- elles leur auroient donné une grande idée 

de la Religion de la Province , & de la pro- 
fonde vénération qu'elle a pour fes Evéques 
& fes Padeurs. Mais enfin de quels crimes 
ai'je chargé Votre Seigneurie dans mon In- 
formation ? ai-je paffé les bornes d'une fim- 
ple expoficion des faits qui anéantifiblcAC 
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Fimmunité àc mon Eglifc ? & cela pour n'en j^- ' 
être pas réduit , lorfquc ic paroîtrai devant 
le jufte Tribunal rie DieuT a dire dans IVcoId^ut^^ 
mcrcume de mon cœur : Malheur à moi , 
parcequefai gardé U filence, Croïcz-vous 
donc, Seigneur, que fi j'avois été préfent, 
^*aurois permis qu ou eût fait une informa- 
tion fommairc contre un Curé ; qu'on eue 
fait prifonnier un Religieux Prêtre , en le 
frappant avec violence , & qu'on eût exilé 
les Pères de )a Compagnie ^ quoiqu'il vous 
paroi (Te que ces entreprifcs ont été réglées 
fur la Loi fupréme contenue dans les douze 
Tables ,«& conformes aux Ordonnances du 
Tribunal Supérieur de la Jofiice ? Pouvez- 
vous, dis- je, vous perfaader que j'cuflc fouf- 
fert tout cela , fans tirer le glaive, que Dieu 
m*a mis en main ? Non apurement , dufTé- 
je être le quatrième Evênuc chaffé de fon 
Eglife ? Vous feriez bien dans Terreur. Dieu, 
ni le Roi, mon Sonverain Seigneur ne 
m'ont point élevé à la dignité Epifcopale 
pour fouler aux pieds les Sacrés Canons de 
la Bulle In Cœnd Domini ; comme on a 
fait dans les occafions dont je parle. Tont 
jgnor«.nt que je fuis , je crois que cela eft 
ainfi. Je le répète , ceux qui me jugeront , 
examineront ces raifons que vous croiez fi 
fortes j quand vous les produirez devant 
leur Tribunal avec l'avantage que donne 
votre érudition , & ils feront attention aux 
remontrances , que mon peu de capacité me 
Xuggerera. J'admire ce que vous ajoutez. en 
finitfant cet article^, que vous aviez vou« 
lu emploïcr ma médiation par le moïen du 
Corps de Yilic. Votre Seigneurie cjcvoitdi. 
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rc qu'elle me fit exhorter par ces OffidersJ 
'^^' comme étant Confeillcr du Roi ^ à mander 
CÉ^PONSE DU à rExcellentiflSii* Seigneur D. Bruno de 
OADJUT. 2avala , d'entrer fans armes dans la. Pro- 
vince , fa Cofiimidion ne ponaat pas qu* ily 
vînt avec une armée , (uivanc ce que le 
Procureur de la Ville Michel de Garay re- 
préfcnta au Corps de Ville; que je rctufai 
de le faire , & que ce fut ce oui détermina 
Votre Seigneurie à fortir de la Province, 
quelqui nuance que je vous fiffe pour voviS 
engager à y demeurer y parceque vous ap- . 
prchendicz qu'on ne vous rendît refponfa- 
ble des troubles dont elle écoit menacée, 
acdi'bien que de la détention de TExceilen- 
tiffime Seigneur Dom Bruno dans la Ké- 
duébion de Saint Ignace , puifque la mali- 
gnité de vos Ennemis n*a pas lai (Té de vous 
en faire un crime malgré votre retraite. 

J'ai répondu , Seigneur , à tous les articles 
de votre Lettre s & le Seigneur , en la pré- 
fcncc duquel je fuis, fait combien Je regret- 
te que nous foyions fi éloignés l'un de l'au- 
tre j & que je fois réduit à vous infmuer 
par écrit une partie des chofes , dont je 
pourrois vous convaincre , fî nous étions 
tétc à tcre. Je vous demande encore , Sei- 
gneur Dom Jofeph , après qu'on eut obéi 
aux Ordres de rExcellemifTime Seigneur Vi- 
ceroi , lorfque vous allâtes chez Dom Jo- 
feph de Urrunaga , oii le Corps de Ville 
étoit affcmblé , & attendoit le réfultat de 
la longue conférence que nous avions eue 
enfcmblc , dans laquelle il y eut des con- 
icftations que vous ne pouvez pas avoir 
oubliées j où je vous fis voir claircmenclc 
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pouvoir àbfoiu <lc fon Excellence & beau- — ' — T""^» 
codp d'autres chofes , que la modeftic ne 
me permet pas de vous rappeller ici , Votre ^^^^^^^^^ pu 
Seigneurie oit à toute TAflcroblée que l'Eve- ^^'u^* 
que ne confcilloic rien , qui ne fîic à pro- 
pos pour le fervice de Dieu , pour celui du 
Roi 5 & pour la tranquillité de la Province 5 
qu en conféquence de cela il fut arrêté fur le 
champ qu'on obéiroit à fon Excellence , Se 
que Ton écriroit à fon ExcellentilTime Sei- 
gneur Dom Bruno , qu'il pouvoir venir, 
àc s'alTurer qu'on lui rendroit l'obciiTancc 
qui lui écoit due ^ cela fut exécuté , & on 
pria en même tcms TEvêque de rendte té-^ 
moignagc de la paix qui avoit régné dans la 
Province depuis qu'il y étoit entré , & que 
dins les rcprcfcntacions qui lui avoient été 
faites de bouche, on n'avoit point eu in- 
tention de défobéiraux Ordres fnprémcs de 
rExccllcntiffimc Seigneur Viccroi , à qui 
fcul il appartenoit de dirpofer des Gouver- 
nemcns , quand on auroit recours à lui pour 
cela ) 1 Evêque n*en fit aucune difficulté , 
parcequ'il favolt que dc-là dépendoit la 
tranquillité de toute la Province : mais alors 
qui eft-ce qui demanda que l'on convoquât 
une AfTerablée publique pour voir fî toute 
la Province y confentoit , puifqu*clle y étoit 
întérclTée toute entière ? cela s*étant trouvé 
impratiquable, qui e(l>ce qui dit en préfen> 
ce du Corps de Ville , qu'il falloir du moins 
appellerles Commandans des Troupes pour 
avoir leur confentemcnt ? cela aiant encore 
été rejette , qui eft-ce qui dit dans la même 
Affemblée , que dans les Dépêches données 
à Dom Bruno on remarquoit les mêmes. 
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' nullités que dans celles de Dom Balchizar 

' ^* Garcia Ros , & que TEvêque zélé Partifaa 

RÉPONSE DU jçjpçjçjjg la Compagnie les avoit tons 
oADjur, jjQj^p^j > ^uj cft-ce uni répandit dans le 
Public que r£xcel)entiilime Seigneur Dom 
BruncL donnoic à fa CominifTion une éten- 
due qu'elle n avoit pas , en voulant entrée 
dans la Province avec dts Troupes ? ce qui , 
obligea TEvéque de rendre publique une Co- 
pie qu'il avoit des Dépêches de rExccIlcn- 
tinfime Seigneur Viceroi ^ Se de déclarer i 
haute voix à la porte de fa Cathédrale , ca 
préfcncc de tout Ton Chapitre , que fi on 
s^aviloit de rien changer à ce qui avoit éii 
réfolu , au cas que le Seigneur Oojm Bruno 
voulût entrer dans la Province avec main- 
forte , il intcrporcroît le nom du Roi foa 
Seigneur , & ordonna nu Chsnoioe Pom 
Alphontè Del(^adillO) qui fe trouva préfcnr^ 
de porter la bannière naute^ TEvèque ex- 
commtmiant rou^ ceux qi\l ne la fatvroient 
pas ^ comme vîo!atcur« de leur ferment de 
ndclité : qui cft ce qui nomma Comiran- 
dnm des Troupes le premier Alcalde Dom 
Kamon d;: las Llanas « & lui fit prendre un 
habit militaire & un B^ron de Commande- 
ment , avec ordre de vifîtet les Forts , Bout- 
gndcs & Garnifon?, & de défendre à tousccux 
qu*il rcnconrrcroic de négocier Theibe de 
Paraguay > & cela dnns le tems qu onatten- 
doit la dernière rcfolution de rÈxccllcntif- 
(îme Seigneur Dom Bruno fur ce qu*onlui 
avoit repc fente pour rengager à ne point 
paflfcr Corricntcs , ou il étoit avec fes ar- 
mes & fes Barques ? quel Ennemi menaçoit 
ia Province, pour faire tant de préparatifs de 
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^crr« ? Votre Seigneurie le fait mieux que - 

VEvéqpe , qui ne le fait que pour renfevc- ' 
lir dans un profond filcncc , quoique pcrfon- ^^^'•^s? Dii 
ne ne l'ignore. 

La réponfede rExcelIentidîme Seigneur 
Dôm Bruno fut qu'il vicndroic avec h peu 
de monde que la malignité la plus foupçon^ 
neufe ne pourroit rien imaginer qui inf- 
piràc la moindre défiance j qu'il laifTeroiC 
'même fcs Barques à Corricntès pour s'en 
fervirà fon retour dans Ton Gouvernement 
après qu'il auroit réglé les affaires de la Pro* 
vince. Ce procédé \\ généreux fut ce qui 
acheva de réfoudre Votre Seigneurie à fc 
retirer 5 & quoique , quand fon Excellence 
fut fur le point d'arriver dans cette Ville, il 
y eût eu quelques mouveracns à l'inftiga- 
tton d'une pcribnne , dont à rai fon de fa 
profcflion on devoit moins l'a-tcndre > & 
qui éroic le plus étroitement unie avec Vo- 
tre Seigneurie > l'Evique les appaifa ^ 3; con- 
tint tout le Monde dans le devoir , par une 
grande attention à faire voir en lui la plus 
grande impartialité entre les Parties oppo- 
fées , à n'avoir en vue que le fervice de Diea 
6c celui du Roi fon Seigneur , l'union & la 
tranquillité de la Province, & d'empêcher 
tout le monde de courir à fa perte comme 
on avoir fait jufques-là:la piété de TExcellcn- 
tiniime Seigneur Dom Bruno « & fa grande 
prudence tranchèrent toutes les difficultés, 
& tout lepafféfut oublié : & je ne com« 
prens pas qu'on ait pu avoir la moindre raî- 
ibn de fuggerer à Votfe Seigneurie qu'on !ui 
attribuoit d'avoir fait retenir fi long-tenis 
ion Excellence à Saint-Ignace , puifqu'il ne 
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jyij, s'y arrêta aa*à la icpréfcnration de TEvê- 
„ . ' que , lequel itoh bicq aife d'aller dans cct- 

CoAbwTi ^ Réduction pour l y tompliracncer • flc 
1 affurcr de la foumiflTion de la Province, 
ce qu'il ne pou^oic faire qu'après avoir rem- 
pli colites les fondions de fon miniftere pen- 
dant la femaine Sainte j je fnis fort furpris 
qu'on ne vous ait pas informé de la fcricu- 
fc exhortation que je fis l'année dernière 
I7i<f au Peuple le Jeudi Saint après avoir 
publié la Bulle In Cana Domini ; car je 
lais que quelques-uns s'en ofFenferent , 8c 
àctribucrcnt à mon inclination U à ma pré- 
vention pour les Percs de la Compagnie , 
ce que je ne faifois que par le devoir de ma 
charge j mais c'eft-là le gracieux nom que 
Votre Seigneurie a établi dans toute la Pro- 
vince pour donner un tour odieux aux ac- 
tions les plus régulières. Il cfi vrai que mon 
cœur vcrfc des larmes de fang , quand je 
vois le vuide que le départ de ces Hommes 
Apoftoliqucs a lailTé dans ce te Province 
tombée dans un f\ grand relâchement , 6c 
que je confîdere TaSondantc récolte que leur 
« longue abience fait recueillir à l'Enfer , ces 

Pères écant les feuls > qui dans les Places pu- 
bliques 5c dans les Campagnes déploïoient 
rétend :rt de la Religion , Se faifoient une 
guerre continuelle aux vices. Je ne fais. 
Quand nous comparoitrons vous & moi 
devant le juftc Tiibunal de Dieu , à qui de 
vous ou de TEvêque le Souverain Juge en 
attribuera la faute- 

Votre Seigneurie finît par me rappeller 
la Déclaration de Cabaiias & de D. Roch 
Farodi 5 furquoi elle ajoute qu'il vaut 
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nreux garder le (îîence, que d*cn parler. ' - 

îcigneur Dom Jofcph, l'Evêquc n'a point '7i7. 
>u^ié la légèreté avec laquelle Cabanas, Riéponse pv 
lui a déjà été jugé , a écrit { je prie Dieu Coaujut, 
ic vouloir bien le recevoir dans fa gloire ) , 
lî la facilité avec laquelle Dom Roch s'en- 
ragea à faire Csi déclaration , ni celle qu'on 
I eue dans cette Province à faire de faux 
[^rmens en jufticc : il y en a bien des preu- * 

ircs an Greffe. Je ne dis rien de ce qui fc 
paffa dans l'Affemblée que tint Votre Sei- 
gneurie avec mon Chapitre daps la Sacriftie, 
od Ton difputa avec tant de chaleur fur 
Tautoriré fuprêine de rExcellcntiffimc Sei- 
gneur Viceroi , qu'un de mes Chanoines dé- 
tendit avec force, en rapportant les Cédules 
roïales citées par le Seigneur Solorzapo^ 
contre quelqu'un qui ne parloir pas avec lë 
lefpeâ & la vénération qu'il devoit. Je se 
dis rien non plus du fcandale arrivé dans 
TEglifc ParoiÎGale de Notre-Dame de l'In- 
carpation , où il s'étoit fait un concours ex- 
traordinaire de toutes les Parties ^ç la Pro- 
vince , & od les Femmes mêmes les plus 
qualifiées venoient baifer avec beaucoup de 
révérence des yeux de cryftal > que le Curé 
affts dans un fauteuil , éc votre Seigneurie 
à côté de lui, faifîez paffer pour être les 
yeux de Sainte Luce : L'Evéque y étant enr 
tté défendit ce culte foperdirieux , & ordon-f 
na au Curé de fermer l'Eglife à cinq heures 
du foir. Ce fait , & pluueurs autres , dont 
je ne dis rien , ne (uéritent que d'être ou-r 
bliés. Au rede ne foïez pas furpris , & no 
trouvez pas mauvais que je vous parle fi 
(JyifÇfnent^ c'cftvpus-pcmçquf yplopt^- 
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«. rcmcntm'y avez obligé s fi vous l'avez fait 

^7^7- par quelque motif, que je n'imagine pas, 
Rlponsi Di'je conclus avec ces paroles de cette grande 
CoADjuT. lumière de l'Ealife , mon P:rc Saiac Auguf- 
tin dans fa t^onfe au rtès grand Dodeur 
Saint Jérôme; a» Si ceft une faute d*avoic 
93 répondu > çcn cft une plus grande d*avoir 
ji» provoqué". Ainfi prcnez-voT^-en à voos- 
mcmc , \\ dans cette longue Lettre & (i dé- 
fagréable pour vous , il fe trouve des cho* 
fcs qui ne vous faifenc point de plai/îr. Je 
prie le Seigneur dans mes tiedes facri&es 
d'accorder à Votre Seigneurie beaucoup de 
fanté 9 de lumières , & de grâces , afin quQ 
par Ton fecours vous puifHez purger & ina- 
nifefter votre innocence j & }e vous afluie 
que vous n'avez rien à craiode de la parc de 
TEvéque. 

ji rAJJomptîon du Paraguay , . 
ce i8 hiars 1727. 

Seigneur Docteur Dom Joseph^ 

Votre très humble Serviteur & 
Chapelain , 

r R E RE JOSEPH, 
Evcque du Paraguay , 

^ui vous baife la main^ 



^h 
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ORDRE 

DU VICEROI DU PEROU, 

ADRESSE' A DOM MARTIN 
DE Bar u A, 

GOUVERNEUR DV PARAGUAY, 

pour le prompt rétablijfcmem des 

Jouîtes dans leur Collège 
^^^ de V Affop^pdon. 

^^Ua-Kdô creîa mî zelofo caîdado que \-jxn. ' 
los Padrçs de la Compania de Jefus fe q 
hallarîan reftiniidos , como es jufto , à fu Vi«i^oL^^ 
Colegio de efa Ciudad de la AfTumpclon » 
de qae facrilega y violentamente fiieron 
defpojados pot Dom Jo(bpIi de Antequera 
y las feguaces , recivo noticia de que coda- 
via no fe ha execucado tan precifa diligen* 
cia, pot los fines parcicolares de pa^n , 
que petmanecen çn folo quacro o (eis îndî- 
viduosde efa Provincîa> que honeflan la 
refiftencia de tan devido aâo con el ptetez- 
to de que pueda pertutbafe la paz. Y fiendo 
tan precifo el que tcnga efeAo la refthucion 
de dichos Padres à (U Colegîo , pot vetfe 
defpteciada una Religion, que en eftc Reyno 
ha reducido al verdadeio conocimienco dQ 
la Ley Evangellca tantas aimas > ordeno à 
vueftra Merced que luego que fe encreguc 
(^ Caia > d^TfODgalç cxeçucé la laciiqQ* 
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' ■ nada refticiicion de los Padrcs à fu Cok- 

'7^7* gio con la publica folcmnidad y pompa, 
O1.DR.E DU que pidc cl cafo ; pues afC^como cl dcipo- 
yic£K.oi. JQ Çq praûico de modo , que Ce hizc noto- 
rio por la craeldadde los adores, convie^ 
lie que cl regreffo cenga , para plena fatis' 
façcion del honor de can efclarecida y (à* 
grada Religion , y defcrcdito de fus indivi- 
duos , rodas las circundancias que caufen al 
Paçblo con fus habiradores aquel prccio j 
veneracion , que fc les debe. Para cujo 
fin » y auc todo en effe affumpco fc cumpia 
como fc dcbc , darà vueftra Merced noticia 
de efta jorden al Revcrendo Padre Provin- 
cial a£lual Ignacio de Orrega ; renalandofc 
cl dia , en que fc aya de celebrar , con la 
prevencion de que ante codas coGis la haga 
vueftra Merced nocoria a elTc Cavildo, en 
cuyos libros devera quedar original , coa 
las diligencias que fe aâuaren , para que en 
todo tiempo conftc. Y fi alguno , ô al^unos 
de los individuos de cl fe opufieren direda 
ô indire^Slamente , por via de fuplica , y ocro 
qualcjuicr motivo que inrentarcn alegar, 
paradiferir cl cumplimîento de cfta orden, 
pafarà vueftra Merced luego à fufpcndcrios 
de fus cmpleos , y remitirlos prelos à efta 
Ciudad , embargandoles fus bicnes ; cuva 
diligcHcia praticarà vueftra Merced con 
qualquiera otra perfona , que întentarè lo 
mifmo , y no fuere del cuerpo del Cavil- 
do , dcponiendola del empleo que cuvierc, , 
remiticndola prefa à efta Ciud.id con las 
feguridades ncceffarias , à cofta de fus bie- 
nes , que tambicn fe embargaran , porquc 
ofta prden ha de Qbe4ccçtfc prccifamcwc 
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Cn iDtërpretacion ni efcofa alguna : y para ■ , 
^uc a(fi fe cxccutè , doy à vueftra mcrccd i7^7- 
todas las facuUades neccfTarias , fîrviendo Ordre du 
cfta Carta de dcfpacho en forma , que Viceïloi. 
anula qualquîera decerminacion que hu- 
vîcrc acordardi por efe Caviido , y 
fentada en fus libres , en contra de la ex- 
prefTada reftitucîon de los Padres à efa Ciu- 
dad. Dios gaarde à vue^lra Merced muchos 
linQS. 

Lima y 3 de Septiembre de 1717- 

EL MARQUES DEL CASTEL FUERTE. 
Por mandado defu Excelenda^ mi Sehor, 

DOM JosFPH DE MusicA, Sccretari© 
ic Su Majeftad , y de Camara de Su Ex-. 
celencia. 

SmQK Don Martin de Barua. 




Tome V. 
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EXTRAIT 

D'UNE LETTRE 

AU ROI CATHOLIQUE, 

JPe D. Jean de Sarricoleà 
Y Ole A , Evêque du Tucuman i 
depuis Jucce(fiv€mcnt Evêque de 
Santyago du Chili y & de Cuico. 

SIRE, 



JLi^s Réguliers fe condoifent dans ce 
Lfttre"de ï^iocèfcavcc beaucoup de régularité & d'ét 
p. j.iAi.1.1- difîcation, furtout dans ks grands Mo- 
c o L E A Y nafteres ,. oii fc tiennent les Chapitres Gé- 
o L E A AU néraux , où robfervancc régulière fc main- 
Koi CAT. j-çjjj . ^^jg ç^^^^ £^jj.ç j^j.^ ^ aucun , ni rien 

diminuer de 1^ juftice qui leur efl due; la 
Compagnie de Jefus excelle fur tous, & 
s*élcve ici au-defTus d'elle-même : car fi 
dans les autres Provinces elle eft faintc, 
dans celle-ci , elle e(l très fainte > Ci dans 
les autres elle eit (î utile à TEglife de Dieu, 
comme le font voir fes œuvres apoftoli- 
ques , elle a été & elle eft fi néceflaite ici , 
que fans le grand zèle dont elle eft animée 
pour la gloire de Dieu , & le falut des 
âmes, non-feulement la Foi Catholique 
ne fe feroit pas étendue parmi tant & de fi 
innombrables Nations Infidelles , quelle 
a cirées des ténèbres du Paganifoie cnfai» 
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EXTR. D'UNH 

Lettre db 
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Tant luire à leurs yeux la lumière de l'E- 
vangile, mais parmi les Fidèles mêmes « 
cette foi divine n'auroic pas jette de fî 
profondes racines j parcequ'étanc difpcrfcs p^ j^sarri- 
<lans un pais fi vaftc , & aïant formé des cotE a t 
Habitations au milieu des Bois & fur le O l e a a» 
haut des Montagnes , il n*cft pas poflibic R-^* ^^''^^ 
qu'un Curé , qui eft feul chargé d'une Pa- 
roifTe de trois cents lieues détendue, 8c 
qui eft fort pauvre, înftruifc tous les Pa- 
roiffiens, & leur adminiftrent une fols 
Tannée les Sacremens de Pénitence & de 
rEuchariftic. Or ces infatigables Ouvriers 
fe font leurs Coadjuteurs, & fiippléent à 
ce qu ils ne peuvent faire , & le font gra- 
tuitement. La grâce que Dieu a attachée 
à leur faînt Inftitut , & à laquelle ils cor- 
refpoadent avec beaucoup de fidélité, fait, 
qu'ils ne difcontinuent jamais leurs MiC- 
uons de campagne. Ils ont foin d'en- 
voïer tous les ans deux Religieux de cha- 
que Collège , qui parcourent à leurs ftais 
toute la Jurifdidion de b Ville, & celles 
même des Villes où ils ne font point éta- 
blis : or il n y en a aucune qui ne foit de 
près de trois cents lieues. Celles de Cor- 
doue , de Rioja & de Catamarca ont aa 
moins cette étendue. Outre cela , d9t ^ 
leurs Eglifes , qui font très propres , très 
décentes & bien ornées, ils font beaucoup 
<îc fruits dans les amcs , en y procurant la 
fréquentation des SacreiT>cns -, & ce qui 
produit encore un plus grand nombre de 
çonverfions , ce font les admirables ÔC 
merveilleux exetcices de leur grand Pa- 
triarche Saint Ignace -y ils ont pour cela des 

T ij 
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•— — — Maifons particulières, oii ils afTemblcnl 
17x9. fcparément les Hommes & les femmes, 
rxfR. D'cvEqui y font des Retraites, qu'ils y nour- 
Lv iTRE DE jj^fçjjç eratuitcmcnt avec beaucoup de cha-^ 
c o L E A Y ^^^^ > ^ ^^ 1»^ conduiient avec oeaucoup 
O L f A AU de prudence dans les voies du faluc. Ils 
Roi Cat. nen font pas moins paroîtrc dans la ma- 
nière dont ils gouvernent la très utile Sç 
très florilTantc Univerfité de Cordoue, & 
dans le foin qu'ils prennent des études du 
grand Collège de cette Ville : & comme 
j'aime beaucoup 'les exercices des clafTcs, 
aiant pafTé une partie de ma vie dans VU- 
ûivermé de Lima , fî célèbre par l'état flo- 
ri (Tant de fes études , & ou j'ai été long- 
tcms dans celle de Lima premier Cathe- 
dratique de foir en Théologie , je rcflens 
^ une très grande complaifance en voiant 

dans celle-ci la ferveur des études, les 
Aéles publics qu'on y foutient , ce qu'on y 
exige pour parvenir aux Grades, & l'ap- 
plication des Profefleurs à bien enfeigncr. 
Ces Percs ne témoignent pas moins de 
2ele , d'équité & de foin pour élever les 
Pcnfîonnaires du Séminaire de Monferrar, 
que je regarde comme le Sandtuaire des 
Collèges de ce Roïaume. On y compte 
a4fourd'hui foixante Elevés, & dès les 
premières années de fa fondation , il en 
cH: forti pluficurs Sujets pour ces trois Dio- 
cèfcs, où ils fe font diftingués au-deffusdes 
autres. Cependant malgré tant de fervices, 
que cette (ainte & fage Compagnie rend à 
VEglife , au Ciel & à la Terre , à Dieu & 
£ux Hommes 5 elle éprouve ici, plus que 
p:ir-tout ailleurs , l'ingratitude du Monde, 
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jqûî ne fait que rendre le mal pour le bien j "^ 

& Ton voit même parmi les Chrétiens l'ac- ' ^* 
complifTcment de cette Sentence de l'Apô-^"^- ^'"^''- 
tre , que ceux qui veulent vivre avec pieté ^ *, s^„ ^j* 
€n Jefus-Chrift feront pcrfécutés. Dieu c Ole a t 
Notre Seigneur nous éclaire & nous fou- Ole a au 
tienne par fa fainte grâce; qu'il confervc ^oi Cat 
£c comble toujours de profpérité la Perfon-» 
ne Roïale & Catholique de Votre Majefté 
pour les befoins de TEglife & de la Monar^ 
ichie. 

u4 Cordouedu Tucuman et lo Avril i-ji^* 

JEAN , Evcque de Cordouc du Tucuman. 
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_ 'm N I aufem dicendi fuco poftpofito 
congruit permaxime huic Tucumarienfi, aut 
Paraquariae Provincial Jefuitarum , qnod de 
cximiâ Societate univerfîm quondam protu- 
litoraculum Ecclefiac fuo Pontificîo diploma- 
te ; nempe ager eft fertilis ( verba func 
fandifllmi fandae memoriae Pauli III ) qui 
non fîngulis annis , fed diebus (ingulis, mul- 
tipliées uberefque frudlus producit. Si enîm 
juos quotidie DomiiK) profcrt ager hic 
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"~ fcrtîlîrtîmus (edttio jnfpiciamus , învcnfe* 

^^^^* mus profc(flo , non fiap magna Cœlorum 

IxTK. d'une cxultationc & Sociecatls laudc , quàm plu- 

w"m1*au^p! ^^'"^^ ^ quidcm ubcrrimos in majorcm 

CiiM. XII. * ^^^ gloriam Se animaram falutera affacim 

erampentcs produccrc. Opcrarii cnim Je- 

fuitaî , Apoftolico quo fervent ubjquczclo> 

hac prcfcrtim latiflima reçionc , in Dominî 

vinca, aeternse merccdis denario condudi, 

ceniflime portant pondus diei Se a^ftûs, noa 

defînentes diu noduque indefefn laborare^ 

tum in cxcolendis animis Fidcliutn Civa* 

tates habitantium , piâ , cathoiicâ & mi' 

lifllîmâ EthicîB Chriftianae Dodrinâ , àC 

falubcrrimâ Sacramentorum frcqucntiâ, 

nec non mirabiliflîmâ Sandi Patris Igoatii 

Pundatoris fpiritualium cxcrcitiorum cxcr- 

citatlone, aa quam per annum viros& mu- 

Jîeres cujunfcunque qualitatis ac condition 

AiSyCtiam înfimas & fcrvilis, fucccffiv^ 

3uodam ordlne , oportunis locis ad hoc 
cftinatîs , pcrficiendam alliciunt , hortan- 
tur ac invitant pcr platcas , per vias pu- 
blicas , per domos fingulas ofliatim ambu- 
lantes , quafî mendicantes animas , quas 
folas fibi quaerunt ut Chrifto lucrjfaciant, 
utî hoc admirabili commercio lucramur 
plurîmas : tum continuîs per fuburbia, pci 
înurbana ac ru ri la omnino rora Miflioni- 
bus habitis , miflîs ad domefticos fideiPa» 
tribus pericis & cxpertis binis & binis,quî' 
încefTanter circumeunt vaftiflimos pagos 
tradufque terrarum , propriis cuju(quc 
CoIIegii expcnfis expe<liti , ut. fpiritualc 
DotSlrinx ne Sacramentorum pabulum Fi-; 
dclibus ^ubnùniftrent > habcntes feœper 
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1730. 

lîiS 

ExiP.. d'une 



t^edes calccatos in preparationem Evange 
il pacis s quo adjutorîo Parochî , aua! 
impotences fuum Minifterium implcrc prop lettre du 
ter Miniftrorum inopiam ^ ac locorum , mesme au i\ 
qaibus ovcs difpcrfae aut difgrcgatx habi- Clim. Xil. 
tant y diAanciam , confciencias iuas exo* 
nerare valent > aliter y majoribus anguftiis 
torquendi , argentioribus curis irretiti ^ 
ob primasvam Parochiarum hujus dîfficilis 
Diœcefîs fîtuationem, non facili grefTu per« 
carrendam 5 cui licet pluribus remediis pro* 
vifum fît y non eft tamen perventum ad ul* 
timam , quod à poccntiilimo Rege .Cacho- 
lico , qaem cercum de tanco incommodo 
fimilitcr fâcîo , fupliciter çxpoftulo , &: 
breviter & efficaciter pro tam magniMo- 
narcha: zelo ac pictate providendum fpero : 
tum nuraerofîfTimis , quas habent Indorum 
è barbare paganifmo ad Fidem Cacholi- 
cam Evangelicâ Pacrum induflrià, labore 
ac conftantiâ con ver forum , Reduétioni* 
bus 9 fanguine Miflionarioram plancatîs ^ 
irrigacis (udore , exculcis vcrbo , & au(ftîs 
exemplo, five quae pcr trîginta oppida , qui- 
bus cencum crlginta quinque animarum mil- 
Ha numerantur fub codem vernaculo idio- 
mate, quod Guarani dicitur, apud Para- 
quariam exiftunt , ubi tota fere primitiyo- 
rum Fidclium obfervantia floret , Templo- 
rum ac Divinî cultûs nitor rcfplendet , ad 
vcterum Chriftianorum ruborem , ad ftu- 
porem Barbarorum y ad naturae admiracio- 
nem , ad grariae triumphum , 8c ad crucis 
Chrifti trophafum , eftbrmatae ; fivc quas 
fimili» ut ica dicam , ca:latae %urâ, pari 
fundatae cruore , aequali difciplinâ infticucae 

T iiij 
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j _ apud Charcas rcfidcnt ex Inciorum Genrrf} 

quos Chîquhos vocant, feptem diftinâaî 

Lettre ^du ^PP^^^^ vigînti mille animas plus minufvc 

MhsME AU i». colligentes , cjusc cumin tantam acccflc- 

CiLMf XjI. rint non multis ab hinc annis multicudincm 

Neophytorum , majoribus deinccps, Dci 

auiiliante bonitatc , proficicnc încremenris. 

In utrifque MifTionibus hujufmoji Apof- 

tolici Viri , vclut Pifcatores hominuiii', 

aut Venatorcs Anîmarum conftituti , Paro- 

chorum ac Paftorum officium vîgilantilîîmc 

exercent , & ad eum ufquc perfcdionis 

gradum facagiint pervenirc , quo forma 

ia<^i G régis ex animo , toti ex Apoftolo 

armari adverfus mundi nequitiam , & ad- 

Yerfus Principes & Redlorcs tenebrarum col- 

ludanres non quiefcunt donec formecor 

ChnftHS inovibus. 

Hue acccdit mira în cducandâ erudîen- 
dâque iiTv.cntutc fedulitas , tum primis al- 
phabericis clemchtîs , & làtinae lingux ru- 
dimcntis grammaticis , fcholis ad id ac 
clafllbus Piic-omm pcr fîngula Collegia 
diftributis , {hbilitifquc , cjU2e éo funt in 
his Proviaciis potiiîs quàm alibi uciliorcs, 
quo prasrer cas nullae potius inveniantur, 
jicc ficile pofTiiu inveniri ^ quibus puerulis 
a^ratula adeo nccelTariâ inftrueretur difci- 
plinâ 5 undc neceflc effet cum Proplieta 
qucrcre : Ubi Utteratus ? Ubi legh verha 
ponderjrs ? Ubi DoSlor Parvulorum\i)? 
tum in majoribus ftndiis litterarnm , Phi- 
lofophicc ac Théologie fcilicec faculratnm, 
qnibus eatenus opus eft pro Evangelicis 
Miniflns & dirpcnfarofibus Myftcriorui» 
(I) irai. 33. &c 18, 
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ïnformandis , ut oportct , quatenas, ut fua- 

Jet Apoftolus, quae décent fanam Doclri- ^' * 

tinm loquantur , & porentcs fint in fana Extr. d'un* 

Dodtrina exhortari,& eos,quî contradicunt, Jb^me au^P* 

ars^uere. Has autcm fîmul ac facrotum Bi- clem. XII- 

bliorum Prolegomena & exegefes , nec non 

Pontiiîcii Jiuis Canonicas felediores mate-» 

lias edocent Patres Societatis inliocmnxi- 

mo Se pracclaio Collegio Cordubenfî j ubi 

publico Athenaro , Pontifîciâ ac Regiâ Uuî- 

Yerfitate , non minori quàm celebrioribus 

Orbis Academîis cura ac diligentiâ difci- 

ptinantur , ingénia foventur , fludia ^C 

ftudiofi promoventur , xqualique qui in 

cgrcgio Complutenfî Hifpaniarum lyca:o 

«fitatus ac ftatutus eft in peragendis pras- 

viis ad gradus examinibus , fervato ad un- 

gHm rigorc , adeo ut Indiarum Complu^ 

tum merito pollît nuncupari. Cum (îmili 

follicitudine Colle^ium régit Convidorium 

fub titulo Sandirtîmx Virginis de Mon- \ 

ferrate , ubi murice trabcati torque pluô 

quinquaginta Juvenes lediflîmi commo- 

Tantur, eâque eruditionis varietate perpoi- 

liti , & honeftate morum commendati , 

fuarumque reguïifUmarum conftitutionum 

obfervantiar adftridti ut Collegiuni hocSanc-' v 

tuarium Collegiorum , abfquc aliorum in-» 

juriâ , ccrteplaufibiliumquaenoverim 3 nonî 

femel me appellaiTe meminerim. 

De omnibus, quas^in pra:latis Capîtulîs^ 
te aliis , qux pro enarrando praefcntis Diœ- 
cefîs ftatu adjicere pofTcm , confulto omic-^ 
to pro débita fupremo Ecclefiaî Capiti rc- 
Terentiâ , ne quac parva & compta magis 
.£^ debcrec epillola^ monflruosc cr&fcâ^ 
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-"""""^ in hiftoriam. Si San6litati tuas placuerrr r 
'^ ' poterie certior fîeri à Patribus Antonio Ma- 
ïxTR. D'UNE ^jjQ„j & Scbaftiano de S. Martin, huju» 
WFSME AU P. ^'"^^'^ Provinciae Tucumanenlis Procurato- 
Clem. XII. ribus y hac oportunitate ad Romanam Cu« 
liam tranfcuntibus , cjui non omittent Bea- 
titudinîs tuaf fandinimos pcdes ofcularî^ 
Sunt cnim Viri Rcligiofi , picrate, do(ftrinâ 
ac ferietarc confpicui , ncc non Indorura^ 
Gcntilium convcrfîonibus dcditi , in quo- 
rum Reduflionibus non parum pro Chriftî 
Domini exaitandâ gloriâ , Fidci Catholicae* 
promovenHâ propaginc , ac animarum pro- 
curanda falute , ferc fiipra vires humanas ». 
divinis auxHiis fufFuIri, laboravcre.. Idcirco- 
oro fupplicirer, Sandiffimc Pater,, ut cos pr(y 
Apoftolicâ tua largirate digncris bénigne 
fufcipere, propitius refpicere , pium aigR*- 
tu m prazberc , ac fuppiicacionibus eormn ^ 
û quar funt , opratum effcélum praeftarc. 

Hase pro Societatc, Beatiffimc Pater, è 
Societatc tamen ad me regrcdior , fcd non 
de longe , cum ab câ nunquam cgreffus 
£iï\ corde , nec ore ; vcrum cum opère camp 
inc;redl aliquando jamdudum concupierim^ 
*: fconcupifcam modo , ad te confugio & 
fupplex tua limina adoro , Saniiflî me Pater, 
pro pio hoc implendo defîdcrio; Valde 
namque adliuc à pueris huic Jcfuîticae So- 
cletatt adfcribi pcroptavi , fcd cpoptarl 
dignus non fui habitus , etiï diligcnti fol- 
liciriidinc exquifivi , propter familiae bene 
viCx incommoda quas indc fcqur poffc 
prudent] rupcrioriim précautions vîdcban- 
ttrr, quibns delnccps reverà praîpeditus /In 
iKtaremha-nc votivata cogitatioaeiik cxc^iiiî 
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non fum aufus , & ut aliquo modo pro- ■ ■* 

pofitum impicrcm, à Pâtre Prafpofito Gcnc- '73o. 
rali Lifteras patentes impctravi,ut faltem Extr.d'uht 
în artîculo mortis fcholarium Relieiofa ^^"^"^^^ ^« 

^ , . -n V ' r ri MESXIE AU P. 

'Vota emitterem , Religioforumque fepul- clem. X1I% 
turâj utunus ex ipfîs , tumularer. Scd cum 
poftea Epifcopali caradere fucrim decora- 
tus , hacque cum dignitate Socîeratis vota 
încompatibilia fint ob ejus inftitutum , 
Tuam Sanditatem humiliter exoro , ilexo« 
que poplite enixc precor ut mihi indigno 
fervo tuo hanc gratiam digneris concedcre, 
ut , non obdante dignitate Epifcopali , 
fimilia vota Societatis in mortis articulo 
valeam nuncupare , & in hac Religione 
fimplicîter exprefTe profîteri. Quod fi adhuc 
obftare vifum fucrit Sandicati Tux,quîii 
Epifcopatui renuntiem , veniâ prius habita 
Sandlitatis Tuas, ex nunc & pro illo tune 
renuntio libentifTimè , 8c à Sandlitate Tuâ 
hxc mea hoc modb fada rennncîatio , 
quam , fi opus fuerit , in forma perficiam^ 
admittatur quaefo pro Beatiffimâ tua digna^ 
tionc , atque Pontificio Dccrcto aut Brevi 
Apoftolicum placitum deciaretur. Hoc mî- 
hi folatium prasdes , Beatiflime Pater , uc 
ad minus eipori merear intcr cos, quos 
inter vivcrc tandiu defidcravi 5 & tune 
gratias agens Optimo Deo noftro , ejufquc 
ifi terris Vicario , pfajlere poflîm dicens 5 
defiderium cordis mei tribuîfii mihi , 6» vo-' 
luntate labiorum meorum non fraudajli me ; 
prevenijîi me f ad amarïtudinem mortis in 
benedihionibus dulcedinist, pofuijli in capite 
meofupra mitram coronam de lapide pretiofo, 
Sic DcttS velic de fj»xit, quem deprccor 



444 Pièces justificatives 

" înftantcr & înftantiflîme dcprecabor nf 

'7^^' Sanétitatcm Tuam fcrvec incolumcm, ut 

ExTR.. d'lne Sancla Romana Ecclcfia « qux tantogaudc! 

w".'!^..^^ uïiîvcrfali Antiftitc, cubcrncrur ia sevum 

MesMEAuP. >.. . r !• -/r- ^, . 

Clem. XII. ^^ cjus tchciflimo regimuic. 

Corduhœ apud Tucumanam ^die %^ No^ 
vemhrîs anni 1730. 

BeatituJinis Tua? (ândtîiïïmos pedc» 
dcofculatur , lirrmillimus fcrvus, & obfe^ 
^uemiffimus Filius y 

JOANNES, Epifcop.us TucomancnfiSr 



REPONSE 

DU CARDINAL ORIGHI, 
Préfet de la Congrégation 
DU Concile. 

A r extrait de la Lettre précédente, 

ILLUST. ET REVEREND. DOMINE. 

OAcerdotes habes, ut fcribîs , bonis: 
nioribus imbutos , verum paucos : eniterc 
ut Scminarium exiguo fex Aliîranoruni 
«lumero conftitutum augefcat y ipfîus Se- 
reniffimî Régis bcneficcncia, fî forte data 
ad illud flatuendum à Tridentinis Patribus 
remédia iftic noa fuppetant^ Hxc cnim 
d"uo , ut probe intelligis atq^e cxpenri 
mmis y necefTaria Huit ad tui gregis cutc- 
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lam 5 quanquâm tibi prcftaniirtîmâ , ut ais , ^ 

induflriâ , lummo ftudio , invjdo robore , , 
opiculentur Sodalcs Socictatis Jefu , quo- ^^^^^^^^'^^ 
lum profcûo vel inter Barbaras Gcntes ^J^^' ^^*^ 
pietas, & propagandae Rcligionis amor 
maxime clacet : quocirca merito quidem 
îllosamas, in ipforumquc laudes te totura 
effundis , gratamque tua commendation« 
iîfdem redais ex calti tui grcj^îs vicem. 
Uc iis in articule mortis , quod poftulas , 
te poflîs Novitiorum votis obftringerc, tibî 
indulget Sandiilimus Pater, retcnto Epif- 
copatu ; derogatque vîgore prxfcntis Epif- 
tola^ omnibus in contrarium facicntibus.... 
Sacra liaec Congregatio plurimum pio tua 
Paftorali vigilantiâ diligit. Ego benevo- 
Icntiam meam officiis omnibus probarc 
tibî cupîo. 

Roma ^ 5 Decemb, 17 Ji. 

Amplitudinîs tuas uti Fr. Stnd. C. Cardl* 
jiaiis O R 1 G U S , Prxfeaus. 
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LETTRE 

DE L'EVEQUE DU PARAGUAY 

AU PERE JEROME HERRAN, 
Pkovincial des Jésuites. 

Copié collationnéc fur V Original, 

REVEREND. PADRE PROVINCIAL. 



1751. f^ 

Iettre Dt V>/Y a fido cl dla mas azîago , que te 

t'Ev.nuPAn. tcnido en toda mi vida •, y en que fobrc 

AU P- Jer. natural y milagrofamence no hc perdido la 

HfiK^A^AN. vida, ô al impulfo de cl intcnfo dolor de 

mi corazon à vida de la facrilega cxpulfiofl 

de mis amantidimos hermanos y Padrcs 

venerandos, que hizo cl excomunal comua 

de efta Provincia, finque huvicfTe conte- 

nido fu contamacia cl haverles comminado 

con la excomunion 19 de la Bula de la 

Cena con una , dos , y très moniciones, 

publicado à todos los caufantcs , cooperan* 

tes , confcjeros , y fautores por incurfos 

en clla , yhaver pueflo encredicho gênerai, 

f)erfonal à toda la i^rovîncia , y hecho leet 
a Paulina , y toca lo à cntredicho luego que 
tuve noticia ( aunque paraque no fe to- 
cafTe , ccfcaron los Soldados la torre de mi 
Cathedral con orden de que pena de la 
vida ninguno tocaire las campanas ) , de 
que ^con facrilega, impio , è inauditc^ 
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arrojo rompieron con hachas las pucrtas '-■ 

ic cl Coîcgio , fegun fc lîic aviso , pre- 
vinealPadre Rcdor cftuvicffe ccrraHo, y ♦V"'"','!' 
que no lalieren de el , mcnolquc a rcmpu- j^jj p. jpj^^ 
Joncs les cchaflen fuera , como lo hizieron : Herjlan,- 
o a fuerça de la pena de ver uhrajada mi 
dignidad y pcrfona con guardà de Soldados 
portodas partes , (in pcrmitirme que falga 
a la puerta de ella 3 y lo que mas es , acom^ 
panando à mis amados Padres , para que 
faliendo con ellos , y facudiendo el polva 
de las fandalias à la puerca de la Ciudad, 
Jeftrlos malditos para flempre , y irmcr 
de una vcz de efla peor que Gomora Pro- 
vincia. 

Antes de entrar el comun , eflando coma 
nna légua de dldancia de efta Ciudad , me 
defpacho quatro diputados , de los quale» 
dos vînieron forzados con pena de la vida^ 
y confifcacion de bienes , preveniendo me 
^ue venian à expulfar losPadres (în rcmedio, 
y.queyo los mandafTe (alir > à lo quereP 
pondi que yo no ténia facultad, y que la 
facultad que ténia , era la declararlos à 
todos los comuncros por publicos exco- 
muîgados, y poner entredicho à toda la- 
Provîncia; y lo mifmo refpondi al Cavil- 
cto fecular , que me vino amenazando, conr 
cjtie pclîgrava la Provincia , y las vidas dcr 
snuchos ; y les dîxè que prîmero que ce- 
^iciTe un apice en defender la immunidacf 
âc ml Iglcffa , perderia mil vidas -, que yar r>^* 
ténia muchos dias avia confagrada à Dlos:: 
la que poffcia en holocaufto de tan fagra- 
ào fin. Pcro ninçuna cofa ha baftado k 
ta» faciilego y quafi heretkal arrojo ^ q|ac 
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• j-j , à crtb y^/^/r eortf w contiimacïa incredihîtU^ 

' * No lian de torcer nii fortaleza ni fus cmpc- 

i^É"d°p ^^nos, ni fus amenazns, y oxala mereccria 

>u I?. Jer! y^ ^°> ^^^ ^^ femcjantcs Iiombtes dccia 

Hekilan. San Ignacio Obifpo , utinam fruar befiiis » 

qucz mihi funt praparatce y quas &> oro mihi 

veloces ejje ad interitum & ad fuplicia , 6» 

allici ad comedendum me y ne fi eut & alio^ 

rum Martyrum , non audeant corpus at-» 

tîngere ; quodfi ventre noluerint , ego vim 

faciam , ego me urgebo : por tan jufta y 

fagrada caufa -frumentum Chrifti fum. No 

tcngo ya voces , por que las lagrimasteic 

cmbargan las palabras. Vucftra Rcvcrcncia 

cfcriva luego al Senor Virrey cl hecho , mi 

defenfa, y como me ticnen prefo : y à Dios 

P. Reverendiflinio quiea me le guatdc mar 

chos anos. 

AJfumpclon y Febrerq 19 de 17 Ji." 
Pofl data,. Vueftra Revereudiffima , fi 
gufla , puede embiar tanto de cfta Carta al 
Sciior Virrey 5 pues ya cfta Provincia na 
tiene remedio. Sin cautcla amcnàzaron cx- 
traherian à les que eftah en fagrado , y 
quitarian las vidas , fino les abfuelvcn^ y 
cfto fin pedir perdon , y que fitiarian la 
Ciudad por hajnbre , y fobre todo que han 
de paiTar à robar efos pueWos. Vacftra Rc- 
vercndiflîma difponga que cften vigilantes -î 
y que me cncomienden à Nueftro Seiior. 

Reverendissimo Padre Provincial; 

Befa la mano de Vuefira ReverendiJJîm'a 
Wmas desgraciado. 

FRAY JOSEPH , Obirpo dcl Paraguay; 

ReverendiJJîmo Padre Provincial G ^/ùnî^ 
pto de Herran^ 
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EXTRAIT 

D'U N E L ET T RE 

D E 

D. JEAN V ASQUEZ DE AGUERO 

j4 DO M JOSEPH PATINO , 

Premier Miniftre du Roi Catholique, 



JjjL Obifpo a£lual aiiadc que el Pueblo' " 

dcl Jcfus es todo de Indios , que fc han '? 
îdo trajcndo de diez y ocho à veinte aiibs 
de los raonrcs, y que fi dejaHc de fer 
Mîflioh , 6 de correr eftos Puehlos por la 
direccion de los Padres de la Compaiiia , 
feperfuade, porlaexperiencia que tienc, 
que dcfertarian toHos , y no folo perdcria 
gremio de la l8;lcfia eftos Ficles , fine fii 
Maççcftad aquella Provincia , corno dice lo 
cxprefïo en un nianificfto , que ticnc he- 
cho para cl Rey Nucftro Scnor , que fc 
devera ver defpucs de fu muertc , por que 
ficnce y juzga que pafando à Docliina fe- 
fecular fera univcrfal la ruina de lo que à 
cofta de grandes fatigas maniicricn y cuidaa 
los Padres, como acontece con las demas 
Dodrinas del Paraguay , que quanras en 
aquella Provincia eftàn en ocras manos , 
van en continua deoadencia. 

No es dudable , Scnor Excelcntiflîmo y 
<juc el Govicxno de dicixos Pueblas^adi 
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" por lo pertcnecicntc à lo cfpirîtual , comS 

'73», p^j^ Iq rcfpe^^ivo à lo temporal, es cl mas 
a propofîto para el aumento de aquellos 
Naturalcs , lograndofc à coda de poca fa- 
tiga la falvacionde muchas aimas, ycre- 
cimiênto de fus individuos con cl fuavc 
modo conque los fobrellcvau para los tra- 
bajos , corrigiendolos con moderacion, y 
caftîgandolos fin cxccflb , anhclando pot 
la extirpacion de los vicios , fobre que ef- 
tàn en continua vigllancia los Padres : y 
tengo por fin duda que qualqaier novedad 
en orden al Govlerno turbaria mucho el 
foffiego y la fujccion , con que viven , y 
acafo ocafionaria daîios irréparables en de- 
fervicio de ambas Mageftades. Es quanto 
puedo informai à Yueflra Ezcelencia. 
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X\GUILAR,(IePere 
Jacaues d' ) Lettre 
qu'il reçoit du Gou- 
verneur du Paraguay, 
ICI. Il réfute un Mé- 
moire fait par un Re- 
ligieux pour la juflifi- 
cation de la Commu- 
ne , 101. Sa repréfcn- 
tations au Gouverneur 
fur un de Ces Ldits 
contre les Jéfuites , 
II 8. Son embarras à 
la leâure des Dépê- 
ches du Viceroi ,111. 

Aldunaté ( D. Barthele- 
mi de ) efl nommé 
Gouverneur du Para- 
guay., iif. Qui il 
ctoit : projet qu'il en- 
voie au Confeil des 
Indes , 11^. Il perd 
fon Gouvernement , 
117. 

Anafco ( Dom Jean 
Cavallero de ) eft in- 
terdit de fa Charge , 
31. Il fe rend à ce 
que Antequera exige 
de lui, & protefte con- 
tre ce qu'il a fait, ibid. 
Sa rctraâation , Se, 
Il fait échouer un pro- 
jet d' Antequera 9 ^^« 



Anglez ( Dom Mathias ) 
eft envoie au Paraguay 
en qualité de Com- 
miiTâire , pour inftrui- 
re le Procès d* Ante- 
quera , I4f. 

Antequera & Caftro ( D. 
Joieph de ) eft nom- 
mé , contre les règles , 
Juge-Informateur de 
la conduite de Dom 
Diegue de los Reyès , 
I r . Il part pour le Pa- 
raguay , où il fe pré- 
vient contre les Jéfui- 
tes , 13. Son entrée â 
rAlTbmption : ren- 
contre de mauvais au- 
gure, 15. Indécence 
de fon emportement 
contre le Doïen de la 
Cathédrale, ibid. Ce 
qu'il dit à l'occafion 
du malTacre de plu- 
fieurs Efpagnols par 
des Barbares , 1 6, On 
lui défère le Gouver- 
nement , 17. Ses vio- 
lences & fes fourbe- 
ties , 10. Il travaille à 
s'enrichir : fes injuf- 
tices , II. Il envoie 
desTrouppes pour ar- 
rêter Dom Diegue , 
16. Aâion indijgac s^ 
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le deshonore , 19. Il 
Il feint de vouloir ab- 
diquer le Gouverne- 
ment , 30. Il marcha 
avec des Troupes con- 
tre Dom Diegue , ÔC 
(e retire, 5J. Ses ré - 
ponfes pleines d'invec- 
tives aux Jéfuites , 54. 
Ses nouvelles fourbe- 
ries i Ton avarice & fa 
viedifToIue, 3<$. Ileft 
reconnu par le Vice- 
roi pour calomniateur 
des Jéfuites, 40. On 
lui fait tenir les Provi- 
/îons de Dom Diegue j 
ce nui en arrive , 44. 
Sa fureur à la levure 
des Dépêches du Vi- 
ceroi -, il fait enfermer 
Dom Diegue , 45. Ses 
Partifans écrivent à 
l'Evcque de Buenos- 
Ayrcs , & envoient 
un Manifejfle au Roi , 
46, Il empêche que 
Dom Balthazar ne foit 
reçu à l'AlTomption , 
jo. Motifs de fon re- 
nis d'obcllfance , ^r. 
Il envoie du fecours 
au Gouverneur de Rio 
de la Plata contre les 
Portugais : fa politi- 

?uc en cela , ç^ Il 
ait fommer Dom 
Balthazar de ù reti- 
rer , 61. Fourberies 
qu'il emploie pour 
rendre odieux les Jé- 
fuites : il les fait chaf- 
fer de leur Collège de 
l'AlTomption , 61. 
Ordres violents qu'il 
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donne en fortânt dB 
cette Ville : fa ha- 
rangue à fonr Armée , 
66, Il furprtfnd les In- 
diens des Réduûions 
& met en fuite Dom • 
Balthazar , 70. If- oa- 
roît fe repentir d'a- 
voir chaire les Jéfui- 
tes , 76, Il veut fe 
rendre Maître des Ré- 
ductions du Parana : 
fes^ vues, 77. U Cq 
rend dans les Réduc- 
tions : ce quis'ypaf- 
f e , 80. Ce qui l'obli- 
ge à fe retirer : fcs 
Trouppes ravagent les 
environs des Réduc- 
tions ,81. U rentre 
en triomphe dans l'Af- 
fomption , & fait fai- 
re un fervice pour les 
Morts de fon Parti, » 
84. Il promet au Co- 
adjuteur de fe fou- 
mettre , 94. H fc re- 
font plus que jamais 
à ne pas obéir , ^. 
Embarras où il fe 
trouve, ibidm Ses nou- 
velles intrigues , 5>7« 
Il répand de faux 
bruits pour fou le ver 
le Peuple , 104. Il 
s'embarque fur le Par 
raguay , 106. Ses der- 
niers ordres , ôc fcs 
menaces , 108. Son 
action hardie, 11^. 
Sa conduite à Cor- 
doue , où il y avoir 
un ordre de l'arrêter 
vif ou mort, 156^ Il 
fe fauve à la Plata; 
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toû il cft arrêté & en- Coinmune , loo. D^b« 



voïé à Lima, 1 57. Son 
arrivée dans cette Vil- 
le : liberté qu'on lui 
donne , 1 59. Sa tran- 
quillité : lut quoi elle 
ctoit fondée , 140. Il 
ciï condamné à mort , 
167. Comment il re- 
>çoit fa Sentence , i ' 8. 
• Il retraétc tout ce qu'il 
avoit dit contre les Jé- 
fuitcs : comment il fe 
<lifpofeàlamort,i69. 
Il elt conduit au fup- 
plice, 171. Il ell tué 
d'un coup de fulil , & 
décapité après fa mort, 
173. Eti^et que fa mort 
produit au Paraguay , 
178. 
Arcé ( Dora François 
de ) violence .tju'il 
fouHre de la paît de 
Antcqucra, 4î« 
Arcé ( Dom loftph ) cft 
^chargé par Antequtr. 
ra d'arrêter DcmDie- 
gue, 17 bc fuivantes. 
Arellano , ( i'om Antoi- 
ne Kuis de ) Ion in- 
folencc contre le Gou- 
verneur du l'araguay, 
^. Tl porte a la i'iata 
un Mcmoitc contre le 
Gouverneur, 10. Il 
proir.'.-: au Coadju- 
icur de ie fouincttre , 
^4. La Coniiniine le 
jiomn.e riéiid.ut de 
la Junte , 16^, Sa 
mauvaife conduite , 
177. Il va au devant 
du C. c uvcrn eut, 1^9. 
Avis qu'il donne à la 



ger qu'il court en vou- 
lant s'oppofer au 
meurtre du Gouver- 
neur ,111. Perfécu- 
tion qu'il fouti^re de la 
part de la Commu- 
ne , XI 6, 
Areliano (Dom Sébaf- 
tien Ruiz de ) empc- 
cnci^ l'exécution d'une 
Sentence de mort por- 
tée contre Dom BaU 
-^hazar , ^7. 
Armçndaris , ( Dom Jo- 
feph ) Viccroi du Pé- 
rou , envoie D. Mau. 
rice de Zavala avi Pa- 
raguay , 91. Ordre 
qu'il donne de rétablir 
les Jéfuites dans leur 
Collège ,114. Sa Let- 
tre au Gouverneur du 
Paraguay à ce fujet , 
119. Il envoie un Ju- 
ge-Informateur pouc 
informer de la con- 
duite ë'Antequera , 

135. Il ordonne de 
l'arrêter vif ou mort, 

136. Il demanJe au 
Roi qu'Antequera foit 
envoie en Éfpagnc 
pour y être jugé : Lçr- - 
tre qu'il reçoit de ce 
Prince à ce (ujet, 141^^ 
Il tait enlever les pa- 

fiers d Ântequera , fie 
e fait fouiller , 1^7. 
Il ifi fait enfermer 
dans un Caciiot, & le 
condamne à la mort y 
156. ba Lettre aju Pro- 
vincial des Jéfuites y 
i^i. 5et ordres a« 
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fujct de la mort du contre Dom Dîegtie i 



Gouverneur du Para- 
guay , m. 
Arrcgui, ( le P. Jean de) 
f rancifcain , foufflc le 
feu de la révolte de la 
Commune, i6^. Il 
Sollicite l'Evêquc du 
Paraguay de venir le 
confacrer, 189* Son 
arrivée â l'Aflomp- 
tion : propoiîtion 
ou'il fait à r&vêque 
eu Paraguay , 197. 
Il eft facré Evcque de 
Buenos Ayrcs: fa con- 
duite, i9>i, La Com- 
mune le nomme Gou- 
verneur du Paraguay, 
II 1. Il accepte le Gou- 
vernement : ufage 
qu'il fait de fon an- 
toriié, 11^. Edit qu'il 
fignc en faveur de la 
Commune , zi^. L'E- 
vcque du Paraguay lui 
fait ouvrir les yeux , 
218. Il feretraiSle & 
fe retire, 110. Il ell 
cité à Lima j fa répon- 
fe', 114. 
Avalos, (Dom Dicgue 
d' ) Partifan de la 
Commune ', fa mort 
mifcrable, i3i. 
Avalos , ( Dom Jofeph 
d' ) foncaradcre, 8. 
Il forme un Parti con- 
tre le Gouverneur , 
qui le fiitartèzcvyibid. 
Sa mort , 3^. 
Audience Roïale des 
Charcas (V ) nomme 
ttn Juge-Informateur 



1 1 . Sa rcponfe à une 
Lettre du Viceroi , Z4. 
Son Arrêt, j8. Autre 
Arrêt, m. 
Auiion < Dom Diceuc 
Marcillo de) Arche- 
vêque de Lima ôc Vi- 
ceroi du Pérou, nom- 
me Antequcra pour 
fuccéder à Dom Die- 
gue , H . Ses diligen- 
ces pour remédier aux 
défordres cau(es par 
Antequera , & fa Let- 
tre â l'Audience des 
Charcas, 13. Il re- 
connoît Antequera 
pour calomniateur des 
Jéfuitcs , 40. Sa or- 
dres , ôc mefures qu'il 
prend pour leur exé- 
cution ,41. 

B 

JD A ç A N ( Dom Jo- 
feph Cavallcro) eft 
forcé de renoncer à fa 
Cure , pour avoir fa^' 
vorifé le Gouverneur, 
xS. 
Barua , ( Dom Martin 
de ) s'attache à Dom 
Bruno de Zavala, loi. 
Il eft nommé Gouver- 
neur du Paraguay» 
109. Il retarde l'exé- 
cucion des ordres du 
Viceroi en faveur des 
Jéfuiîes , 1 14. Lettre 
qu'il reçoit du Viceroi 
à ce tujet, fZ9- ^ 
quelle manière il ti' 
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tablic les Jéfuices, 151. 
Il feint de vouloir rc- 
connoître un Gouver- 
neur duParaguay,i47. 
Kemoncrances que lui 
faic le Coadjuceur , 
148. Ses mauvaifes 
manœuvres , ib. Il fc 
démet du Gouverne- 
ment, ijo. . 
P^^rreyro ( Dom Jofeph- 
Louis ) ell nommé par 
la Commune Préfîdent 
de la Junte , ij8. Son 
zèle pour le fervice 
du Roi , ibid. Il fait 
arrêter Mompo , un 
des Chefs de la Com- 
mune , IÇ9. Il fe ré- 
fugie dans les Kéduc- 
pons , ir,i. 



V^AiiDENAç', (Tho- 
mas de ) fes intri- 
gues pour faire nom- 
mer un Juge -In for- 
mateur contre le Gou- 
verneur ,11. 

(Carvailho (Lopcz) Se- 
crétaire d'Antequera ; 
fes dépofîtîons juridi- 
ques contre lui , 137. 

fChavarri , ( Dom Mar- 
tin de) fa réclama- 
tion , & fa rétrada-» 
tion, S 6. 

Çç nmunc , ( la ) çc que 
c'éioit : fa faûion , 
147. Elle feint de vou- 
loir recevoir Dom 
Ignace de Soroéta en 
qualité de Gouverneur 
(du Paraguay i6ii Son 



TIERES. 4sf 

infolencc â l'égard de 
ce Gouverneur, 174. 
Elle l'oblige de for- 
tir de la Ville , & 
veut le faire périr, 
1^5. Violences qu'elle 
exerce contre un Al- 
ferez Roïal, j 57. Ses 
craintes fur la prifc 
d'un de fes Chefs, i y^. 
ille veut fc faire au- 
torifer par l'Audience 
Roïale, i^y. La plu- 
part de fes Partifans 
fe retirenti Ces fraïeurs, 
187. Elle empêche 
l'Evêque de fonir de 
la Ville, 188. EUefe 
ligue avec la Ville de 
Coriicniès : leur info- 
lencc , i8^. Elle re- 
çoit un éciicc fur la 
Frontière , 191. Elle 
veut faire verjir le P, 
de Arregui à l'Af- 
fomption , & entrc- 

f>rcnd de faire rc cirer 
es Indiens de la Fron? 
tierc 1 9 j . Elle nonr me 
un autce Piéfîdent de 
la Junte : avis qu'elle 
reçoit du précèdent, 
199. Mémorial pour 
fa juftih'cation, tait 
' par un Religieux : juf- 
ticc du Ciel fur lui , 
101. Elle levé des 
Trouppes con re Iç 
• nouveau Gouverneur 
qui cù tué dans \m 
combat , 107. Trai 
tement indigue qu'elle 
fait au Corps de ce 
Gouverneur, 1 1 1 . Elle 
change fon opm es 
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celui de Junte gé- 
nérale ,114. Ses 
divinons , 215. Elle 
Tcut faire foulcver 
la Province , 119. 
Convenions inefpe- 
récs de plulîcuis de fes 
Pardfans j fupplices 
de quelques autres y 

Corrientcs (la Ville de) 
. fe ligue avec la Com- 
mune , & envoie fon 
Commandant Prifon- 
nicr à l'AlIbmption , 
18^. 



D. 



f Elg ADiLio, ( Dom 
Alfonfe ) Provifeur 
de l'Evêché : fon ca- 
radere , 18. Ses four- 
beries à l'égard des 
Jcfuites, ^4. 

Dclgado ( Gabriel ) fon 
fupplice ,15^. 

Delgado (Dom Joftph ) 
meurt dans un Ca- 
clior , pour avoir pris 
la déiVnfe de Dom 
Diegue , contre Ab 
tequcra , le. 



jiCHAUiLiLi , ( Dom 
Martin d* ) met en 
fuite les Rebelles , 
ijo. 

tfpagnols. Leur nou- 
velle Entrcprife fur 
Colonie du Saint- Sa- 
mcnt, i4i. 
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VJ Alezan (le Pcrc 
Manuel) affifte An- 
tequera à la mort, 
169. , , 

Garay ( Dom Michel 
de ) eft nomme car U 
Commune Ptélidcui 
de la Junte, i^i. 

Garcia Ros ( Dom Bal- 
thazar, ) eft charge 
de l'exécution des or- 
dres du Viccroi en 
faveur deD.DicpCi 
4t. Son arrivée à 
Corrientès 49. Anw- 
qu?ra empêche qu'il 
ne fojt reçu â l'Af- 
fomption , ço. Il re- 
tourne â Buenos-Ay- 
tès , f 1. Il entre au 
Paraguay avec àx\ 
Trouppcs , <îo. Ce 
qui empêche l'cxécu. 
tion d'une Sentence 
de mort portée coutrc 
lui , 6f. Antequera 
veut le faire alTailiner, 
58 . Sa con.'lance ti' 
cc(riycjbid. Il e/l dé- 
fait àc mis ,enfuiie| 

70- 
Guaycurus ( les ) font 
tomber les Efpagnols 
dans un piège , Se 
en malTacreat plu- 
fieurs , 16, Allarmc 
qu'ils donnent à l'Af- 
fomption c ce qui CQ 
arrive, 185. Ils fe r^ 
Urcut, ibid. 
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Er&an, (le Père 
Jérôme ) Provincial 
des Jéfuices : Lettre 
qu'il reçoit de l'Evô- 
du Paraguay y i8i. 



Jesvites. Leur fîcua- 
don au Paraguay, 4. 
Ils font foupçonné^ 
d'avoir favorifi^ l'éva- 
fion de Dom Diegue , 
2r). Sentiment du Vi- 
ceroi du Pérou âleur 
égard, 14. Dans la. 
crainte d'une guerre 
civile , ils écrivent â 
Antequera , 34. Four- 
beries qu'on emploie 
pour les rendre odieux, 
tfi. Ils font chad^s 
de leur Collège de 
rAfTompciofl , ^3 , dc 
fuiv. Deux Jéfuices 
font faits pcifoimiers 
de guerre , 73. Juftice 
de Dieu fur ceux qui 
les avoicnt maltraicés, 
74. On publie qu'ils 
ne veulent point ren- 
trer dans leur Co- legc» 
IJL4. Leur récablitte- 
ment eft ordonné par 
Fhilippc V , 117. Ce 
qui le recarde , it9s^. 
De qu lie maniete ils 
Ibnc récablis, 1 3 x. On 
travaille de nouveau 
à les rend* eod eux, 
jiSu On veut lesen- 
%»e^t à fe reûscc ;, 
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ils font cbafTes pour 
la troifieme fois de 
leur ColU'ge de TA A 
fomption, 179. Edic 
de l'Evêque de Buenos- 
Ayrès contre eux » 
117. Toute la Provin- 
ce les redemande, 13 7. 
Comment ils font re- 
çus , 139. Nouveaa. 
Collège de Jéfuices 
fondé à Buenos-Ayrèsy 

Indiens des Réduâions 
( les ) fe laiflenc fur- 
prendre par Ameque- 
ra , & foûc bactus, 70. 
Comment ils foncerai- 
tés en prifon , 7^. 
Fuite, des Indiens des 
quatre Réduâions du 
Parana , 78. • 

Infurrfldé , ( le Capitaine- 
ICoch ) Chef des Sédi- 
tieux : fa mort mif&i 
l»blcy i8z. 



X^Edbsma, (Dom 
Ignace de) cft chargé 
par leVi^eroidu Pé-r 
rou d'informer contre 
Anteiiuera ,& de l'ar- 
rêter vif ou mon : 
commenc il exécucefa. 
Commiffion , 1 3 f , fe. 
fuiv. 

Llanas, |Dom Ramon: 
de las ) cil chargé par 
Ancrquera d'arreccr- 
Dom Diegu: , i6. II* 
fe faiflc de lui , 4^». 
Son inhumanité em 
faifanf exécuter 410^ 
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Mcftre de Camp du 
Parti de Dorà Balclia- 
zar ,79. il eflaic de 
gagner U Coadjuteur , 
^'. Il cil nommé A !- 
calde , 98. Son carac- 
tère , io5«Il tâche de ' 
foulever le Peuple 
pour empêcher l'inf- 
truâion du procès 
d*Antequcra, 14J. Il 
cft arrêté & renferme 
dans un Château^ 14^. 



M. 
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l EtoAiLBJO'C Dom 

Jean Gonzalez ) fe dé- 
met de fa Chargea 
pourquoi,. iS.. 

Mena , ( Dom. Jean de ) 
ce qui iVngageà fui- 
VTC la fortunî d*An- 
tcquera, 107. Il eft 
cou damne â mort , 
1^7. Son exécution, 
174« 

Mompo , chef & oracle 
dé la Commune , eft 
arrêté & envoyé à 
Buenos-Ayrcs , iç8. 
Il fc fauve au Efciil , 

IMontevidco , ( le Fort 
de ) eft menacé par les 
Portugais-, ^3. 

Moiitiel , Mcftre de 
Camp , ce qui l'enga- 
ge à fuivre 'a fortune! 
d'Antequera , 107. 

o> ' 
V^J^- L A R ( Dom 
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guez de ) un dct Cfiifk 
di la révolte , eft 
conduit Prifonn'er à 
Buenos-Ayrès, ii8. 
Otaui, ( Dom D^ni's de| 
eft interdit dr fa 
Charge par Anteque- 
ra : pourquoi , ^i. 
Violences • exercées' 
contre lui par la Com- 
mune ,, I Ç7^ 



A Alos (DomJorepii) 
Coadjuteur du Para- 
guay : fon caradere ,• 
f$^ Ilrefufe d'entrer 
au Paraguay avec les 
Trouppes de Dom 
Balthazar , 6o. Ce 
qui avoit retardé fon 
arrivée > 8^. Com- 
nienc il y eft reçp : 
fa conduite, ibid. Sa 
Lettre au Koi , S.7. 
FJFcr que produit fa 
préfencc â l'Aflomp- 
tion<, 90. Ontâcheae 
rindi^'pofcr contre les 
Jéfuites , ibid. Il ■ en- 
gage plusieurs Rebel- 
les à fc foomettre yf^. 
li rend\ inutiles les^ 
nouvelles incrigues de 
Antequera , s»?» H 
romfit encore de nou- 
velles mefures du mê- 
me: /on Mand^menr,- 
lox. Au(re< lettre au 
Roi, loç. SrsRépon-- 
Ces à l'Audience da 
Chai cas- , 1^9. Re- 
montrances qu'il fait 
â.Bacaav, 148. Ses sf* 
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forts pour l'engager à Rétraâacions de pîu- 



fon devoir , i ç 1. L'in- 
foience de la Com- 
mune l'oblige â fe 
lecirer , 156. Il re- 
tourna à l'Aflomp- 
tion , 1^3. Sa Lettre 

. au Provincial des Jé- 
fuites y 181. La» Com- 
mune l'empêche de 
fortîr de rAflbmption, 
x8^. Mefures qu'il 
prend pour la récep- 
tion d'un nouveau 
Gouverneur, 194» U 
fait ouvrir les yeux â 
fEvêque d: Buenos- 
Ayrès, 118. Il fort 
de l'ACTomption, xio. 
Son naufrage en re- 
tournant dan» cette. 
Ville, 157. 

Vhilippe V envoie un 
Gouv.rneur au Para- 
guay ,11:5. Ses ordres 
en confequencc d'un 
projet de' ce Gouver- 
neur , 1 17. Il ordon- 
ne le rétabliiTement 
des Jéfuices, & fouf- 
trait les Réduâions 
du Parana â la Jurif- 
diction du Paraguay-, 
118. Sa Lettre auVi- 
ceroi du Pérou , 141. 
Il nomme un Gou- 
verneur du Paraguay> 

J\.EDycTioNs. I leur 
tride Hcuacion pendant 
les troubles du Para- 
guay, 101. Famines. 



fictirs de ceux qui a- 
¥oienr (Igné le . banr 
niffement d^s^ Jéfai- 

teS y6^. 

IHtyès , ( Dom Auguftia 
de los ) Fils du Gou* 
yerneur , remet â 
Antequera les Provi^ 
(ions de fon Père , 44, 

Reyès , ( Dom Diegue 
de los ) Gouverneur 
du Paraguay : qiii il 
étoit ,. 6. Sa conduite 
à l'égard de quelques- 
uns, 7* ConU>iraiion 
contre lui -y il en £iit 
arrêter les Chefs , $.■ 
On lui interne un Pro^ 
ces criminel , lo. 
Quel fut le Juge^In- 
formateur contre lui , 
II- Il ell dJ'pofe par 
un Jugement infor- 
me V 18. On lui arra-' 
che de force le Bâton 
de Commandant, fie 
on le fait garder , 1 9» 
Sa fuite à Buenos- 
Ayrcs fait fouffrir 
beaucoup d'injuflices: 
à fes Parents ôc à fes. 
Amis, de la part d* An- 
tequera , 15. Il reçoit: 
de nouvelles Provi— 
fions du Vicexoi di» 
Pérou , Ôc part pout 
l'AlTomption , 15. Sa 
fccurité , i<; Sur la 
certitude 'qu'on, veut 
l'arï^rer, ilfe fauve ^ 
. %f. Nouvelles infor-». 
; mations contre lui ». 
32^ Violences exer- 
cées .^ cette occaHoat^ 

V ii 
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ibid. Il cft pleinemenr 
iuftifîéy iif. 

Eibcra , ( le Perc An- 
toine de ) Jéfuirc efl 
fait PrifonnJcr , 7-5. 
Juitice de Dieii' fur 
ceux , qui Tav oient 
maltraite , 74,. 

Eoblrti (le Perc Pran- 
çois d-. ) fa réponic à 
An'cquera, Ri» 

Kuiloba , ( Dom Ma- 
nueI>Augu(tin de ) eft 
nommé Gouverneur 
du Paraguay , 191. Il>- 
ié rend a Irati : fa Lec^ 
tre au Père d'Aguilar,, 
aoi. Ses premières dé-- 
marches a fon arrivée : 
à rAifompticn, 104». 
11 traite du rctablifie- 
ment des Jéfuifes : 
oppofittonS' qu'il- y. 
trouve , lof .. OnVat* 

Î;rit contre lui 9 106, 
i levé des Trouppes 
contre les Méconrers, 
jtey. 11 eii abandonné 
wtr la plupart, lo?. 
11 r^ tué par les Kt- 
bclles : ce qui ar- 
rive à quelques-tins'de 
ÙL fuite, £ Oé Trake- 
snent indigne fkit à 
tûn corps pat la Com- 
mune. XJI* 



1^ OROFr:^ , ( Dona 

l|nacc ) Gouverneur 
du Fara;;uay> r4<(. Op- 
position qu'il trouve à 
rAfTompiion de la 
l^ct de la Ccmsniue, 



147. Son arrivée à- 
l'Afomption, & in- 
folcnce de la Crm- 
miine , qui veut le 
£a re fonir de cette 
Ville , in» & fuiv.^ 
Son arrivée au léiou • 
achevé de perdre Aor- 
tcqu«Ta 9 1^7. . 



X EkiQaAKi'.,,(le) 

Torrez,.(Dom Mij^uer 
de ) fait valoir en* 
ipain*une Lbix en is^- 
veuf du Gouverneur , . 
CMkCie Antequeca, 18.., 



V ïtAsco , (D. Pedre 
Vafquez de ) raj-porç- 

au'il Êiic à l'Audi cnce 
(sCharcas , i£x. 
Vergara ( bom Jeaa^ 
Ortiz de> défènteur 
de la Junte*, fa mort: 
& foa repentir, 11 ç. 
Elïèt qu'elle produi- 
fît, ibid,. 
yîla'ba, D.Théodore 
de ) niort cruelle qu'il 
foudre fans l'a voit ' 
méritée , 79. 
Urrunaga , ( Dom Jo- 
fcph de ) fon infolencc 
& fon complot contre 
le Gouverneur le font 
arrêter , 10. Feiate 
promeCTe de foumi(^ 
non qu'il tairau Coad* 
Jutcur , 94, 



aras) Je fuites Bava- 
rois, cft tué par 1rs 
Portuguaîs en défen- 
dani la Colonie du 
Saine-Sacrement, i4i. 



^_^ABATt, (Joachîm 
Ort'z dfc ) cft nommé 
Alcalvie par lc< Bri- 
gues d'Antfquea, 98. 
Ses efforts pour foule- 
ver le Peuple pour 
empêcher Tinrtruc- 
tion du Procès d*An- 
tcaucra, 145-. 
' 2avala , ( Dahi Bruno- 
Maurice de ) Gouvcr* 
neur de Rio de la 
Plata , envoie deman- 
der au I araguay du 
fcc ours contre lé? Por- 
tugais , 53 • Sa lettre 
au Roi , Nouveaux 
ordres quMl re<jolt du 
Viceroidu Pérou, 58; 
Il reçoit un ordre do 
fe rendre au Paraiinay, 
^1 II «elail^c trom- 
per par les Cbefi de 



4^t 

la rébcPion , 9J. llfè 
rend â C^orricntes, 10 1». 
Son entrée à l'AfTomp- 
rion , loS. Tl délivre 
de priTon Dom Diegie 
& nomme un Gou- 
verneur , 109. Tl rc* 
tcmrne à Buenns-Ay- 
rès , 110. Se&di!!^!!*- 
ces pour la sârete der 
Réduâionc^ iS*-. Il 
eft nommé Couver-^ 
near & Président de 
l'Audience Roïale du^ 
ChiH : Tes forces, iitf». 
Ses premières foirma* 
tions^ aux Rebelles, 
11^. U fe Elit recoB» 
noitre en qualité de 
Gouverneur du Para* 

5uay , fclon les or- 
res'du Viceroî, 119,, 
II défait les Rehel'es, 
i)o. Il congédie les 
Néophytes , m. Sa 
lettre au Roi , 13 u. 
Son "ntrée i TA fTomp-» 
tion, i^Y« Il rétablit 
les Jéfuifs dans cette 
Ville , 13 1. Sa mort» 
14Z> 



tuLde la Tabk des Matières de ce Yolon^ 



.LISTE 
M>ES Pièces justificatives 

De ce Volume; 

XjlTtestatton donnée aux Jéfuîtes par le Chapi- 
tre de la Cachédrakdu Paraguay, lorfqu'ils furent 
chafRs de leur Collège de TAiTomption. 

Autre témoignage fur \t même fait , rendu par D. 
Antoine Gonzalez de Guzmany^Provifeur & Vi- 
caire Général de l'Evcché^ du Paraguay. 

Extrait d'une Information envoïée au Roi Catholî^ 
que par Dom Jofeph Palos y Coadjuteur du Pa- 
raguay. 

Kétraâation' authentique de Dom Martin de 
Chavarri 8c Vallejo , par laquelle il reclame 
•outre les {îgnaturts , dont Ançequera Ta forcé 
d'autorifer Tes violences. 

Kequête préfcntée â l'EvêqueCoad^^ureur du Para- 
guay , par le Capitaine Dom Jean Cavallero de 
Anafco , Régidor perpétuel de l'AlIomption ,. 
pour'aYoir l'abfolution desCenfures qu'il avoir 
encourues , en obéiflant aux ordres de Dom Jo- 
feph de Antequera. 

£xtrait d'une Information, adreffée au Roi Catho^ 
lique far le Seigneur Evêque Dom Jofeph Palos. 

lettte de Dom Bruno-Maurice de Zavala , Lieute- 
nant Général des Armées du Roi Catholique , 
Gouverneur de la Province de Rio de la Plata , 

. & nommé Gouverneur , Capirainc Général & 
Préfident de l'Audience Roïale du Chiliv 

Information adredee au Roi Catholique par Don 
Balthazar Garcia Ros, Commandant & Lient»* 
nanr de Roi de la Proviace de Paraguay. 

lettre de Dom Pcdre Faxardo , Evcque de Buenos* 
Ayrcs , au Roi Catholique. 

Arrêt de l'Audience Roïale dès Charras. 

Lettre de Dom Jofeph Palos , Evêque Coadjufeut 
du Paraguay au Roi Catholique. 

Lettre du même à l'Audience Roïale de la Plata. 

Au~*^e Lettre du même à la même Cour. 

DécUiations £iite £ar Jeaa Oxtix de Vergata ^ 



tlSTS DÏS PnCÉS mSTIfICATiTES. 

lactaire Roïal & Public de rAfTomption , air 

fujec de l'expulGon des Jéfuices du CoUcge ds 

ceccc Capitale. 
£ercre de r£vê4ue Coad)Uceut du Paraguay , au Roi' 

Catholique, 
lletire du même au Perc Beritiudez , Confeiller du* 

Roi Catholique. 
Rétra^atiou du Régidor Dom Ancoinede Rego & 

Meiido-^e , au fujec de là parc qu'il avoit eue au> 

bannifTemenr des Jéfuices. 
Hectre de l'Audience Roïale de la^Plata au Perc 

Louis de là Rocca,- Provincial des Jéfuites du» 

Paraguay. 
Lertre du Roi Cacholique au Viccroi da Pérou • 
Cédule Roïale , qni ordonne que routes les Réduc- 
tions foicnr par intérim ^éc jufqu'à nouvel or-- 

dre, fous la Jurifdiûion du Gouverneur de Rio* 

de la Plata , & que les Jéfuices foicnt récablis^ 

dans leur CoMege de l'Aflompcion. 
lettre de Dom Jofeph de Antequera à TEvêquo 

du Paraguay & la Képonfe de ce Prélac. 
Ordre du Viceroi du Pérou au Gouverneur du Pa*- 

raguay poir le rérablifTemcnt des Jéiuites dans-' 

leur Collège de TAlTomption. 
ïxira^t d'une Lertre de l'Evcquc dn Tucunnan , att« 

Roi Catholique, 
ï xtrait d'une Lettre du même au Pape Clément XII. 
Rcponfe faire par ordre du Pape à ce Prélat , par le 

Cardinal Orighi 
Lettre de l'Evêque du Paraguay au Provincial dec*> 

Je fui tes. 
Ixtrait d'une Lettre de D. Jean Vafquez de Aguero' 

à Dom Jofeph Patine, Premier Miniftcc d'Jtl^ 

pagne. 



